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PREFACE; 



Xjobsque je commençai, il y a seize mpis, à 
m'occuper de la topographie (*) du Ban de la 
Boche , pour en faire le sujet de ma Disserta- 
tion inaugurale, je sentis le besoin de connoître 
les Élémens de la Chorographie, afin dq me 
guider dans la recherche des phénomènes du 
pays, de fixer le point de vue sous lequel il 
çonvenoit de les envisager , et d'offrir des bases 
pour asseoir un jugement d'analogie entre les 
phénomènes généraux du globe et leur indivi- 
dualité propre au pays. Il fallut encore me fami- 
liariser avec le langage propre à chacune de ses 
parties, pour atteindre à l'uniformité dW lan- 
gage fixe et raisonné. 

Déjà mes matériaux me mettoient à même 
de composer cet ouvrage : je le croyois dau- 
tant plus propre à servir d'avant -propos à ma 



(') C'est Aaas cet endroit «enl qu« j'emploi 
graphie daaa le sens général i^u'od loi attribue 
lieu de dire ehorographic. Voyei U différeoce de 
à la note [U], p. 38. 



Dissertation , qu'en m epai^ant la longueur des 
notes il m'eût facilite les movens de conserver 
la liaison des parties. Mais des circonstances im- 
périeuses sont survenues ; elles me permettent 
à peîûè d'en donner l'esquisse, quant à présent 
( Fojez l'Introduction et les trois Tableaux: tjid 
suivent cette Préface.^ 

Cèst d'après le but que j'ai cru devoir me 
proposer dans ce travail, que je désire être 
jugé. J'ose attendre de Tcquité de mes lecteurs 
'l'indulgence que réclament mes moyens , ma 
'capacité et la brièveté du temps qui m'étoit 
t'fiié."--'' " 
'■ ■ Si Je'ta'àà Jiu aplanir la route, comme je l'au- 
rois désiré^ pour ceux qui se trouveroient dans 
la même situation , il seroit doux pour moi que 
cet oiuTrage , en oftrant quelques faits et des 
vérités que j'ai cru apercevoir dans le grand 
livre de la nature, où j'ai tâché de lire et d'ob- 
server, ne fiit pas inutile pour la Science. 

Le jugement que porteront les connoisseurs 

. sur les vues que je viens d'annoncer, et sur le 

choix que j'ai fait pour les remplir, m'indiquera 

le parti que j'aurai à prendre dans la suite à ce 

sujet. 



Je suis pënetrë de la plus vive reGomÀMSatiCtf 
envers toutes les personnes qui ontiibiew voulu 
seconder mes intentions par diversitoioyens. Je 
compte parmi elles des professeurs de VÉcoleidé 
santë et de l'Académie ; plusicui-s personnes dis- 
tinguées par leur savoir et par leuts talens, et plu- 
sieurs amis; Cest à la générosité de M.Hammer, 
professeur d'histoire naturelle à l'École de phar- 
macie, que j'ai dû là laruUé de pouvoir puiser 
dans la riche bil>liothèque de feu son beau-père, 
le célèbre professeur J. Hebmanm^ ainsi que dans 
celle de son estimable successeur:: ces* à lîintr^ 
pidité de mon ami M. Eckel, négociant et,zélé 
■partisan des sciences, que je dois les connois- 
sances que j'ai"pris'es sur les lieux pour tout ce 
qui regarde l'histoire des roches et la minéra- 
logie : c'est aux bontés de M. Delcros, CaDilaî- 
ne-ingéuieur-géographç du dcpt^t gjiif^ral^4^ I3. 
guerre a,u bureau toppgcaphique,, cicliiarge.de la 
carte de l'Helvétie ; à M. WiMMiEBLfKV- dessina^ 
teur-géographe des ponfes et chaussées' du d^àï*- 
temeht du Bas-Rhin, ainsi qu a ïa cojmpïàïsaace 
de M. G. J. .Oberlin, mon cousin, géomètr^ 
vérificateur des plans et profes.seur-,adjoim; .3. 
l'École de pharmacie, pour la cfaymie; que j« 




ï*uJs-FeiGl«v«blei soit des évaluations que j'ai pu 
faire /des -inESores barométriques, prises avec 
mon -ami M. Ec&el, de plusieurs hauteurs du 
Ban:de lai Roche, soit de rexëcution de la carte 
topographique de ce pays, sur lequel m'ont 
encore éclairé le jugement solide de Tinstituteur 
Sébastien Scheidecker , cultivateur à Foudai, 
ainsi queies expériences sur la parue œconomi- 
que I et médicale de ce canton. 
, ■ Ilmen! coûte d'abréger l'expression de senti- 
anens si; doux,- si chers à mon cœur^ je n'ai pu 
-queiiles. manifester ibiblement dans cet écrit. 

I -Aionao:> ^.'-îi .:o)i "[ -jt'i . ■ .. ■ 
%> Sùcaiaoq ïii-.il «>* im - Pvpï..P^tÇf^^'-ri 

-LWlÛiU il î-> *:jb'vr ^'ïl- ' i f^! -f'-i':-.' ; _ 

Aujourd'hui, reliant. cette préface avant de la livrer 

riinpressioii,'je sens que j'aurois dû m'étendre davantage 
iur'lès t^atsorls justificatives qiii m'ont délerminé à adop- 
ter ,>' dans la coBi^ositton de mon ouvrage, un plan qui 
ji'a, pu nauquer de me causer des peines, des embarras 
t^.dr^i^^agrémen^ i mais je dois craindre d'ajouter encore 
è un ouvrajg;e qui déjà a dépassé les limites ordinaires, 
dans lesquelles je n'aurois pu me renfermer sans tomber 
dans rallcrnarive de deux défauts, ou de ne rapporter 
dans ma Cborogra'phle que des gënëralilés peu exactes et 
•iicore plus ionliks , ou de, dcTedir eneoie plus obscur 




.^tic-'jieilt-éfre je ne le suis déjà devenu en mseméf 
mon slyle. Je dois respecter l'avertissement de ] 

.jl'dvîte d'ctre long et je deviens obscur. 

mrsî je n'osé' me permettre de supprimer les observa- 
lions suivanles, qui renferment en raccourci, et le plan 
plus détaillé de mon. ouvrage , et les motifs qui ont dû 
le produire. 

1." Le caraclère d'une Chorographie exacte- est d'être 
comparable avec lout autre travail conçu dans les mêmes 
principes, de ne renfermer rien d'inutile, de présenler 
foules choses sous le point de vue le plus vrai et le plus 
conforme i la nature même de l'objet, enfin de n'omelli-e 
aucune partie qui lui soit essentielle. 

a.' Déterminer les parties essentielles k une Chorogra- 
phie, fixer les véritables points de vue sous lesquels elles 
_^oiyenI être exposées pour remplir la première et grande 
<^ndition, c'est établir les Éléuens de la CiioHOGRArHiE. 

3.* On trouve ces élémens dans la connoissance exacte 
d« la Céiignosie , science prise dans le sens absolu du 
-terme, c' es (-à- dire , dans la connoissance de l'état actuel 
du globe sous lous ses rapports. 

4-' II convient de lier la Géo-gnosie à la Géologie.on 
à la théorie de la terre, c'est-à-dire, à l'histoire de la 
formation ou de l'origine des phénomènes que nous pré- 
sente la croûte du globe. Celte histoire elle-même îiê 
sauroit être sulHsanfe et solide qu'autant qu'elle remonte 
À la GéO'génésie ou à l'histoire des causes déterminantes 
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ml praebainei de la masse du globe , de son volume , de s 
emplacement, de son mouvement. 

5.' Cette dernière science se lie de loule nécessité à la 
Cosmo-génésie , ou i Thistoire des causes déicrminantes 
et prochaînes de l'organisa lion présente de notre système 
solaire. 

6." JCant (dans son allgemeine Nalur-Geschichte uTtd 
Théorie des JJimmeh , oder P'ersuch von der Verfat- 
sung und dem mechanischen Vrsprunge des ganzen 
If^ellgebœudes , nach Newionischen Crundseetzen abge- 
hanâelt ; Kœnigsbeig; et Leipzig, clieî J. Fr. Pélersen, 
J755, in-l).°), Lambert (^ Kosmo logis che Briefe , Augs- 
bour^, 1764, traduites en français par Daquier , à Ams- 
terdam, 1801), et Herschel ( Ueber den Bau des Him- 
melsf Kœnigsberg, 1791), donnent des instructions tres- 
sai isfaîsa ni es siir la Géo - gén^ie ef stir' la Cosmo- 
'gifnésîe. 

7.° Leur théorie , fondée sur l'observation et sur le 
calcul , a dû me servir de point de rapport dans l'étude 
des phénomènes relatifs à la (erre, aux eaux, k Vair, 
au\ plantes, aux animaux et à V homme ; phénomènes 
dont la connoissance appartient à la Géo-gnosie, et dont 
la majeure partie reste inexplicable sans l'admission de 
Vin/luence cosmique , c'est-à-dire , sans l'influence réci- 
proque des globes célestes, qui a élé primitive et qui 
est encore agissante, ainsi que l'ont démontré plusieurs 
météorologistes. Voyez la note [!] à la p. 11. 

8.' Les phénomènes cités, coordonnés d'après cet ord^fp^ 
dç connexion , ont formé mou premier tableau syni^JH 



tique des Élémens de Chorographie. Auroîs-je <lû le rele- 
iiir et ne pas le conimuniquer à mes anciens Co*élévcs , 
comme les premiers principes d'une Chorographie com- 
parable? 

9." Des conséquences immédiates , tirées de cet ordre 
de faits, ont formé mon second tah/eau. Il m'a éié des 
plus utiles dans l'étude de la partie minéralogique du pays 
dont j'ai entrepris la description géognoslique. II m'eût 
été impossible de me tirer des nombreuses nuances el des 
mélanges que présenleiit les roches de ce pays, sans ad- 
mettre les trois classes naturelles des roches que m'iiidï- 
quoient naturellement, dans en second tableau, les n^is 
périodes déformation de la croûte du globe, 

10.' 11 éfoit de mon devoir de citer les auteurs et les 
ouvrages qui m'ont éclairé dans mes roules ténébreuses ; 
l'ordre que j'ai survi est conforme au plan de l'ouvrage , 
et indique, à quiconque pourroit le désirer, les moyens 
défaire des recherches analogues aux miennes : c'est là le 
troisième. et dernier tableau de mes Elémens de Choro- 
graphie. 

ij.* L'application que j'ai faile de ces principes de 
Chorographie générale , à la description géognoslique du 
^an de la Roche, m'a paru prononcer en faveur de celle 
méthode de rédiger des Chorographîes spéciales , par la 
clarté qu'elle y répand, par la facilité qu'elle procure de 
comparer chacun des phénomènes qui en font partie avec 
ceux d'autres pays , et par les avantages qui résultent de 
cette comparaison pour la Géo-gnosie et pour la Géo- 
logie. J'ai moi-même entrepris plusieurs de ces comparai- 



Y^^^ ce sujet l'aperçu anal^que à la fin de cet 
ouvrage. 

i3.* La partie (économique Ae la Chorographie du Ban 
'< de la Roche, étant plus particulièrement destinée à l'usage 
de ses habitans, je n'ai pas dû me contenter de présenter 
simplement Vélal (Economique actuel du pays, mais j'ai 
'■. , dû faire ressortir les principales raisons de l'extrême paiP 
.Treté de ce peuple nombreux et intéressant d'un district 
^e montagnes de peu d'étendue, aussi peu favorisé par la 
nature de son sol que par celle de son climat. J'ai dû 
contribuer de mon café, autant qu'il dépendoit de moi, 
h. faire connoîlre et apprécier les moyens pris dans la 
nature même des localités, pour améliorer dans ce pays 
son agriculture , pour y réveiller ou alimenter Y industrie 
des hommes qui l'habilcnt, et pour augmenter ainsi leuJN 
moyens de subsistance. J'ai cru approcher de mon butf 
i.° par l'exposé d'un plan tT amélioration de culture^ 
adapté aux circonstances du pays; a." par l'esposé d'us 
plan de réforme générale dans la distribution de ses ter- 
res; 3." par indication de quelques branches d'industrie 
adaptées aux circonstances , et de plusieurs moyens pro- 
pres à utiliser les produits naturels du pays. 

i3.' ^utilisation des plantes nombreuses du Ban de 
la Kocbe ayant Ah fixer parliculiéremenl mon attention, 
je n'ai pu me dispenser de donner l'abrégé de leur utilité 
et de leur analyse chymique. J'avois un double point de 
vue, celui de l'emploi de leur contenu pour les arts et 
pour le soutien de la vie, et celui de leurs eflels nuisi- 
bles ou bienfaisans pour la sauté de l'homme. Pour rcpau- 




dr£ plus de clarté dans mon sujet, je me suii cru oUtgi 
d'admettre provisoiremeni, parmi /es matériaux immé- 
diats des végétaux: , quelques principes qui jusqii'ici rCy 
avaient pas encore été placés. Cest aussi pour lâcher 
de ramener la théorie de la Matière médicale à des prin- 
cipes simples , fondés sur les bases solides que fournissent 
l'analyse des plantes et la connoissancc physiolog;ique du 
corps humain , que j'ai dressé le tableau chymico-physio- 
iogigue des substances végéta -médicales, ou le tableau 
des médicamens primitifs ou absolus. 

14.° Le tableau physique du pays étant connu , ainsi 
que ses productions et le genre de vie de ses babilans, il 
éloil naturel, autant que possible, de tracer son tableau 
médical par Vhistoire des maladies du pays, comparée 
avec la thérapeutique populaire. Celle-ci est inléressanfe 
par rapport à l'usage médical tiré des plantes du pays, 
duquel on peut rapprocher encore l'usage vétérinaire 
qu'en retirent les mêmes habîlans, et que j'ai rapporté à 
l'occasion de l'utilité (Economique des plantes. 

i5.* Je me suis empressé d'ajouter à ces divers usages 
médicinaux, tirés dans le pays de ses principales plantes, 
ceux, moins connus encore, qu'en ont tirés plusieurs pra- 
ticiens dans diverses maladies ou affections pathologiques 
qui se rencontrent aussi dans ce pays, et j'ai terminé 
cette partie par une liste de plantes indigènes qui peu- 
vent être substituées à des médicamens plus cbers , ou aux 
médicamens exotiques. Voyez, sur celte partie médicale 
Inaperçu analytique à la Jm de l'ouvrage. 

■•' Enfin j'ai terminé ce travail par l'exposé du plan 



ttat Mtqi^ém^U dont il conTÏendroît de le l'aire suivre 
pour en (aire un ouvrage complet, el je l'ai fait précéder 
par treize propositiom qui renferment, dans une liaison 
suivie el naturelle , les Teriiés fondamcalaIe& sur les- 
qoelles j'ai cm devoir baser mon ouvrage. 

Le Diiaancbc i3 Avril iSoS. 
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PROPOSITIONS GÉOLOGIQUES 



SERVIR D'INTRODUCTION A UN SYSTÈME 



D'ELEMEJVS DE CHOROGRAPHÏE. 



1." Xjes rapports de relation qui unissent entre 
çux les êlres de l'univers , s'expriment dans leurs 
formes, et sont détermines par leurs efl'ets, subor- 
donne's les uns aux autres. 

a." Lliistoire d'un phénomène cosmologique, pris 
dans le sens le plus étendu, ou d'un des êtres qui 
' composent le théâtre du monde , ne peut être satxs- 
. faisante que par ses rapports avec sa cause, et qu'au- 
.tant qu'elle se lie avec les lois générales de la nature, 
iiqusnt à leur marche régulière et quant à leur marche 
'iroublée ou modifiée. 

, 3." I-es PHÉNOMÈNES cosMOLOcigUEs que présen- 
Sent les globes de l'univers, quant à la nature de 
Uçwc marche, et quant à sa régularité, à ses per- 
tturbalions périodiques, progressives, momentanées, 
bsont relatifs à leurs masses et à leurs positions. Ils 
(dépendent de rattraction newtonienne , inhérente à 
ichaque alôme cosmique, qui, traversant les espaces, 
t:j>orte à toutes les parties de l'univers des impressions 
italogues à celles que les masses dont elle est istue 
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en avoîent dprouvtfes , et que les circonstances 
propres à la masse impressionnée modifient à leur 



4.' Les pHiNOMÈNES CÉOLOGigUES , HYDROIX)GI* 
gUES, AÉROLOGIgUES, PHYTOLOGIgUES , ZOOLOGIgUEl 

et ANTHROPOLOGigUEs , appartiennent à notre terre. 
Ils ont éprouvé, ils éprouvent encore, les influences 
d'une loi dont les effets s'étendent jusqu'à nous, 
pour déterminer ou modifier des phénomènes qui 
sans ces influences appartlendroient seuls à notre 
terre , ou qu'elle ne partagcroit du moins qu'avec 
un ou deux des astres qui l'éclairent de plus près. 

6." Les INFLUENCES iiEs ASTRES, dont l'activité est 
reconnue, même de nos jours , sur les parties les 
plus impressionnables du globe , soit par leur mobi- 
lité (l'eau et l'air), soit par leurs propriétés vitales 
(les plantes , les animaux et l'homme en particulier), 
se manifestent , 

a) Quant aux premiers : dans leur station par rap- 
port au centre de la terre ; dans leur mouvement 
diurne, menstruel, annuel, régulier et alternatif ou 
périodique, de 2 , de 4 à 5 , de 8 à 9 ans principa- 
lement, ou dans plusieurs mouveniens irréguliers; 
de plus, quant aux modifications de l'atmosphère, 
de ses propriétés , et des connexions de ses parties 
constituantes, c'est-à-dire, des météores, relative- 



* Je suis obligé ici , ainii quu pour les deux numi 
d« renvoyer à la teniart|ue (!) da la partilîoa A ilu 1" Tabl* 
(jiioptiqne, p. 11. 
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jiléflt à leur fréquence, à leur périodicité alternative 
ou à leurs perturbations progressives; 

b) Quant aux plantes et aux animaux bruts ; par 
rapport à la périodicité de leurs apparitions, ou à 
l'énergie de leur accroissement; 

c) Quant à l'homme : relativement aux périodes 
de plusieurs affections pathologiques en concours 
avec les positions lunaires , et par rapport aux mala- 
dies stattonnaires. 

6." La CONFORMATION et la STRUCTUKE DU GLOBE, 
quant à son étendue ou son volume, quant à la 
configuration de sa masse, quant à la distribution 
de * ses montagnes, à la direction des continens , 
et quant aux abymes des mers qui les séparent, 
sont : 

û) Les effets de son mouvement circulaire , effets 
qui se manifestent encore dans le flux des eaux et 
de l'air vers l'équatcur; et 

i) Probablement aussi les effets d'un retrait, et 
ceux d'une crystallisalion et d'une précipitation par 
strates et en masses, qui avoient précédé ces phé- 
nomènes et sVtoient faites en suite d'une dissolution 
primitive , et d'une dilution des substances élémen- 
taires et des principes du globe ; effets qui se remar- 
quent encore dans la subordinatioiâ des deux classes 
de roches primitives, celle des gi-anitiques, porphy- 
riques et argilleuscs, et celle des roches trappéennes 
oii à hornblende, ainsi que dans leurs nuances mul- 
tiples et leurs mélanges , dans l'adhérence de leur 
pâte hétérogène, ou dans les fissures par stratifica- 



tiohs qui divisent toutes les roches , et dans les fentes 
causées par leurs afiaissetnens *. 

7." I^ fréquence des promontoires vers l'une des 
plages du monde, la dénudation de leurs roches, et 
leur escarpement vers cette plage, ainsi que l'escar- 
pement de toutes les chaînes de montagnes du même 
côte ; le dectiirement manifeste de leurs cimes , le 
recouvrement de leurs pentes, surtout de la pente 
opposée à la première direction , par des débris de, 
roches primitives ou des couches de nouvelles roches ; 
le rehaussement des plaines attenantes à ces pentes, 
s'e'tendant au nord; et en6n l'excès d'un tiers de 
musse dans l'hémisphère boréal , et les bas-fonds des 
mers du nord , ainsi que la prépondérance manifeste 
de tout cet hémisphère, exprimée par l'inclinaison de 
l'aite du globe : tous ces aspects particuliers doivent 
être l'effet d'une onde violente qui , roulant du sud- 
ouest au nord-est, dévasta les continens peuplés de 
végétaux et d'animaux , qu'elle ensevelit temporaire- 
ment. £Ule y laissa, lors de sa retraite successive, 
suivant la direction des pentes générales des conti- 
nens vers les grande bassins , avec les vestiges de sa 
violence , ceux de son séjour , et ceux des produits 
la plupart gigantesques de climats physiques phu 
heureux, qui précédemment étoient échus en par- 
tage à nos régions. L'onde marine enfouit ces pro- 
duits naturels avec des productions dun travail 
humai/i, sous les alluvions ou dépôts , pierreux ou 
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^éux et métalliques, dont elle se de'chargea buS^ 
cessivement , pendant la durée de cette péuiode de 
FOHHATiON SECONDAIRE DU GLOBE. ËlIc amena aussi 
ces détritus, et sous forme de dilution ovi même de 
dissolution , dans les fentes anciennes ou nouvelles 
des roches primitives , ou même des roches d'allu- 
* vion , affaissées et fendues par leur poidi ou leur 
retrait. C'est ainsi que , de dcslructi^e qu'avoit été 
dans son principe celle formation secondaire , elle de- 
vint génératrice par les effets même de sa violence *. 
8." Une FORMATION TERTIAIRE est la modijicatr'ice 
qui porte également les deux caractères de destruc- 
tion et de génération, et qui a été de tout temps. 
JEAle continue de nos jours, en mettant à contribu- 
tion toute espèce d'agens ahérans de la surface du 
globe et de l'intérieur de sa croûte ; tels sont les 
volcans qui, en moins de deux mille ans , ont pu 
recouvrir la ville d'Herculanum de sept couches 
de lave qui alternent avec autant de couchm de 
terreau *". 

9° L'atmosphère , rendez-vous commun des pro- 
ductions marines et continentales , et des émanations 
solaires , porte en son sein les principes qui doivent 
faire germer, se développer, se perfectionner les êtres 
organiques, surtout les végétaux, qui, en consé- 
quence de leurs propriétés de relation , deviennent , 
par rapport à leurs caractères extérieurs , et aux 

■* Voyci 1. c. oi-dessia. 

•* Voyez, plus bas, le second Tableau des Élémcns At Cboro- 
grapMe , A. i, aa deraiei alinéa. 



qualités physiques et chymiques , produits du tra- 
vail de Ipiir organisation, l'expression de la consti- 
tution locale et de la constitution périodique de 
l'atmosphère : de sa température , de sa clarté , de 
sa raréfaction, de sa sécheresse, de son humidité, 
de sa pureté , ou de sa fécondité en principes con- 
venables à l'organisation de ces êtres. 

io.° La distribution des vâgétaux par rapport aux 
latitudes et à la longitude; leur station relativement 
à leurs élévations au-dessus du niveau de la mer 
et leur rapprochement de la ligne nivéale ; leur 
-position par rapport à des terrains plus ou moins 
riches en terreau , ou qui sont imprégnés d'humidité 
-ou de sécheresse ; leur exposition par rapport aux 
■plages et à la lumière du soleil , influent sur la 
plante, relativement à son organisation, ainsi que 
les localités du soi et celles de l'atmosphère. Ces 
rapports, exprimés encore par les nuances, par la 
dégénération des espèces, par la production de nou- 
velles espèces à la suite des migrations naturelles 
ou des transplantations artilicieiles des plantes d'un 
• lieu dans un autre , principalement des lieux supé- 
(rieurkrvers les lieux iiderieurs ; ou bien ces dégéné- 
rescences et ces formations de nouvelles espèces, ont 
-e'té occasionées par le rapprochement d'espèces ana- 
.logu^, au temps de leur floraison : de là la dissem- 
blance ou la ressemblance des diverses ^ore* , par 
rapport aux plantes communes ou particulières , 
relativement au nombre d'espèces , à l'abondance 
d'individus, sur les côtes maritimes, ou dans les 



t aux confluens des pentes montueùses de 
plusieurs systèmes de montagnes , parmi lesquels 
celui du Tybet(ou Tueb-eth), pourroit bien avoir 
été le premier système pourvoyeur de la ve'getalion 
pour le globe '. 

11." En conséquence d'un plus grand nombre de 
moyens de relations avec les fluides ambiant leur 
surface externe, ou avec les fluides, les liquides, 
les solides, introduits et mis en contact avec leuc 
surface interne , les animaux , et I'homme en par- 
ticulier, ont dû éprouver de nombreuses nuances, 
suivant les diverses latitudes*, stations et. localités , 
par rapport à la conformation ' eîctènenre de leurs 
corps, par rapport à sa vigueur, et par rapport' au 
caractère de l'esprit bumain. Les modlBcations de 
la race humaine se répètent encore tous les jours 
individuellement sur le tempérament et la santd <le 
l'homme, en raison de son idiosyncrasie naturelle 
et des variations des mêmes cauiies déterminantes 
(n." g). Les effets deliiUtans ou trop excitans , ou 
autrement nuisibles à la constitution humaine , se 
jnanifeslent par des symptômes pathologiques, di- 
verses maladies sporadiques ou épidémiques , qui, 
modifiées par d'autres causes prochaines, ou influen- 
cées par des causes supérieures, observent dans leur 
marche, leurs complications, des périodicités diufnes 
ou autres , et des variations difl'drentes , régulières 
ou irrégulières. * ', - 

* Voya encore, plus bas, 1," TaUeuu des Ele'mens, F, p. >g, et 
H.^ Tableau, A, 3. , ,. ■ ■ -.■? .-.■■ , ■■ 



la.'Les prodaUs végétaux, comme résultats com- 
muns, avec les altérations de la constitution ani- 
male, d'une majeure partie des mêmeâ causes locales 
pu , générales , doivent se trouver dans un rapport 
déterminé avec Télat de santé ou de maladie de 
thomme : mis en rapport immédiat avec les pro|pi-ié- 
te's vitales de l'orgatiisation animale, ils doivent y 
produire, eïi raison de l'influence de leurs qualités 
physiques ou chymiques , des altérations ou effets 
qui, ayant été bien dirigés, doivent amener immé- 
diateaieot ou médiatemënt , dans la partie affectée, 
uA-état Opposé à son état pathologique, et ramener 
danti l'itidividu l'état de santé, qu'on aVoit en vue 
de rétablir au moyen de la vertu première ou absobu 
dii remède naturel ou préparé, ou de son effet secmir 
tdairé ou relatifs ou d'un effet sympathique ou ter- 
Uait^;, enfin au moyen de sa vertu générale sMi le 
cbrps. humain, ou de sa vertu spéciale sur un organe 
particulier; en dernier lieu, au moyen de sa vertu 
simple, ou de sa vertu complexe ou collective. Les 
médicamens , considérés sous le jioint de vue de la 
niétbode curative^ prennent des distributions et des 
dtînominations différentes, usitées dans les trakés 
de rtlatières médicales '. - '■ 

iS." Des considérations sur le retour des longun 
ci des courtes périodes des saisons, sur les divenei 
natures du sol , sur la marche de la végétation , sur lA 
migration des végétaux et leur dégénérescence, dirige- 
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Ton^racoSÔme dans la distribution de ses terres , 
termineront les années du bail; lui fourniront des ide'e» 
sur rintroduction de nouveaux colons ve'géfaux ou 
animaux, et le renouvellement des anciennes espèces. 
L'artiste et le commerçant puiseront dans les con- 
noissances cliymiques des vëge'laux et des minéraux, 
des indices précieux sur l'utilisation d'un nombre de 
produits naturels que la main bienfaisante de la Pro- 
vidence a distribues en tous pays, comme autant de 
ressources pour suffire aux besoins de subsistance et 
d'industrie de leurs habitans ou de leurs voisins , 
et qui jusqu'ici auroient été négligés et seroient de- 
meures perdus pour la société. 

ÏjC géologue reconnoîtra aux aspects des 'sites *, les 
lieux qui renfennent le me'tal que réclament l'agri- 
cole et l'artiste, le commerçant et l'administrateur. 

Le philosophe enfin trouvera dans l'étude du théâ- 
tre du monde les vérités qui font le charme de sa vie-, 
et qui portent dans son ame des lueurs consoiaiiles, 
sans lesquelles elle seroit dans l'erreur sur la première 
cause ellicienle de ces nombreux effets. L'homrae 
adorateur d'un être qui s'est révélé à sa créaturp, y 
trouva les preuves de la véracité de cette révélation 
et des fondemens de sa foi'*. 
„ Quam ampla aunt Tua opéra ! 

« puam sapîeiilcr eafecisli! DJno; Psalm. CIJT, 34. 
K Canfabo Jehovae ia vila mea ; psallam Deo meo, dum 
„ adhuc sum! * Id. CIF , 33. 
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TABLEAUX SYNOPTIQUES 

SUR LES ÉLÉMENS DE CHOROGRAPHIE 



Ir Tableau. LES ORDRES DE FAITS; ils 

sont relatifs à 

A. La Cosmologie; qui comprend 
I. La distribution des globes célesfes en 

„' , , , ,, ... f leui" configuration, 

1. Couches, dans lesquelles on considère \ , < . . 

' ^ l leurs alteratiolu. ' 

2. Systèmes lumineux; OÙ ( le point central , 

: il y a à considérer I le moiiTenieni des astres lumiqeiu. 



3. Systèmes planétaire 



mposés de 



[ pUnétes , 
\ corné les. 



Quant à ces corps opaques, on considère 
II, Leur station ; elle dépend 

]. De la densité de la masse, et 

i. De son volume j' lequel dépend de 

lU. Leur rotation , gui est 

' i.UrculBire, et dépend de la masse ( s» vitesse, sa direction, «il» 
tiO.Jt.^u globe; laquelle détermine ( oonfnnnation du globe, 

a. Progressive ; celle-ci dépendant de 

IV, La connexion des globes célestes ; laquelle détermine 



. Les orbes 



', elliptiques , 



l' teiqUels on considère 



! périodiques , 
progressif es , 
moinentanées. 
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y. Uexposition des globes célestes y planétaires et corné* 
taiïes; elle se compose de.'. l : 

par rapport à l'or- 

1. L'inclinaison de leurs orbites, et de I bite du soleil, 

2 . L'inclinaison de leuts axes de rotation ; A * ou de la planète 



;; 



supérieure ; 
et comprend 



3. Leurs variations, f!) 

B. La Geqlogie; elle envisage 

I. La conformation du globe terrestre ^ 

1. Par rapport à la différence des deux dfamétres, et 

2. Par rapport à la dififéren£*e de longueur des degrés de méri- 

dien, de diverses latitude^ : ' . j;'» 

i) Dans le même hémisphère ; . - '. 

2) Dans les deux hémisphères û^^posés. Oelle-èi indique 

3. Un ancien équateui*, Voy. Fo aster; Théorie der Erde; 

Leipzig, 1798, §. 56 et 67 : et'MAYBai; Phys. astron. 

Gœtt. i8o5, §. 86 et §. 80. *•'" ' 

4. Le continent; .' .-^ 

1) En général: ^ 

a. Son étendue dans- le nord ; . ; ': 

b. La convergence de ses. deux grandes parties ; 

c. Les bords correspondans de celles-ci; ainsi, que 

d. Leur élévation successive ; . . ". r .,. . . 

e. Les pentes générales; 

f. Les contre-pentes générales. 

(!) Je ne crois pas que le MiÊDECiif doiyè négliger ces connoissances 
istronomiques , dans lesquelles il puisera pèut-4tré entre autres les élé- 
nens des clauses des maladies statùmnaires ,. dont la. description, à la 
rigueur, entre aussi dans le cadre d'une chorographie.'Voy.lçs ouvrages 
météorologiques des Toaldo etdoTT^). ^^^^A<bVi|f:,tdie Lamarcx. 



2) Ses «ipérités 9 en particulier: 
a. Distribution des hauteurs*^ 

a. En groupes , composés souvent 

a) De parallèles : 
«(. La centrale, 

£. L'intermédiaire* l ^ *. 

'^ , , > et formant 

y^ Celle du devant, ou 

la parallèle avancée ; 

b) De rayons divergens ; 

Des systèmes ()e montagnes du premier ordre 
Des systèmes du second ordre ; 
Dès systèmes du troisième oindre, ou des eml 
cheraens de ramifications. 

h En branches communiquante 9 qui décrivent 

a) Un équateur de montagnes, 

b) Des parallèles de montagnes ^ 

c) Des inéridiens de montagnes , 

h> Leuxs stations» ou Télévation 

a. Du piédesti^, 
t. De la statue. 

c. Leurs sous-divisions , 

a. Latérales et terminales , ou par rapport à la m^ 

a) En chaînons ; on y remarque 
4|. htB rameaux, '^ 

(0. Les contreforts, 
y. Les éperons, 
J\ Les promontoires 9 
f . Les renflemens , 
"^t lies appenuiees , 
«. Les GoUintfs» 
&. leÊ eoteasix , 
I. Les maaieloas^ 

, m. Lu eoL 

* » 

b) En pies oa aiguiltes. 
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h. Par nipporl à la lurface i elle présente *. 

à) Les bords 9 qui sont orientaux , occidentaux , sep- 
tentrionaux on méridionaux. 
h) Des snrfaces planes y formées : 
tf. En plateaux, fi padins, y, pattes. 

t) Les surfàees convexe! ; • 

et. Les points culminanS) qui sont : les monts, les 
cimes , les sommets i les arêtes et crêtes , les 
ressauts ou n<fiuds. 

fi. Les versans : la pente et la contre-pente , avec 
les courbes de niveau. 

d) Des surfaces concaves , appelles: combes , fon- 
drières y ravins , précipices , gorges , vallons , 
vallées : les principales, les secondaires ou les 
latérales; val: longitudinal, transversal ; les 
berges d*un val , et le fil d^eàu ; la pente lon- 
gitudinale et la pente transversale. 

6. La mer; voyez Hyd&olocie, C. 

II. La structure du globe ^ 

1. De son iatérieur: qui eat bonsogéne? 
â. De sa croûte^ et partieulièrement de la croûte conti- 
nentale i elle se sous • divise : 

j) En ban planifotïne , qui présente, 

a. Quant à sa superficie t des plaines tuféçnnes f mar- 

neuses, calcaires, tourbeases, uligineuses, limo- 
iieusrà , sablonneuses et caillouteuses , fimeteuses ; 

b. Quant à son intérieur : 

â. tJn massif, qui contient les matiéires précédentes, 
en couches alternatives et eti substance terreuse 
ou pierreuse, qui J^nlétttfeAt 

h. Des contenus ; savoir: 

a) Des fossiles minératnr, métalllqnes ; où 6.t% &el^,' 
à^^ laves 9 dea débris M ff^ebsés ; . 
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b) Des fossiles combustibles el végétaux : des chta- 

bana de terre, des empreintes el pétriScationi| 
loit différentes des analogues vivantes , soil 
■ semblables; des végétaux encore intacts, plu) 

ou moins fossiles, abondans en raison inverse 
de rinclinaison de la pente générale 
Us auivans : 

c) Les fossiles animaux : terrestres, aqueux, fluvâ 

tiles ou marins; 

d) Des productions de l'art humain , trouvées i 

fossiles. ■ 
a) En ban cotliseux; comprenant 
'* ' a. Un massif calcaire, marneux, argilleux, caiJ 
teux , sablonneux ou de grès ; 
b. Vu contenu, semblable à celui du ban pifinifoi 
3} En ban montueux , dont 
a. Le massif comprei^d 
a. Des espèces minérales, 

a) Du genre du recouvrement, el qui 
a. Terreuses (voyez ci-dessus i), a.); ou 

H. Pierreuies ; ce sont des roches , dîtes grau- 
-wacke , poudjngstones , grès; du calcaire 
compacte commun ou du marbre ; l'argile 
schisteuse; les brèches. 

b] Du genre du corps ; 

«. De ^enveloppe ; ce sont les roches Irappéennn 
ou feldspath iqucs à hornblende; savoir, le 
trapp , le grîiaslein et la siénite. 
ji. Du centre-, ce sont les roches granitiques, 
porphyrjques et les schistes ai^illeux. 
h. Dont les rapports de structure se considèrent: 
a) Dans chaque espèce, 
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m. Par rapport à la finesse de leur grain , qui 

a) Plus considérable en tirant vers la plaine : 
dans le genre du recouvrement. 

fi) Plus considérable en tirant vers le som* 
met : dans le genre du corps. 

fi. Par rapport à la disposition des parties consti- 
tuantes de chaque espèce 9 

ee. Elles existent toutes et déterminent 

ce) La forme propre à Tespèce de roche ; ou 
fi) La forme granitique du porphyre; 
y) La forme porphyrique du trapp ^ de la 
siénite , du schiste argilleux, du granit -,* 
J^) La forme schisteuse du granit 

fi. Elles n'existent pas toutes ; de là 

Cl) La forme quartzeuse du granit sans 
feldspath ; \ 

fi) La forme particulière du granit, qui ne 
contient pas de quartz. ** 

h) Dans les différentes espèces de chaque genre: 

«c. Quant à leur continuité , qui existe souvent 
entre les roches du centre et les roches de 
l'enveloppe : ^ 

flt) Par nuances dans la disposition des parties 
constituantes , propres à chaque espèce 9 
et qui deviennent accidentelles pour les 
autres ; *** 

fi) Par mélanges réciproques de leurs masses.^^'*'* 

yj-ez Chorog-eaphie du Ban db ul Rocas, §. 17. 

nd. $. 9 » et la note 4* ' 

'bid. Ç. 12. 

Jbid. §* i3. • . ' '_ 
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~ |S, Quant k leur contiguîU : il se trouve 

ce. Une adhérence inlimr entre ïea roches dt 
chaque geare : 
et) Entre les roches du centre; 
li) Entre elles et celles de l'enveloppe;' 
■y) Entre celles de l'enveloppe ; 
(T) Entre plusieurs du recouvrement. Os 

fi. Non-adhérence entre ces différentes esp^n 
de roche, et principalement entre les ro- 
che» du corps et celles du recouvre m eijL 
c. I^urs solutions de continuité: 

a) Elles traversent toute la masse : ce sont 

a.. Les IJssures de stratiticatign { elles rorméal 
les strates ou assises, et leur directln 
généralement est celle vers l'équateur: 

(8. Les fissures transversales ; elles déterminent 
les Fragmens des roches. 
Les unes et les autres sont plus sensiblei 
vers la superficie. 

b) Ou bien elles afTccfent principulemenf l'et- 

térieur de la niasse ; elles-mtraes peuvent 
être communes ou propres , à l'égard de) 
roches du centre, de» roches de l'envcloppt 
et de celles du recouvrement : ce sont 
a. Des fêlures , vers les sommets principa- 
lement, ou 
jS, Des crevasses, des fentes: dans les gor> 
ges, les vallons, le long des berges. 
On y remarque, par rapport à la fente, 
les roches latérales, souvent dissem- 
blables , et les roches transversales. 
y. Des nids et des craques, grottes, ca- 
vernes , défoncemens. 




; fi«H I 



, RwcuE, S. 14. 



J 



I 

b. Le •Contenu, dont >.. .n.. .. . . \,,'^r,,.■.. • « , 

a. La nature est 






a) Celle de la roche; , 

h) Différente de celle» ae la rocKe. mais miné- 
raie et stérile: , . ... 

c) Métallique; , 

d) Autrement inflammable; 

e) Végétale et. animale. 



I » 



h. L'emplacement* sè trouve êCre ^ -''^î* 

a} Dans le massif: jiar ;^ssémlnaljion. 
. h) Entre les strates : en couches... . 
. c) . pans les craqyes et grottes : çn rognons. 

d) Dans les défoncemens : en imisses {itehendc 

Stacke), ' • 

e) Dans les fentes : en filons • dont 

C. Les différens rapports sont indiqués- Tpar les déno- 
minations dé ' * • i. 

a) Filons principaiix, longitudinaux, parallèles ^ 

traiisveÀàux , latéraux, ramifiés, filons ou 
"veines en amas ; 

b) Et lesquels filons se traînent , se croisent , se 

traversent, ^e dérangent, 'se coupent; sont 
" affluétts : soit pa^tans , soit arHvaàs. 
«y Quant aux plages, les filons^ sont orientaux, 
^cide&taux,- septentrionaux, méridionaux. 

d) Quant à leur inclinaison ^ elle est parallèle à 
• ' càçlle des steates-, ou différente. 

e) Qci&nt au contenu , le filon est stérile , métal- 

• Ùqué , pauvre , riche; i • • 
£} On considère encore :.-sa puissance, sa pro*. 
fondeur, son sol, et sa terminaison ordinai- 
rement cunéiforme , son mur, son toit, 9on- 
affleurement 



I8 

e entre l'aspect des liei 



t et l'exislencc 



c. Correaponda 

des Ëlons : 
a. Par rapport k la conromialion de la montagne, 

qui présente: une pente douce, des afTaissemeni, 

des gorges et des valions qui aboutissent à uac 

vallée longitudinale ; 
è. Ou par rapport à d'autres signes extérieurs, cl 

qui sont ; un sol marécageux ou aqueux, de Is 

versure*, un affleurement, des dépôts ochracéi 

que foraient les eaux, 
c. Les signes intérieurs de la proximité du point 

de minerai se tirent des roches latérales ou 

«Tobinant les Olons ; de la présence de mulm, 
inor^tn ^p minette'*; de la nature de quelque, autre 

éponle, de celle de certaines gangues i du désordre 

qui existe dans le filon slérile. 

d. Rapports des minéraux, minerais , avec leurs cm' 

placemens : 
4. Quant h. leur distrihution auF le globe : 

a) Les difTérentes espaces de roches sont de toulr 

latitude et de tout pays. 
l) Les métaux natifs et pesans sont en plus grande 

abondance près de l'équateur. 
c) Les minerais. 
i. Quant à leurs itallons dans les roches : 
a) Dans les roches du centre , il existe dans lenr 
I intérieur peu de parties uccideutclles, sur- 

tout peu de métalliques ; le fer, l'or, l'étain. 
hy Dans celles de l'enveloppe» ou dans l'extérieur 
de celles du centre, se trouve le siège prin- 
cipal des mines; il y a aussi des combustible). 
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c) Dans celles dn recouvrement se trouvent le f»'! 
et le cuivre, sous de certaines formes et en \ 
grande quantité; la plupurl des minerais du 
numéro précédent s'y rencontrent aussi, mais 
en moindre quantité. Ces roches tornient le 
siège propre et presque exclusif des fossiles 
végétaux el animanX. 

ff. Quant à leurs expositions, les minéraux ont affecté 
particulièrement ou indifféremment: 
a) Les glles généraux : en strates ou couches; tels 
BoiU la plupart des minéraux, ainsi que les 
combustibles et les fossiles. 
h) Ou des giles particuliers : celle en dissémina- 
tion ; le fer, l'or, les charbons dans du grès*; 
^ ou celles en rognons, eu filons. 

d. Quant à leurs poiitions, par rapport k la surface 
du globe: 
a) Elle est à sa superficie : l'or, IVrgent en nappe, 

sous la ligne; l'argent corné dans les filons. 
S) Ou bien elle occupe plus particulièrement le 
, fond des filons. 



. Quant h leur lubordination, vojes i 
filons mélangés. 



-dessous les 



I 



:. Rapports de co-exislenee àta minéraux: 
a. Avec leurs parties ajccidenlcHes, 

a. La roche qu'ils habitent, 

j3. La gangue qui les enveloppe, 

y. Le métal et le mlncpajs dont ilsi s'accost. 

pagnent, 
Jl Le minéral! s a leur qui les modifie i 



même minéral et en toul 



nuJ 



il 11 'f^ ^* dont la -co-existi 
, î3 Mmiwl T^ ^* commune au 

/.u. ■ PW»; 

, (9. Ou i>ien.elJe lui est propre, par rapport i 
use des quatre aurtes de co-existcnce 

, djtoa tout pays ; 

y. Elle lui eit particulière , 
que dans un pays. 
l'èl»Tlittnt>iijj-gg,(p co-esiaience est encore 

"'ëi Simple dan* le même emplucemeiit , 
" jfl. Ou mélangée, et alors la co-cxiafence est 
subordonnée : les métaux ou minerais qui 
occupent les fonds de leurs emplacement; 
les intervalles stériles sont plus cuosidé- 
raWcs en sens horiïonlal qu'en sens vertical. 
°' '" Subordination dans quelques filous ipii 
,.„ se croisest; 
I. Avec leurs parties constituantes ou les substance) 
, _ chymiques des matières minérales ou orycto- 

<t. Naturellement i elles observent différentes formes 
régulières : celles eu boules à couches concea- 
lriqucs,en prismes, en pyramides, en polyèdres'. 
i. D'une manière contre-nature, et en éboulemeni 
ou eu encombremens , formant les pierrailles 
ou versures, prises dans un sens étendu, et en 
général des lieux aceidtntés. 
IIL Commutations <\\i globe; manifestes par les aspects 
des lieux, et occasiouécs: 
1. Par des altérations, 
i) Des hauteurs : 
U..; «o>-« ci 






i.saflfait* cl ' 



ImI «lu-- 



!ïA'fttt8s Meitï'TeliaùïScinenf étTêùra d^onceiiénii; inon- 
dations, subiuersioBS; assolemens , ou pays mis à sec. 

3) Du sol : formalion du terreau, déoain position du ter- 

reau; encombremens des cittis. . . , i 

4) De l'inférieur des montagnes : destruction de plusieurs 
''^'' de leurs parties constituantes ou aceidealcflea'; atlen- 

drissement des roches i ramalUssement du iterraia,- 
nouveaux dépôts minéraux et métalliques. 

5} De l'intérieur des plaiaes ; crevasses , et les mêmes 
que ci-deasus, 
a. Far de nouvelles formations : «avoir , 

]) Des produits métalliques : natîTs ou minéralisés; 

a) Des pierres : crysfaux, stalactites, géodes; 

Z) Des terres: kaolin, terre à fouldn , argiles, sable gra- 
nitique; ■■;■■■'■ ■' - ■ ;' ^ " 

4} pes iricrusfatiqns ou empreintes,. ou dea pélrifiçatî^pf j 
6} Des lanidifications de terrains ; 

6) De nouveaux atterrissemeus ; dans les montagnfes (vàyei 
ci-dessus), dans les vaUéys, les, plaines, lesi ei6bou- 
chures des fleuves. 
!. Au moyen des agens altérans, 

i) Extérieurs ; l'atniospliere ,. la végétation, Is mi 
a] Intérieurs : ou 

a. De la suliterranéatîon ; par l''infiItràtioh d'eau pure ou 
""' chargée dé pHhcipe^ actifs; p^t la madë'factïùii , la 

■ *' ' désunion, la décomposition', la* dissolu tibn ; la dilu- 
tion, rla «rystallîsalion , la précipitation , l'aggluti- 
nation, la rig^faction ;* . . 
Ou par les tremblemens de ,^r^ et les volcaïui, 
daDs,lçsq^upl},o;i^ considèr^^le_ s^C. et lf;s lignçs de 
direction. 
S) Par leurs effets mécaniques ou cliymiques. ^ 



i'. un 



"Voyez CocpÉ 
dans lé J. de'ph. 



sur la formation du soi des eaTÎiOOl de Puit, 



Je rcgretl€ de ne pouToir donner la même «fendue 
aux aulres parties de Ia Chorographie générale, 
élcndue que réclaiceroit l'ensemble des éléiaern; 
mais je ne puis plus que les effleurer. , 

■ „,,|tî. X'HïDHOLOciE: elle comprend les ele'mens 
de la distribution des eaux, par rapport au local, 
en sources, fleuves, lacs, mers; leurs mouvemens 
ou leurs cours, et de quoi les causes de ceux-ci se 
composent ; le rapport des masses d'eau avec les 
territoires montueu:x qui les ont fournies , ou les 
territoires planifornies qu'elles ont parcourus ; le 
contenu du bassin de la mer où elles aboutissent; 
les qualités physiques de ces eaux , relativement à 
leurs stations, leurs expositions et à leur contenu 
chymique- 

-"ujSi'Ij'AÉROLOOlE considère; 

a. Dans /a maase de l'air, sa station ou élévation 
absolue; sa station relative par rapport à ses oscillations 
ou à ses régions de raréfaction et de condensation plus 
considérable; les lois de sa raréfaction, qui donneol 
]e fnoyea d'évaluer les Iiauleurs des nion(agnes avec la 
colonne mercurieUe ou la machine à ébuUition ; U 
VftrJalinn de .la vertu inhalante de l'air , cause de sou 
^la^licilé en plus, ou de son bumidifé; ses mouvemeu 
dtft>endans de la i^tatîon circulaire du globe, ceux ré- 
pondans aux points lunaires , ceui dépendans des loca- 
liles ; renouvellement de l'atmospbere. 

b. Les parties consùtuantes âe fair', et set partie* 
aecidentellei. 

c> L'intemité de la température propre à chaque, latir 
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^f la. boréale, Tatistrale; étendue de M» Torlations ; 
Joi de sa décroissance pour les clévatioQs; la. ligne ai- 
véale, sfs variations progressives; Je calorique terresti'e, 
le calorique solaire , le calorique accumulé ; cause du 
relard de la plus forle chaleur cfiêctivc diurne , par 
rapport h l'heure du midi , ou des saisons par rapport 
aux solstices; lempéralure du sein de la terre, celle 
de la mer, celle des sources ; moyen de trouver la 
température moyenne de chaque pays *. i 

jt« lumière; les dîfférens rapports de ses. variations 
de réfiaclion, d'intensité; relatives aux, laliludes, aux 
élévations, aux heures du jour. 

Le double aux et reflux de f électricité de l'air, son 
accumulation, à raison de rélévalion des sites; l'élec- 
(ricilé des surfaces des corps; déclinaison actuelle de 
Yaigitille aimantée pour un lieu déleimînc ; l'équaleur 
magnétique; fragmcns de lois de la marche de son incli- 
naison par rapport aux latitudes et longitudes ; eKet du 
voisinage des monlag;nes sur l'aiguille aiàianlée. 

d. Les phénomènes aérologiques , les météores , les 
saisons , autant de produits de ta connexion des pro- 
priétés de Tair et de ses parties; l'évaporatîon marine, 
continentale, en rapport avec leS surfaces évaporantes, 
les latitudes et les saisons, el avec les qualités de l'air: 
elle est prompte ou lente, de là : vapeurs sèches ou 
humides; les vapeurs souterraines; quantité d'eau plu- 
viale tombée dans un district, dans un an, dans neuf 
ans; celle du territoire d'une rivière dans les montagnes, 
dans la plaine ; effets des vents sur l'humidité et la tem- 
pérature de l'air. 



■»* 



iàl^T 



SaisoTankéééariermèsric^ts-périades annuelle f bîâ 
nueilc , celle: de quatre à cinq ans, de huit à neuf ans, 
*ellc dfi dis-iieuf ans ; perturhations progressives de la 
lempéralurc , tenant aux Incalités : d'autres consistant 
'dans l'augmentation des hauteurs moyennes de la. co- 
lonne mercnrielle , dans l'iolensilé augmentée de la 
ïihaleur «tdoi sa. durée diminuée; dans raugmenlafion 
idu^froid,' et dans celle de: la fréquence des grêles, 
pluies, orages, des vents seplentrionanx ; dans l'appari- 
4ion pins frcquente^des aurores boréales; dans la pertur- 
bât! oji' 'de < Télc , qui commence plus tard et se prolonge 
plus avant dans Tannée ^i perturbations qui tiennent as 
jdÉplacemenb de^ la >nicr, ii la variation de l'inclinaison 
' -de ]'a\c<dBvla. terxe , à 'IVfua/^'on séculaire'^' ou à une 
■période inconnue de saisons ? 



£. La Pbytologi 



E, considère : 

les emplacemeos des 



,(^^j|^ . g:éog;raphie , au; , mieu 
plantes;, leur dislribuliaa sur le globe, par rapport aux 
latitudes Iprrides , chaudes, tempérées, froides, très- 
ïroides, particulières dans chaque hémisphère) et difie- 
rentes dans diverses longitudes , par rapport au conti- 
lient ou aux localités ; 

Leurs stations, qui, relalivcment à. la ligne nivale 
et au niveau de la mer ) sont ou de la plaine, ou mon- 
lueuses, ou .alpines, ou nlvéàlesj il y a une station so] 
ierraine. ** 



àe la t^vi-IalioD CDDtre'les olijeclio»^ 
Paris. — Journal de TEmpire , n." 
Uémorre «nr la inél^orologio , tom. 1, p, 43 et 
** ^o^M WtLiiDERon, Krautcrkunde. Berlin, : 



i JiilUet i8o5. CoTti, 
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\:,pOiîèîont , par rapport au lerraiin on au soûl 
de la plante, qui est terreux, cultivé, tililisé, nu; ou 
bien aqueux, rocailleux ou saxeux, végétal, arboréen 
DU ligneux, ou herbacé. 

Leurs expositions , abritées ou ombragées ; décou- 
vertes; orientales, occidentales, septentrionales, méri- 
dionales. 

Le rapport des cmplacemens des plantes avec leurs 
foDclioDS de nulrillon , relativement à la quantité de 
gaz oxygène qu'elles consument, ou de gae acide carbo- 
nique qu'elles décomposent ; et en raison de l'intensité 
de leui Iranspîralion : les plantes annuelles , les arbres 
qui se dépouillent, les arbres toujours verts, les plantes 
grasses, les plantes des sommets des montagnes et les 
pianrcs marécageuses. ' 

Les apparitions régulières par rapport aux époques 
de la' végétation, aux époques de la saison ou du jour, 
pu bien apparition allernalive ou périodique. 

Leurs co-/iaèilalions quRiit aux emplaccmens : elle 
est générale à toutes les latitudes et longitudes ; cctie 
co-habilation n'existe peut-être pas: elle est commune 
■aux tnémes latitudes des deux hémisphères, propre' à 
wn système de montagnes , particulière h un seul pays 
ou à une seule position , et ceci par rapport à plusieurs 
espèces de groupes ou genres nalui-els , dilTérens , ou 
par rapport à plusieurs espèces du même groupe,; ec'lle 
«o 'habitation est rare, pnncipaiemenl pour une même 
époque de floraison : ou bien ces co - habitations se rap- 
portent aux époques de la végétation , ou bien elles 

• * Varex CHOFOCBirHiE i.u Bai. de Li Roche, Ç, ^5 — 3o l^ldl^- 
rivcmenl. t i: 



tÈport du nombre de plantes de différentes espic 



j - ^'oiic même espèce , 

^^* '^ . ^»^ fl/fn^ sont, a) naturelles, c 
41»^^* . ^^//î^^ ^^^^ d'un continent dans Paul 

irr**»^"' ^^ «Il ^° planiforme , ou suivant 

^^^ ^^ ^t t«rs les grands bassins; et se 

^j^ ^'^ ^^ ^ la conformation de la semence 

I re**** ^j^ est lourde ou légère, ailée ou arm 

plantes f ^e0S • aériens, aqueux, marins , ou les ji 

€t P^ ^f^ciclle ; les transplantations et importât! 

jiiéine emplacement, est relatif a la tempérai 
ll^u^y ^ ^ facilité des migrations par rapport li 
voie de l'air ou de l'eau , ou relatif au confluent de j 
^eurs systèmea 4c montagnes. 

JLés variations des plantes consistent dans les mod 
cations de leur organisation, et des qualités physiq 
#t cliymiques de leurs produits; dans la dégénérescei 
4cs anciennes espèces , et Forigine de - nouvelles ou 
iAiances qui se. propagent : deux effets du mélange ^ 
^fllux générateur^ de- plantes analogues , rapproA 
pendant : leur floraison , naturellement et accidentel 
jouent ou artificiellement. ^^ 

• l^ViTS flores y qui, a) quant à leur étendue, sont gé 
raies par rapport à un climat géographique ou ï 






* Vcye% WiLLDEHOw, 1. c. §. 357. 

** Uid, $. 3o6 et 38 1. Hahh , Hauswirtlischafdiche Beob) 
tnngfn fiber die Grandbim. Deax-Ponts , 1785, gr. in>S.*'p. 4) 
«t snÎT. Kàstt 9 1% jsi&che Géographie. Mayence. et Hambourg y 1 
et i8o3. a.* "vol. i.'* partie, p« iSg— i4i* 
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ffïm.^sième de montagnes; ou particulières par 
ppori au bail montueux seulement, ou au ban plani- 
rxne, ou à une chaîne ou à une montagne individuelle , 
I à un district ou à un jardin simplement, du Icrriloîre 
uae âore de climat ou d'une flore de système de mon- 
f;nes, ou d'une de ses parties, à) Quant à leur richesse, 
lie est relative aux plantes qu'elles contiennent, et qui 
ir rapport à leur distribution sont communes à d'autres 
près, d'une même ou de difTérenles latitudes, longî- 
idea et température; ou elles sont propres à la flore 
a question : par rapport aux migrations, ce sont des 
tantes nouvellement colonisles, ou d'anciennes colo- 
ûtes naturalisées ; par rapport aux variations des plantes, 
l peut y avoir des variétés ou de nouvelles espèces qui 
Y soal formées. 

Il y a aussi Ja âore des saisons. 

i. Jm, conformation des plantes , exprimée dans la 
>nne des racines, des feuilles, des tiges, des stipules, 
es calices, des corolles, du péricarpe, des pisfyles et 
laniines, et de la semence ; dont les rapports de ressem- 
lance dans Jesdifféi-entcs espèces en déterminent la clas- 
ification en tableau naturel ou ordre et série naturelle; 
n méthode naturelle; en système artificiel, avec leurs 
buS^di visions , qni exigent les dénominations généi-alcs 
m genre, et les dénominations significalives pour les 
spèces, en considérant l'élymologie et l'ortholonie des 

BOlS. 

Ci La structure des plantes; leur tissu tubiilalre ou 
asculaire, le tissa cellulaire, les porcs corticaux, avec 
éurs différences en rapport avec leurs stations, la groupe 
âtiirel le qu'elles forment, leur durée: de là des planles 
Ipelle } puis les planles cryptogames de làiinc ; 
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IflélH i^rami d^s ; les arbres , ou les plantes compo- 
sées cl les planies annuelles. * 

rf. heurs propriétés d'irritabililé, lateliles et pate&len 
e> I^urs Jonc/ions d'or^anisallon, de relation , de re- 
production: leur développement, se camposant de lit 
gernÙQBlîon, de la foliation, de la floraison: leur nutri- 
tion, s' opérant par l'absorption immédiate de raqueill 
ou de rexlraclif liquéfié; par la décomposition premièrt 
de l'air ambiant; par une absorplion et un dégagement ie 
divers principes , suivant la partie et le lieu sombre ol 
éclairé; par une circulation; par une décomposition secon- 
daire , celle du ga/. acide carbonique par les parties veri« 
de la plante, et qui est suivie d'une absorption di 
patrbone et d'une partie d'oxygène et de leur assimilatiiost 
formation des matières immédiates des végétaux , des 
matières essentielles à la. piaule , et d'une partie des soi- 
disant Accidentelles. ** 

, Aapporis de l'cxiàlence de ces matières avec les épo- 
ques de la végétation, et leurs rapports avec cerlainei 
pallies et organes de la plante qui forment leur siège 
exclusif ou siège commun à d'auli-cs'; co-existence dci 
■nati^re^ immédiates des végétaux, ou leur eicclusiDn, 
l'une par rapport à l'autre : l'albumine et l'acide.*** ■ 
Jl Ciassijtctition chymico-médicaie des plantes ou .dt 
leurs parties, selon la matière ou les matières imm^ 
dialcs prédominaiiles et leurs qualités pkysiques, l'odeuT 
et la saveur, — en diverses séries : celle des planiM-ct 



♦'Voj'M De Sadmcbe iil?. Recherches chymi^oeï sar 1 
_Jii, Paru, an XII, et il'auïrcs auteurs rapporlés ci-de 
firtlBid de» Élénleaï, Uiire È!' 
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ibstanoes vëgëtalés ', ' insipides ou sucrëes , renfermant 
5 plantes aqueuses, mucilagineuses , fëculacéeS'^ suôrëet 
les. substances à huile grasse et douce ; celle dès sali-» 
sSy aigrelettes (ou aciduli^es) et acides; celle des.i^ 
ingentes ; celle des amères , qui comprend toutes les 
^iées, les aromatiques se rangeant à leur suite.; celle à 
Liantes ou parties de plantes odorantes et agréables^, à 
Leur flagrante ou à huile fugace non susceptible d'être 
boeillie par la distillation , à odeur aromatique pro- 
emeiit dite ; puis les' résineuses y les camphoriférés ,; 
è sixième série de plantes et de substances végétales à' 
eur fatigante, fugace, aromatique, extracto-résineûse ,' 
acide : enfi&, celle des anodines, des narcotiques et 
fil acres, laiteuses ou non laiteuses.^ * ■ -i 

• 

J^. La Zoologie. Elle suivra les mêmes router 
lur étudier la marche des variations des animaux/ 
: de la multiplicité , enchérissante avec les siècles',' 
é leurs nuances et de leurs espèces.** Elle trouverai,* 
liant à leurs migrations, les lieux du départ des* 
bas primitifs, dans ces points élevés du globe quî 
lésentent encore dans l'état d'indépendance , ou *en 
his grand nombre, ces êtres dont s'est enrichi de-^' 
his, sous toute latitude et longitude, le doniaine 
I l'homme , en raison de ses propres migrations ', 
blant à ses pieds les débris d'une génération ani- 

■ • 

ttle , moins variée peut-être , et encore plus près' 
! son état primitif. *** 

' Ployez CiioROGBAPHiK ou Bah de la. Roche, §. Sj et 66. 
* f^oyez Neue .physical. Beliistigungen, i.*' vol., i/* partie, p; 
— ^i4a, Prag, 1776. * , 

** ^o^v» Kaht> Il c. p4 i5S— 168. - - - '• -'! - / 
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rënoêînte des régions élevées du Tybet le» typel 

4e la plupart des animaux domesliques répandus dam 

toule l'Europe' 
III. .Voyez d'autres points de Considéia lions dans l'Inlro- 

duclion. 

B. Pour le PROGRÈS DES Arts et des Sciences, rela- 
tivement aux besoins physiques de l'homme." 

IIL' Tableau. LES MOYENS à rechercher et 

à employer pour la re'daction d'une ChorOgraphie 

ge'ognostique , oeconomique et me'dîcale. 

I. Elle suppose la connoissance des Elémens de 

cette science, que l'on trouve disperses dans 

les ouvrages de plusieurs auteurs qui ont traité 

directement ou indirectement : 

Aj de l'univers; B, du globe ferresfre; C, de Teau; 

D, de l'air; £, des plantes; F, des animaux; 

G, de l'homme; savoir : pour J 

A... Lambert, Hcrscliel , ICanl , Bode, Lalande>jd 

Biol , Crisson... . i 

'^a-'V.BuSbn , Forster , Kant..., Gaspari , CatlfcW, 

tioij I Buchan , Delamélherîe , lîuch, Coupé...., 

- Villars, Draparnaud. . . , Tréltra, contenant une 

liste des auleurs en minéralogie , Faujas, 

Dielrich, Weincr, Brochant, Tilius, Haiiy, De 



lettres E et F. 

■."•li et i3,cl 
cale àc la Choi 
66, 6j , 7a et ■ 



', les endroits cités daus le TahUau précédeoL, m 
cet ailide des poiots àe vue dans l'Iiitrodù< 



D Ban de 



iRûCi 



l. 63, 64, 65, 
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Saussure y -pire, Storr, Didelot, Walther (Vues 
pittor.), Hammer (TabL geoL de la plaine et des 
collines avancées des départemens du haut et du 
bas Rbia, ayec le jpbement des os du Bastbeig; 
inséré dans les Ann. du Mus. d*hist. nat. , 35/ 
calK p. 356 et suir.), Cuvier, Schlotheia, Scheuch- 

%er y Pfeiffer , Fouvrage sous presse , de M. 

Graflfenauer, sur la Minéralogie du haut et du 
lias Rhin..., Fourcroy, GhaptaL 

C Mariotte, Picard, Pluche; Lomet, eaux miner.; 
Fourctoy, Anal, des eaux min. 

D. Toaldo, Cotte, Lamarck, Kant, Deluc, Kanold.. 

£. Litiné , Wahl , Willdenow (.l'ourr. cité ; M. le pr. 
Hammer s^occupe d'en donner une traduction fran- 
çaise) , Ventenat, Myrbel , Giboin , Senebier , Ingen- 
liouss, De Saussure, fils^ Decandoile, Jussieu, Grew^ 
Jacquin , Oeder , 'Riuabeig, Hagen (de Lieh. pniss.)^ 
Lamarck, Lindcm, Mappu3, Hermann et Hammer 
(FI. inédite des départ, du haut et du bas Rhin)^ 
Spielmann, (de Oler. argent. )• 

F. G* Cuvier , J. Hermann , Sonnini , Schreber , 
Lacépède , Bloch , Rcesel , Fabricius. . ., Steeb. • ., 
les livres de géographie, et les cours de voyages. 

ant aux plantes çn pariiculîer y 

) Considérées en médecin, chymlste, ceconome. 

K En Médecin; il existe potir lai 
i) Des ouvrages qui sont trailés ' 
4r> Sous un plan pins ou moins rasle par leurs auteurs , 
tels 4ue> 
Bœcler (de NegL rtm. wget. cîrca Argent crese.), 
BucIm», Burtiu (de çnîb. Fiant Belg. in loeiun exotic 
suffic), Chôma, Caste et HfUIemet (Mat méd. indig), 

3 



Dumont (Phys. méà.) , Garidel , Geoffroy, Gueria (àt 
Veget, ven. Alsat.) , Kruenitz, Lonicera , Monti (Plant 
variiindic), Miirray, Peyrilhe , Rolfincius (de Purj 
vegel.), Vicat, "Willeiiitt (des PJant étoil.}, Zorn.. . 
Alîbert(NouV, élém. de tiiérap. et de 7nûtinéd.)i Ar- 
nemânn , CuUen , Desbois dfRochefort, Spielmann, 

h. Ou qui roulent sur un seul Dbjet; ces Monographie) 
ont pour auteurs : 

j. Asti, a. Beddoës, 3. Blochwifi, 4- de Borch, 
^.BouilloD-Lugrange, 5. Bromfeild, fi.Busch, 7. Car- 
rcre, a.duChoul, g.Clavena, lo.Colbalch, 11. Col- 
lin, la. Cruikschank, i5. Drake, i4- Duchesce, 
i5. Etlinger, iG. Faber, 17. Fehr , lU. Ferrîar, 
ig. Francus, -jo. Fridericus , ai. J. F...., 22, Grav, 
:3. Hannond de Niontgarny, 34. Hill, a5. G. Fr, 
Hoffmann, -^G. Hunaull, 27. Kempe, v8. Rlelnknecbl, 

■ 3o. Kuehn, !i. Lange, Ss. Ledelîus, 33. Mossmanu, 
54.Munl!ng, 55. PauUiiiî , îfi. R. F , 37. fia- 

. louï. 38. Roccard , 3g. ScharfRus , 40. Schrœr, 41. 
Sigelius, 43. Sprecchi, >43. Stœrck , 44- Tilingius, 
i5. Tresscnreuler , 46. Weprerus , 47. "Withcrîng. 

c. Ou bien ce sont diverses Dissertations , failes par: 
a. Albrecht, J. Allamand, c. Proap. Alpinuj, 
d. Anjou, e. Breynius, /. Brueckatann , g. Buch- 
haven, h. Caspari, i. Dillenius, t. Ehrhard , i. * C 
Chr. Ehrmann, l. Enslin , m. Ellinger, n. lYœlich, 
o. Gmelin, o." Graffenaucr, p. A. Haller, q. A. Hal- 
1er et Bicliers, r. de Hassell, s. Heintiius, /. Hel- 
lenius, u. 1. Hermann, v. HuenerwolIT, w. Hunger- 
byhler, i. Kœhler, j. Laulh , :. Lînn^ et Weslring, 
aa. Lundmark, ifc. Nicmeyer, ce. Ollo, ce.' Richen, 
dd. Ross, et. Savary, ff. Schiemann, gg. Schoekker, 
hh.Schobinger, ii. Schreber, tt. Spalowsky, U. Spiel- 
maDD, mm. Slorr el Zalin, nn. Slruvc, '00. Tetlel- 
bachius, pp. Thunberg et Eckmaun, pp* Thunberg 
et Hasl, gj, Vogter, rr. Zimmerniatiu. 



d. Oo sjm^ement de* Mémoim et OiMrvmtfont, faila ' 

ou insérés p.ir : 

it..Cadet, !î. CoKe, y. Cutrie , ^.De\otigni»,*.V]iat~ I 
ner, $ Fowler, m, Frié»é, d. Gaftper, /. Guelhe, le. Hoff- , 
mann, (k Munhcim, X. Kapp,/;^ Klebc, r. Knuus, Ç. 
LetboM.e. Mense, w.Oberia'ufer,f.Polier, ç. Qua- ' 
rîn, T. Schenfcbechcr, u. Stevenson, Ç. "Wendt. 

Dan» les ouvrages intildWs ■ Abh. der Landn. med. 
Ges. )-. Ç: ; — Allg. ined, Ann. , ^. fx. ^.i — Amer. phil. 
Trans-jB-T — Arch. rfcrpr. H*îlt. «.; — Dclainétherie, 
J. de ph. *, ; — HuTel. 3. 1. 1. v.w.; — Jones, lil(. Gesch. 



A! ici 



p.; — Knusch, med. cJi. Erf. » 



i Med.chir. 



Zeit. «T.; — Med. comi 
Schenkbecfeer , de Kin 



»}Ces 



!~Piiys. med. J. '^. Ci-^ 
,p. j57i — VoiguMflg.,jfc 
igraphiei, dissertstioDs, mémoires et oliser* i 
vatjoiis, ont pour uhjel : 
L*Alwinlh;um;<j. 17. 3o.5!i. lia.; rAcer:_j-.(Arg. 1781)1 
l'AcHosella : te. -, rAcnnlItim : 6. itl, *. A. ; l'Ail : , 
l'AUium : p.; It-s Arbores conif. : ..; l'Arnicfl : 11. 
Aromata esnt. et noslr. a. ; la Bclfndonna : S. 16. 41, j 
['fialelus sunvcol. : J. ; le Bouleau . fies .■ .T. ; la Bryone : 
leCentHureaniiaur: 33. ; leChelidonîum ma jus : f.; 
Ciçnlai ^3. lifu k. il. rr-; le Colchicum : t.* H. sr,; le 
itainnus : Hli. ; la Digîlalis purpurea ; >. i5. iS. 33. 47- 
3-. f: f ». A X- 1*. if. 0. V. i la Douce^amère, ou mieux 
lért-doMCÇ : 7. 3o, 57. ec. Wt. ; la OulcBuigra : ce. ; 
OoucV'Umère. ; l'Crica : nn.; i'Eficheabaum : 40; 
ptmrbia Estila -. ft. : Iw ntioes : o. < le Fraisier : 
t. -. les Fungi oHic. t. ; la Gentiana ; n. ; les Gtrania : h. ; 
Gtum urhsnuKi : 4.* d. g.; l'Herbn ulleluîa .* 19.; 
:erlia brillann. : 34. ; le [ Hojiblan) Hopfea : 45. ; le 
(jsciamus : kk.^ l'Hypericum : {. voy- Jolianuiskraut , 
vr. anoit. ci'de.ssuus ; TlriK ; pp.^ le Juniperus: 3g. 7.; 
Lacluca sativu i li.; la Lavaadula : aa. ; le Ledum 
lustre : t.; les Lichens : si.-, le L. pyxid. i.; le Lilium 
44. (la Majorana: aa.t le MiUefoliim : r. <.; le 



■!.(■ 
xiiatui 
, .n S. 
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(Oui) Mîtlel : in. ; U (Carotte) Mcelirenumnel : i 

Mousses salubres (De iniiEC. salubr.) : i.-, les M 

■ Aigi (valet, wrv.) : qq.; l'Oxalis ; pp.* ^ la Fœonia : 

Pediculnres : ce* ; les Planta: vertir. : gg. ti. ; les Fiantes 

campbor. : o-* ; le. Prunus spin. : IL ; la Fulsatilla : rr. ; le 

Quercus : U.; leRhaponticum : c.; les Roses (Rosarum 

6pecies):u. (rHuilevQliililedelaRose(Ro8en-Oehl)^ j; 

laSalvia ; i5- 5n- m.:; le Sambucus : 3. ^ la Sauge : 36. ; la 

Scilla : fe. i le ScQPdium : al;. -, le SolUnum lelale , /urio- 

eum, voy. Belladonna ; Je Stramonium.; Ik. \ le (Sapin) 

Tanuenhaum : 27.VO)'. Arborconif.i le Trtfi'lium fibrin.i 

ig.ilesTrufles ; 4.; lesTuberi ;/,j PUrfica uren» : 19.;!! 

Valeriana : 24. ; la Veronica ; 19. 36. ; p. la Viola cani- 

' na ! 66.; la Virga aurea : 00. ; le "Wasser-Fenchel : ï:. 

Voyei encore Carotte dans Kauscb ; Reistund Kraflî 

Houx, Ivraie, Laitue sauvage, Lichen à gobelets; dani 

les Méin. de l'ac. de Méd. : enfin, des ouvr. anon. aur 

les Gramens {Gra?ser; Francf.. 1788}; l'Hypericuin {lo- 

hannîskntut ; Leipi. , 1781); la Veronica {LUb. , iGgS). 

En Chymiste; il peut consulter une grande partie in 

mêmes ouvrages, et ceux de Baume, Bouillon-tagrangî, 

Cartbôeuser (De genuinis quîbusdam plunlis prjucipîa 

Crell, DœrlTurt, Fourcroy, Grunow (De campbora eï 

.aliis stipibus quam Laurus camphora elicienda), Henn- 

sttedt, Morelot, Neumann, Scheerer, Troitisdorf. 

En (Econome; les ouvrages clasiiques sur la Camérali»- 

tique: de Beckinann ; Haizi ; Jung, prof, en cette partie, 

JiMarb.,auiourd. cons. int.de l'Él. de Baden (ses tabletin 

ÎBtil. : GrundlehrederLandw); MayeriSchmid ; Stumpfi 

XaJtiIeau de quest. relatives ù l'œcon. rurale , par M. Hain- 

mer, ii)-4.°, impr. chez M. Silbermanu, an i3. 

Ceux qui traitent plus spécia-lemcnt de ce qui est relatif 
à la culture -■ Agricola , Bexun , Cadet-de-Vaux (Géono- 
mie ouconn. des terr.), Denfller, Duhamel, Hehenstreil, 
Hjenta et EnehoUn (Docim. terrar. geopoaîc.], KirvraDi 
Kuetbel, Leske, I^eumann [Von der vfilden £rde)) 



Schreber, Wéndt (Deufètfhl. Bâura-Zuchf ) ; 4iyé» râssi 
AUgemldet^ch. Gacten-Mag.'; Weimar, 1804, in-A."^ 

Ceux qui ont en vue particulièrement Vu^iisation des 
produits naturels ou de culture : . Bolet, du Marier blane 

H- et du Peuplier H H ; -f- auisi Thome , H h- 

Pelée de S. Maurice 9 et J. W., vom Pappelb.; Bnieck- 
mann, vou den Erdœpf. ; Bryant, zur Nahr. dien. Pfl. ; 
-4-Suckow; De Çhambray, du cidre de po'mm., poir. ; 
Dallinger, vom Bau und der Benutz. der Nessel (urtica 
dioica, L.); Damboumey, teint, solid. des végét indig. ; 
Dodart,'du Chanvre^-H-Marcandier, et un ouvrage ano* 
nyme , à Detmold , 1 787 ; Ebel, vom deutsch. Indigo, Isatis 
tinct. ; -4- Monnereau, le parf. Indîgot.; Gleditsch , norw. 
Beinbruch-Gras ; Hahn , v. d.Vieh-Grundb. ; Hess, Akazîe , 
•+ Medicus , ~H Reinhard ; Lampadius , ueb. den Aunkel- 
rueben-Zuck. ; Gœttling, méth. de fabr. le sucre de Better. ; 
Miroudot, sur le Raygras ; Parmentier^ de la Châtaigne ^ 
Roscher, Flachsbau ; Schœffer, Papicr-Versuche j J. W., 
vomTob. Bau , v. den Erdaepf. , u. d. ewîg. Klee ; Willemet, 
Phytogr. œcon. de la Lorraine , de plus sa Lichenogr. œcon y 
de plus les Plant. étoiL • •• ; Schmieder^ œcon* Minerai. f 
Kerner, Kenntn. der Waaren. 

) Ces divers points de vue se reporteat dans la scru- 
tation , 

1. Des ouvrages périodiques modernes et du jour, sur This- 
toire naturelle, la physique, la chymie, la médecine, 
la pharmacie , Pœconomîe, la technologie, la statistique : 

!. Des ouvrages anciens : pour rintelligence desquels il 
manque à la science une synonymie générale, rapportée 
à la nôtre, telles qu'en ont recueilli sur quelques 
parties , Moldenhawer , Sprengel : voyez aussi Allgem. 
Polygl.-Lex. , par Nemnich, à Hamb.et Halle, in-4.°: 

>. Des ouvrages sur l'histoire de la médecine ou de l'une 
de ses parties ; celle par Freind^ Leclerc; Sprengel 
(Mahon ; v. Gœtt gel. Anz. 6tes St. , 1 8o5 , la critique sur 
son Hist de la médec. clin.) -j Pulteney , Gesch. der fiotao.. 



I 



III) On recherche l'annonce de ces différens ouvragH 
modernes et du jour , dans les Répertoires de 
la littérature générale (Rcperlorium dcr allgem. 
I.ilferatur) et dans les Notices liltéraires dH 
feuilles françaises. Voyez aussi Haller, Biblîotli. 
botanica. . . . Ledclius , de Centaurea min., d 
Muiiling, de Herba briiann. , rapportent de lon- 
gues listes d'auteurs anciens et du vieux temps. 

II. Elle demande I'application de ces diversa 
connoissances aux observations à faire sur lî 
canton qu'on veut de'crire, et exige en outre le» 
connoissances de géome'trie descriptive néces- 
saires pour prendre les mesures d'élévation et 
celles des surfaces , et pour construire les des- 
sins de topographie, que Ton accompagne dei 
dénominations vulgaires et de celles qui sont 
raisonnées. ( J'' o;^'cs les diff. num. du Mémorial 
top. et mil.) Le N." VU, qui va paroître, a beau* 
coup été recommandé, sous le point de vue de 
la topograpliie , ou mieux chorographîe (jl 
par un des auteurs de ces Mémoires. 



\ 



{!!) Je dois m'espliquer sur le ïcqï que j'attaohe i 
CiiOTDgraphie , de Topographie, de Giîognosic, Je Gcologie. J'enteoil 
par Choto- graphie, la description de toute uoe contrée, eiiviiag^ 
sons les divers poiuls do vue (jue fournissent les différentes brancbtf 
dei sciences. La Topo - graphit est plus bornée ; elle s'occupe pi» 
particnliérenient des lieux Iiabilés Eeulemeni d'un paj's. La Cet- 
gaotie comprend l'iiistoire de l'état mineralogiquc , bydrologîque, 
météorologique , plijtologique cl ïoologique d'un caaioa , en wol 
rjii'oii la lie aux pliénomènes géoéraui du globe. La Géo-logie tniu 
spÉcialemenl de la partie tbéoréiique de U terre. 
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DESCRIPTION 



riQUE, C£CX)NOMIQUE ET MÉDICALE 



DU 



AN DE LA ROCHE. 



Berceau de mon enfance, 6 lienx cfaers à mon cceur ! 
Mon souvenir tous suit , et me rend mon bonheur. 



Ban be la Roche Jait partie des con- 
H; des ramifications occidientales de l'em- 
iïà du Haut -champ (vulgairement dit 
.Champ du feu, Champ du fé, c'est-àr 
i-Feld); système isole' de montagnes (PL 
iiché du bord oriental de la chaîne des 
r un enfoncement ou un col déprimé (^). 
s sept rameaux divergens du Hautchamp , 
imédiatement de son plateau ( © ) ou de 
la Charbonnière A, , le Langenfeld B. et 
derrière le Hautchamp C, sont celui du 
Roche, 1 : — celui du Ban de la Roche, 2 ; 
B à lui seul la majeure partie de Tenceinte 
•8 ; c'est un prolongement immédiat et 
: du plateau du Hautchamp : — celui de 
k,3: — celui de'Gpesswilery'de Rosheim^ 



Bocrsch et du Klingenthal , 4 : — celui d'Ol 
heim, Bair (ou Baar), Mittelbergheim, 5: — 
du Langenfeld, 6, ou d'Andlau et de Breitenbi 
— celui de Steige, 7. — Ils aboutissent tous auv^i 
Bruche, dite vallée de la Bruche ( a. a. ) , au vali 
Wiier (ou Viller) (b. b- ) ou à la plaine ; et 
circonscrits par le val longiludinal et le val 
versai sus-nommés , et par les vallées lalêralet, 
Colroy, 7 ; de la Schircote , 1 1 ; de la Rothaine 
de la Magie, 28 ; par celle du Klingenthal, *. 1). 
la vallée aux lames ; par celle d'Andlau 5,0, et 
de Breitenbach , ^. , auxquelles répondent des val 
et des gorges. 

Le contrefort et le col déprimé de Bruche *| 
les collines avancées de Rosheim et d'Oberehnh( 
/3 ; et plusieurs autres peu considérables , le long 
de la plaine , depuis Obcrehnheim jusqu'à Dam- 
bach , achèvent de tracer le contour de cet embran- 
chement. 

5. 3, Xtes sommets, arêtes, gradins, pentes, go^;« 
et leurs parties , ou diverses contrées , portent des 
noms propres dans le pays. La montagne du château^ 
PI. m, 1 , a ; — la hauteur de la Bienfeyïn, *.(»)'■ 
aussi PI. II. h.); — l'escarpement de Fondnip|£> 
( vulg. Fonrue); — le Raine de Belfous (vulg. Bd- 
fosse), d. {voyez aussi PI. II. g.); — la Maladrerie, 
a. — appartiennent au premier rameau. 

Au second appartiennent le champ du Mont, a. PL 



* Vaiage de ce nom. Voyii PI. I. 



fï. ». -iteSolomont, J. PI. Il- rf. — I> Mont, cl 
PL II., c. — La Berrhoeue (Bierhoeh, pour BEeren- 
lœh? c'est-à-dire, Hauteur aux Ours; woyci ici 
Silbermann, vom Odilîenberg, p. 77), d. PI. II. e. 

— La montagne de S. Jean , e. PI. II. y^ — L'Or- 
peudeu ou forêt de Foudai,y^ PI. II. a.) — Leche'nau 
Je Zollbach (ou Solbach),^. — La Refinecôte ou 
Fingoutte , h. — La Remiancôte ou Re'iancôte, c'est- 
!i-dire , côte rapide , I. — Le Spatzberg, k. — La Mine- 
guette , l. Voyez la PI. IV- — La Coutelle ou Cotelle , 
m. — Le Che'nau de Rothau , n. — Le Pranseu ou 
Repos des bêtes ,0. — Le Fre'nau ,p. — Irf; Merd- 
jahoïn,^. — Lapante delà basse Sotte, r, — Le Serva, 
f. — Le Vipre,/. — Le Striemberg ou Slriemont, u. 
■^Lacôlede la censé, r. — La petiteforét,a. PI- II. c.) 
•— La montée de la Baerhœh , b. — Le pré mare'ca- 
peux, c. ^ Le Bac-pré, c'est-à-dire, le pré du Bec, 
d- — Le Rougelordon, e. — Le Lumpenmatt, f. PI. 
IV. , A *. — Le champ de Neuvillers , g 

j4u troisième, Ja Markerey ( Melkerey ou métai- 
rie?), a, ■ — La Mrsincôte ou côte du Slruthof, b. 

— Le Bannwald , c. — Le Rossberg, d, — et le Bran- 
sleeg, e. — Le Bruchberg,y? — Le Hautbill,g-. — La 
montagne du Beauschîr , k. — Le Veltenberg , c'est- 
â-dîre, la montagne de Valentin, i. 

jfu quatrième, le Geisberg, a. — Le Draïs, b. — 
L'Ochsenlager , c. — Le Heidenkopf , d. — Le Rosen- 
heimersteeg , e — Le Rosheimer Eîchwald , a. 

j4u cinquième , la Saînte-Odilc , a. — Le Montcalve 
ou montagne chauve ( vulg. Mœnkalb ) , b. — La 
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colline de Bill , c. * . . . -* Le Ritteney , a. — Le Reb- 
stall, b. — Le Welschbruch ou Dielenplatz, c* 

^u sixième y le Untersberg (aussi Ungersbergy 
ïluiigersberg ou Hunnenberg ; voyez Silbermann^ h 
c. p. 1 2 1 ) , a. — Le Scheibenberg , i. — Le Vinsen- 
hergy c. — Le Badremprung, dL — Consultez, sur les 
cinquième et sixième rameaux particulièrement, Tou- 
Trage cité de Silbermann , depuis la p^e icx^ 

jiu septième , le mamelon dit Raine du fossé y a. 

— Le Fossé, a. 

Dans Tenceinte du col et du contrefort de JBm^ 
cAc(*), la Fraise, i.—r Le Ré- de -hausse, c. — Lé 
Scharasse , d. 

$• 4. La hauteur de la Laie^ PI. III , a. — Diversef 
inontagnes autour d'Urbeis , b. — Des hauteurs et 
vallons autour de Sainte -Mariç, c. -^Le Mont et le 
Climont ou Klimont. c'est-à-dire, Kleiximont ou 
petit mont, en allemand Weilerberg,^ vulgairement 
dit Winberjj , Windberg, d. — ( PI. II. ^.) Le Voî- 
mont ou Uiman , et TËichwaeldqJl , e. — La hauteur 
dite Paulin, PpiUin, Epoulain, Epoulette,^) c'est 
la pente de la montagne , vei^Xubine : celle du 
Hang s'appelle Buchbpuckel. -*- Le Chatpendu , g^r 

— La pente de la Pierre taillée , A. PL W^ f\ 
— - La montagnç de TEvéché , . £. — Les hautçun 
autour de Wiche , A. • • • • • appartiennent aux i^n- 
trées limitrophes. 

§. 5. ha surface horizontale occupée par la mass^ 

."* Vilbge de ce nom. Voyez PI. I* 
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triangulaû^ du système du Hautchamily éVàlulEfe 
d'aj^s Ift carte de Cassini ^ voyez PL I , est celle de 
q5x83ioo TT. où de 36i57633o mètres quarrë^; cse 
qui fait 18^262 lieues quarrées, ou 361,6876 my^ 
riaores , dont pour Tenceinte du Ban de la Roche prèé 
delà 10/ partie 9 ou 9^49 » c'est-à-dine^ 100^7600 
TT. ou 38oo43oo MM. : ce qui ferait 1-99194 lieue 
quarrée i>u 38,60412 myriares; lesquels, eValués 
en arpens de Paris (dont 1 pour 48400 pieds quar- 
rés*), feroient 7668 arpens 76 perches quarre'es et 
198 pieds quarres , surface horistontàle qui doit 
répondre à peu près à une surface convexe et mon- 
tueuse de 8 à 9 mille arpens, qui est celle que 
m'indiqua Sébastien Scheidecker pour la suï&eè 
sûperfîeiélle du Ban de la Rbche. Voyei $. 59. 

§. 6. tJèlévation successive du pays augmente eu 
tirant vers le plateau du Hautchamp : mesurée baror 
métiiquement ( voyez $. 39 ) , elle est pour Rothau ^ 
par rapport à Strasbourg, de 261,0984 M., ou de 6 
M. en ihoins , au confluent de la Kothaine et de là 
Bruche 9 point le plus bas du Ban de la Roche. Voyez 
: BI.IV1 a. La hauteur indiquée augmente pouk* Four 

^ dai de 8,3449 *!• ( P*- ÏI ^ ^ ) î V^^ Wàidbâch , 
Jâicôre de 136,1679 M. ( PL II; i- ); pour Belmbht'^ 

tde3id,i6ai4 M. (Pi. Il, 4.); pour là Hutte, encore 
ie 24^5584 M. (ib. 5.); et pour le plateau du Haut- 
champ , p(nnt le phis culminant du Bain de la Rocte 
'et dé tout tè Système dont il fait partie, de 216,42675 



I • 



* Vcyet {. 599 note ag. 
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: de màniSe ^ 



M. (Pï. m; O ou derrière a. PI. II.) 
que le Hautchamp est élevé' au-dessus de Waldbad 
de 558,1373 M.; au-dessus de Rothau, de 701,6401 
M., et de 707,6401 M. au-dessus du confluent JeJ» 
Bruche et de ia Rothaïne , vraie mesure de la x* 
tue du Hautchamp pour le Ban de la Roche 
dessus de Strasbourg-, de g53,7385 M.; — enfin, 
au-dessus du niveau de la mer, de 1096,4695 



œétriqDes, faits dans Ict H 
ingénieurs- géographe» 



[ I ) Lm mesDFes et calculs t 
XlU'et XIV par MM. Us capi 
delà carie de THelTétie , donnent, pour diffe'r 
met da signal du grand Tonon (ou Donnon) au bonton de la &M 
la eathédiale de Strasbourg, la hauteur de 737,5 n 
tcur du signal du Tonou est de /ffij mètres; cel! 
la cathédrale au-dessus du paTÔ de Téglise est de i43,gi3 I 
(73,33 loisca) : le plateau du Tonon est doue élevé au-dessu« daf 
de l'église de la cathédrale de Strasbourg de 865,553 n 
exacte ; et au-deasiit du itifeau île la mer , d'apri>s la suppusilioa dl | 
la note 1 , de 1007,184 métrés. - — Comparer avec cette hautei 
que donne à cette montagne Didelot, Topographie des Vosgei 
les Mém. de la société' rojalc de Médecine, 1777, 1778, t. Il, 
p. i3o et suiv. Le sommet du fialon de Guebwiler est élev^ n 
dessus du pavé de l'église de la Cathédrale de Strasbourg, de iiSa,W 
mètre»; le Bo-lcbenberg en Brisgau, de 1370,5^3 mitre» , et le Btl- 
touard , prés Sainte-Marie , de ioSG,5o3 mètres, d'après les notes f<l 
m'ont ilé communiquées pat M. DiUros , capitaine -géographe, 1» 1 
Décembre i8o5. La ligue nivéale pour le 45.' degré du latitude bo- 
réale est de ( iSoo toises on de) 3933 métrés d'clévatioD aa-dessm A 
ntrean de la mer (Kast, Phjs. Geogr. 1. 11, a, p.a3). — Senoaes, di* 
la ci-devaDt principauté de Salm , aujourd'lmi département des Vosgtfi 
est éleyée au-deiisus du niveau de la mer de 3oïl,Sg7 métré» (toju 
Cotte, Mém. de météor. t. II, p. 31), et Sainte-Marie l'est de 390,4^! 
vitfu (voyes Vues piitores^nei , V.* Cshier). 
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I supposant l'ovation de Strasbourg de 141,731 
[.(7«,7i8T.>[a] 

I^a Mineguette , près la mine inférieure ( PL IV. b •), 
1^8,65 ]ML au-dessus de Rothau ; Fautel de la patrie 
PL IL €.) en a 367,6328, ou, en y ajoutant les 6 
L. d'éléyalion de la maison curiale , où a été faite 
>bservation[3], au-dessus du confluent de la Bru- 
16 et de la Rothaine, elle a 373,6328 M. au-dessus 
1 ppint Je plus inférieur du pays. Le nivellement de 



^a] La mçjrenne hàrorkélrique de Strasbourg y déduite des moyennes 
>iî H * <f par M. ^pislmaiiv, père (Cotte, Mëm. de météorol. t. Il, 
I^Sfio)., et par M. Cosb, professeur k cette école (Annuaire statist. 
Mr Fan Xill } ; de celle observée par M. le professeur HsaaEs- 
ciiEiDEay pendant Tespace de plus de cinq ans, et de celle observée, 
iBi Tan XIII, par M. €r. J. Oferlih, professeur k Pécôle de pliar- 
itàe; mo^nnés t[m sont 37 p. 8,5 L — 97 p. 8,4 1 ^* — 37 p. 10 L 
-97 p* .9»3a 1. (la viojrenne de M. le professeur HEaRESSCHisiDEa, 
Sdinte dea extrêmes observés chaque mois, pour Fan XJII, est do 
7 p. (),o6a5. 1. \ojet Ann. stat. pour Fan XIV) ^ étant celle de 37/9. 
55 'I et en admettant 38 p. 3 1. pour là hauteur de la colonne 
ercorielle sur le bord de la mer (diaprés de Buca ; Geogr. Bcob» 
nlin, 180a, 1 Tol. p. 353), et supposant sa température ceUe de 
irseille on de 13^ Réaumur. Voyez Cotte, 1. c. Table a. 
[3] Les stations non indiquées encore des observations faites avea 
colonne metcurielle portative , ont été , k Belmont , la maison 
kriHt^ an ll^^emier, et dans différentes tipositions^ k.la fii^te;^ celle 
! Joseph Baniet; a^ H^utohanip, au point le plus élevé, et ^e.troiir 
■t derrière le soi-disant lac ; k Belfous , la maison d^école, et dans 
rtneê expositions ^ k, Zollbach , la maison de feu Nicolas ' Loué > 
b le puits k pompe ; k Waldbach , la petite maison latérale dli lit 
isoB cnriaïe/ an premier: k Strasbourg-, . Fobseifivatien . itar^OI^Y 
|iie iat faite par M. Pa^capSt rue de la.Tous^int» n.^iS^ KRiPfilt^ 
ur. (y^jr^ ces obserratipns barom^triqi^^ an paragraplic 39*} / 
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ce prolongement du Hautchamp ne m'avoit founâ 
que 337,62a M., différence de 36 M., à mettre peul- 
être en majeure partie sur le compte de cette iet- 
nicre évaluation, vu le soin que nous prenJonj, 
les pensionnaires de M. Fuchs, ministre du cullei 
Rothau , mes fidèles collaborateurs d'alors, et moi, 
d'admettre plutôt les mesures en moins qu'en pli» 
dans* notre travail compose de 244 opérations. 

Trouchi a 86,8i35 M. au-dessus de Fondai; Zofr 
bach (PL II. 3.) a 46,05167a M. d'e'lcvaLion au- 
dessus de Waldbach ; le Raine de BeJfousj sur lei 
confins du territoire de Blatsînnip (vulg. filais- 
ctainrue) et de ce village, au haut de la montagne 
(PI. II. g'.), a i3i,5o55 M. d'élévation en plus que 
Waldbach; Belibus (PI. II, au-dessous du point 7) 
a 101,671 M. d'élévation de plus que Waldbach; i( 
château la Roche [PI. II. d.)] en a i;j3,3c)3 de plui 
encore; — ia censé du haut Laichamp {c'est-à-dire, 
J-arge- champ) est encore élevée de plus qu^.J<i 
château de 134,7397 M. ~ 



J. 7. Le granit, le porphyre, le schiste argHUi 
c6tnniunément de niveau dans leurs affleuren 
avec la surface convexe des montag-ncs de l'embtJ 
çhçfnent du Hautchamp, en constituent à eux sa 
tout le cenlre, et s'y succèdent allcriiative) 
quant à leur position en ligne horizontale , 
znaïàës apposées leà unes aux autres y dan& 
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ecftions souvent verticales y et tellement que l6 
phyre paroit plus occuper le noyau (PI: III. 2. n.). 
«e présente plus fréquemment sur les sommets 
V montagnes, les granits ayant une position in« 
Mëdiaire entre lui et lés schistes argilleux qui 
lient en majeure partie les contours de Tem-* 
Richement vers le val de Wiler et ,1e val de 
iclie 9 sanis de'passer peut- être , quant à leur élé^ 
ton y la lignts de 400 mètries au-dessous du pla* 
Il ^u Hautcbamp. (PL III. 1 ; r.) 
|.' 8. Les siénites , le tràpp et le griinslein , proé-' 
jns sur : les sommets ( PL III. C. ) et sur lei 
ïs (2 ; b. h.), eh roches à découpures aiguës^ 
en colonnes ( 2 ; r, ) , paroissent avoir fait Jwir 
rement T enveloppe générale des premiers : diC 
\ty du porphyre , du schistç argilleux , indis- 
iment. 

<9. Ces roches forment chacune des nuancà$i 
ivement à la finesse de leur grain et à leur con- 
lancé y ou relativement à la disposition de letcra^ 
Ktîes constituantes y à l'échange réciproque de ces 
pUes y dans les espèces dun même genre, lue gra-"*' 
L à grain plus gros et moins lié vers la basé des 
ptaghes y devient granitelle pour sa 'finesse V à 
|anencer de trois à quatre cents mètres au-dei^ 
pp du plateau du Hautchamp ( 2 ; d.b\ c. )I Cest 
■1 c^ette r^ibn que l'on trouvé fi:^'quemment le 
mit sans quartz ; il fbrn;ie des rqçhicjpu saillans 
L .^)x ^^ ^^^ ^i ^t }cépadidii itn blocs^ en &i§« 
lui ^ en prenant l'aspect de la siénite ou du grnxitjf 
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suivant la proportion respective et la dispositiim âa 
mica et du feldspath [4]. 

M. Ëclcel a trouvé le mica en masse au cbénatt 
de Rolhau (pente vers Ja Rothaine). 

Le granit manque souvent de mica, qui est rem* 
place' alors par des paillettes et des aiguilles de hom* 
blende ( Baerhœh t voy. §. 12); — un granitelle, 
contenant beaucoup d'argile et ayant la cassure du 
schiste argilleux (Hautchamp, pente de Barr). D'au- 
tres granits se nuancent dans le porphyre (chemia 
de Zollbach). — Le granit contient aussi des Teipef 
et des rognons de sa propre substance, mais d'uB 
grain diflërent (a; i. 5; d). Voy. au Jj. 18. 

§, 10. Très -souvent le porph)Te aussi n'est qu'uB 
schiste argilleux; ou du moins il s'approche de çelW 
roche par sa cassure en fragmens rhomboïdaux , en* 
châsses de crystaux de quartz, feldspath, mica (>f 
n. k(.ff,)f — On trouve, du porphyre à base de hom- 
stein ( 1 ; d. 2 ; n. 3 ; a ) ; et du porphyre à haM 
purement feldspathique , entre le Striemont et h 
Markerey (a ; « et 3 ; c.) ; — du schiste argilleux ^ 
diverses couleurs se pénétrant l'une l'autre (enceinW 
de «. çt 3; 1.). — Un. jaspe porcelaine , iVenaqtJe 
"Waldb^ch, se trouve dans le cabinet de feu M?^ 
prof- Hermann. ,,,j , . 

j. II. La siénite, soit à hornhl^^^^ennaigi 
plus fréquente dans les régions moyennes (BkfI 

' '[4 ] ■^"g- ^s Chïinbrîer i irouïé /e granit sans quart!. , 

4e fiDebviler. Vuyei Joiirn. de phyi,, de chymje et d''hist/ n«ti j 

dimMurc, an XIV, p. 95(»i 



Kerdjahùïn, Frënau, Pente de U basse Sotte, Petite 

lu-dessus de Ru,ss) ; soit à hornblende en paillelUs^ 
plus fréquente dans les n-gions supe'rieures (Haut- 
zhamp, château la Hoche, château de Landsberg)) 
passe bientôt au trapp, ne formant quelquefois à la 
vue qu'une hornblende en masse (2; ]i. n. ) : mais 
\e plus souvent la disposition des crystaux de feld- 
spath en forme un trapp - porphyre ( i ; o. rf. G. 5 ; 
à. f. ). — Mon ami, Fri^debic-Guill. WaplEr, le 
trouva, avec de belles amphiboles, au chenau de 
Ro:hau , penle de la Rothaine (2; n.). — -Une con- 
texlure plus fine la rapproche de la pierre à corne, 
à 35o mètres au-dessous du plateau du Hautchamp 
( j ; a. 2 ; h. 6 ; d. ). 

I 5. I3. Ces deux genres du corps des montagnes 
te nuancent entre eux, en s'abandonnant récipro- 
Iquement quelqu'une de leurs parties constituantes : 
legranitelle, souvent, contient de la hornblende en 
caillettes ou en aiguilles (Bjerhoeh : voy. §. 9.); lo 
igranit également ( Fondrup ; chem. de Zollbach). 
|1^ porphyre argilleux, contenant du mica, du quartz 
et de la hornblende , en crystaux e'pars , forme une 
roche au Pendbois (PI. II. 6 ) ; ou bien le porphyre 
ne contient que de la hornblende ou de la horn- 
blende et du feldspath (Bienfeyïn; Serva). — L,a 
■ienîte contient assez souvent du mica (Troucbi; 
ïanrue), ou bien du quartz (Frénau). — On trouvé 
r! d'ailleurs la même rayonnante brune, ou la verte, 
fjf duLS le granit (Belmont; escarpem. de Fondropî 
iGrendelbrouch) ; dans le porphyre (Kaïoe; entre 

h: ■ 




i 

I 



le StrîeihOnt et la Marterey ) ; — dans la siVnîte es 
siénite- porphyre: clans cette dernière roche elle se 
trouve aussi en veines ou en rognons (Pendbois). 
— Le granit du Kossberg et le porphyre au-dessuî 
de Belniont contiennent de la ste'atite. 

La sienite, vers Ranrue , est tachetée des même) 
points ou petits parallélipipèdes noirs, qui caracté- 
risent le schiste argiUeux , au Fossé ( PI. IIL 7 ; a.) 
et vers le Ré -du -hausse, et que M. le professeur 
Hamraer prend pour le dernier précipite' de la sié- 
nite. — Sur la pente de la basse Sotte , la siéniu 
semble aussi se nuancer vers le schiste argîlleux. 
5. i3. Ou bien les mêmes roches forment dei 
mélanges de leur massif : — il y a du granit cou* * 
tenant de la sie'nite en rognons (à Zollbach , i 
Fondrup : voy. Conse'q. §. 34. ou Ele'm. second 
■ Tableau, A, I. ); — du granit et de la sie'nite qui 
s'engrènent mutuellement , et se mélangent récipro- 
quement en rognons injectés (Trouchi); — 
nite avec une veine de granit (ZoUbach) 
rocher présentant tantôt l'aspect du trapp, tantôt 
celui du schiste argilleux, très-quarlzeux, conti 
des rognons de granit (Russ); — un trapp sur' 
granit et y pénétrant sous forme de veine (au 
de Grendelbrouch ) ; — un trapp en veine dans 
siénite et le trapp -porphyre (rocher au pied de W T 
Bœrhœh); — du trapp et trapp-porphyre , aussi it 
la siénite , traversés par un lilon de Icldspalh , ou 
par plusieurs, et en toute direction, de l'épaïsseut in 
d'uoe ligne jusqu'à. celle de deux pouces : la ptuparf 
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des veilles ^ont saillantes ( au bas du Mouckenbach; 
— au Trouchi f dans une muraille fraîche ). 

{. 14* Quelquefois un rapport ëtroii de contiguïté 
les unit par une adhérence intime : — un bloc de 
granit et de siénite (au-dessus du beau lieu d^ 
Waldbach). On voit, dans le même échantillon , 
les crystaux- de feldspath , du granit, s'égarer dans 
la masse de la siénite ; — un semblable j mais ayant 
[a ligne de démarcation parfaitement tranchante ( le 
Pré marécageux ; le Frénau ) ; — un trapp surmonté 
i'une couche de quartz en druses impures (Baerenbach). 

En rompant de pareilles roches par percussion^ 
la firacture intéresse les deux masses hétérogènes, 
plutôt que d'en opérer la désunion. 
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S* i5. On peut remarquer très - clairement dans 
toutes ces foches, surtout dans celles exposées au 
\ouTy lesjuiures de stratification qui en déterminent 
\es strates [ voyez I.^' Tableau des Elémenis , B. il. 
B.3)a. c)], et les transversales qui en déterminent 
LesfragmenS) ou la cassure , propre à chaque espèce 
àt roche ^ ou commune quelquefois à plusieurs. [Le 
S^ranit de la mine n.^ 3, voyez ^. 21 , a la cassure d^ 
fcfcprphyre ; v. I.*"^ Tableau des Élémens , B. II. 2. 3) 
^ i. /3. ] ; — les premières fissures , dans une direc- 
ion du S. £. au N. O. , dans le rocher du M ouc- 

:enbach (PL III. 3, et PI. I.)) aussi dans la plupart 
[es roches du rameau de la Mineguçtte (a; 9.)^ 
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leqiiel rameau a la même direction (PI. IV-)î 
leur inclinaison est au sud-est , pour l'angle aig;n. 

5. 16. Les fêlures, et lesjhtites, profondes de 100 
à 3oo toises , sur les pentes et dans les gorges , coïn- 
cident fréquemment avec ces mêmes fissures , et sé- 
parent alors commune'ment deux roches du centre 
de différentes espèces : le porphyre du schiste al- 
leux (mine n." i , J. 21) ou le granit, de cette 
dernière (les mines n."' 4 et 5); aussi le porphyK 
du granit, dans la cataracte du Serva (PI. III. ![ 
s)* : — dans d'autres , les deux roches latérales sont 
du granit (mine, n." 3.), ou du porphyre (près ie 
Hautchamp , au-dessus de Belmont); — ou ih 
schiste argilleux(chénau de Rothau). — L'épaisseui 
de la croûte de montagne qu'il faut traverser en : 
ligne horizontale pour arriver à la fente, est de fi( 
ja, 18 toises. (Voyez, §. 21, les sept mines visi- 
le'es, et le f. 3o.) I 

Ces solutions de continuité' se prolongent i lil 
Mineguette, gorge parallèle à la ramification & E- l 
N. O. du Hautchamp, voy. §- 21 , dans une directioa 
transversale à celle-ci, et du N. E. au S. O. direc- 
tement (mine n." a), ou bien elle varie entre 4^ 
et 3o degrés [5 ] , et dans une longueur de plusieur* 
centaines de toises; — leur écarlemeni, commune- 



* yoyct.%. 35, note tg]. 

[S] La galerie d'entrée, coaduUaat à la feiit« eu à rentitUc d^ 
filoDf (voycx 1rs $^. suivans), peut aToir U direction parallèle ^ 
d*iu un tens oppoité ^ la direction da rauean; celle du Priceac*** ' 
tmi&e A.* 7, {. Bi) Mt pr^eisémeiit colle du N. O, an S. E. 
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ment d'un pied à l'entaille du filon» peut en avoir 

cinq, plus haut, et dans les fentes qui se continuent 
le plus prol'ondëment (mine n.° 4)- La fente de cent 
pieds de profondeur, coupant celle de la mine n>°3, 
a deux pieds d'amplitude au Tamar[&], et une 
amplitude tCun ou de deux doigts au sol. 

L'inclinaison du toit au sol est de 10 , i5 , 33 , 3o, 
Bo degrés, et se rapporle communeiùent au corps 
du Hautchamp ou à celui des ramifîcatioos de ce 
piont où se trouvent les fentes. La pciile ou contre- 
pente de ces ramifications, occupée par les fentes, 
décide sur la plage de leur inclinaison : à la Mine- 
^ette , l'inclinaison est toujours vers l'est ou le sud- 
est ; à la Remiancôte , pente opposée , elle se fait au 
nord (DiETRiCH, Gîtes des minerais, t. III, p. aaS). 
J. 17. La Minette des mineurs du Ban de la Hoche 
revêtit très-souvent les deux roches latérales, et sert 
d'cponte au filon métalhque. Elle se continue ainsi 
sur un trajet de quatre-vingt-dix pieds de profon- 
deur dans ia mine n-" 3 , pour ne plus se continuer 
alors que sur le mur ; d'autres fois elle remplit à 

[6] Les nineuiï haudelirochob appellent aimi le point du Clon, 

m iaa corre&pondaDt, aboutissant au jour vers le lënilli. Voici d'anties 

(iptessions propres m pays: Pïeriei Jroîdes, roches froides i ce sont 

ItlichistM argilleux: Roche pourrie, molle^ ce Sont les ai^ES, atlen- 

I it'a par Vhumidité souterraine ; Sal/le viff 1g granil dur : Sablei le 

I puit tendre : Sache; la gangue quartzeiuc daiiï les filons : fersure ^ 

\ la pierraille provenant de la gangue dcconiposéG au joitr (voyez Die- 

Kiai,Notuani lettres deTrvbrasur l'inlérieurdes montagnes , p. 8) : 

^^M*) flou «t^cile : Mineite; voyei Ç' 17 : ^''^gs le mut dn filon : le 

ff«5i MU loit. 
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e!l^ aCvleêes fentes lîe peu d'amplitude ,- et prititt* 
paiement dans le granit tendre. Son grain est pluj 
ou moin-^ fin, suivant sa station plus ou moins éle- 
vée (pente de Barr, Belfous, Ranrue, Fondai), et 
son aspect est souvent celui de l'argile endurcie, ou 
du schiste argilieux tendre , ou du porphyre. — M, 
Eckel la décrit ainsi: ■ Roche argîlieuse , à graini' 
„ fins, souvent avec beaucoup de mica ; quelquefois 
« elle passe an mica en niasse : le quartz y est très- 
a rare ; cependan' on y en trouve , mais toujours 
« arrondi. La nature de cette pierre, là où elle est 
« compacte à peiit grain, ne peut être que celle da' 
tt schiste ai^illeux, contenant beaucoup de magn^ 
tt sie ; elle est (rès-propre à être taillée, comme 1*' 
« pierre ollaire. Souvent de petits crystaux de feU* 
e spath la caractérisent comme porphyre. Elle ne 
n fond pas avec boursouflement. * 

J. 18. Lex filons stériles sont, ou du granit tendre 
( Minegiielte) ; ou du granit dur (Belmont), ren- 
fermé dans le granit; ou du quartz renfermé dîns 
la même roche (pente de Barr), ou dans le schiste 
argillêux (Fondrup, Ranrue, Levraye); — ou de 
la siénile (Baerhœh): ou bien ce sont des veine» 
de feldspath de Icpalsseur d'un doigt (voyez aussi 
au 5- i3) , qui renferment quelquefois des particule* 
quarizeuses et des particules noires micace'es, ainsi 
que l'observa feu M. Hermann, ta louj e à la main, 
sur un cchantillon que je détachai d'un des gros 
blocs de granit, au-dessus de Belmont, 
Mœttele (PI. III, 3; i). Voyez S- 29, à la 
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^gangue, quartzeuse le plus souvent 

I JcB filons métalliques, est disséminée et confondue 
iii avec la roche latérale en forme de malange, comme 
i t'exprime le mineur de ce canton , dans le lies; du 

II n" 5,5- ai ; — ou bien elle forme, comme il dit. 
Il . Jes bouillons , dans le toit , par exemple , de granit 

file la mine n." 4; — ou bien elle n'y est que con- 
liguë en salbandc ou lisière. Le plus souvent elle 
r « confond avec le minerai même , qui occupe à 
( seul toute la fente , et imprègne alors quelque- 
i roche latérale ( mine n." 3 ; voyez encore le 
; ou bien la gangue alterne avec le minerai, 
[es intervalles sfériles (mine n." a) : voyez I." 
j^&u des Élém. B. II. a. 3). e. c). Q. 
i*ao. La mine de fer rouge compact*, de Bro- 
). chant ('), donnant au chalumeau un verre de borax , 
V de couleur verte (M. Eckel, qui a éprouvé cette 
i(_2nine , l'a trouvée aussi en cubes , près de Rothau , 
avec de la stéatite et du feldspath, et au-dessUs de 
" Bclmont, dans une roche porphyrique ) ; — la mine 
, de fer oligiste de liaiiy, ou mine de fer spécu- 
II laire de Brochant ; — l'hématite rouge et l'hématite 
l-hmne (ou Glastopf des mineurs du pays),!. sous 
I forme imitative , en stalactites . . . entre autres une 
> géode d'hématite brune, renfermant du quartz brut 
iet du quartz crystallisé en druses; — le fer micacé 
I ou eisenralim rouge ( raine, n.° 6 ) ; — puis le man- 
ganèse noir (dans les mines n." 4 et n." 6);. — les 
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~<6^&H"JS&iïJes et rouges , — et les pyrites inartÏ! 
sont les minerais les plus communs au Ban de 
Roche. On y rencontre ces métaux aussi en m 
de ter spalhique de Brochant, ou mine dejer e 
bonaté de Haiiy ( à Waldbach ). J'ai trouvé la pe« 
teur spëci6que de celle-ci de 3,i. Brochant l'indit 
de 3,6 à 3,4, ce qui se rapporte asseï à ta n6i 
cependant celle-ci n'a pas pe'tillii au chalumeau 
M. Eckel, comme elle le devroit d'après le caracl 
que lui donne Brochant. — Nous trouvâmes, 1 
Juin i8o5, M. £ckel et moi, en visitant les mi 
du pays , le caillou Jerragineux , £isenkie«et de V 
ner, crystallise et en gros blocs, tire's sous foi 
de rognons du percement de la Mineguette ; gai 
qui pénètre et se contourne dans la monlaj 
sur un trajet de plus de 200 toises (voyez mini 
J: SI ). — On a trouve' quelques échantillons de m 
^argent vitreux aigre, de Brochant ( d'après l'eprs 
au chalumeau qu'en fit M. Ëckel), dans une gao 
d« quartz gras et de pyrite cuivreuse ; ils étd 
dispprsés sur la Bairhœh. — Je trouvai en l'an 
sur I« pâturage, près ZoUbach (PI. II. 3), 
un fragment de granit , une petite veine d'une 
d'épftisseur , de erystaux de plomb iieri ou 
phate de plomb , suivant Klaproth ; je déposai 
pièce dans le cabinet de feu M. Hermann. — I 
scories du haut fourneau à Kothau présentent 
de la litharge et du massicot. — On trouve 
du manganèse oxydé blanc (chtnau de Rothau) 
manganèse gris rayonné {ibid.); et assez îtéi 



«lit êb vert de cuivre de Brochant ou cuivre car- 

>naté de Hauyj avec de la mine de cuivre grise 
ï Brochant, dans une gangue communément argil- 
use (Bac-pre', LuinpenmaU- . . ). 
J. ai. Outre les sept mines que nous visitâmes, 
t,£ckel et moi, et qui nous fournirent en grande 
prtîe les observations rapportées ci-dessus (au §■ 7 , 
t dans lea §§. 14 — 20 inclusivement ) , savoir , n." 
f celle de la Refinecôte (Dietrich, Gîtes des Mine- 
LÎs de la haute et basse Alsace, 1. 111 , p. 327 ; Parie 
; Strasbourg, 1789) ; — puis celles de la Mineguette, 
bpuïs la hauteur de la Basrhœh ( voyez PI. IV, dis- 
Éot cte mines, et Dietbich, I. c. p. 218 et suiv.), 
RToir, n." a, celle dite au-dessus de la Lumpen- 
Utt (PI. IV, derrière c); n.*» 3 , la minière de la 
lUmpenmatt; n.^ 4, celle dite au haut de la Mine- 
dette; n." 5, le Rouge-filon de la Mineguetle; n." 
V 1a Rouge-mine au Chénau de RoLhau ; n." 7, le 
bercement (PI. IV, h.).; — il en est encore plusieurs 
litres exploitées depuis long -temps, ou rouvertes 
Gemment, ou abandonnées, ou en alîleuremens , 
R qui sont rapportées la plupart dans l'ouvrage in- 
•qué de M. de Dietrich : ce sont , le filon de Sainte- 
Rlisabeth, du 17.* siècle, prétendue mine d'argent, 
iBelmont, p. 214; — la mine de fer du Huzzard, 
■a Chénau de Rotbau, et plusieurs autres de cette 
région, qui sont abandonnées, p. 3i5; — la mine 
le fer de la CôtelJe, même station, p. 217; — la 
nine de fer de Remiancôte , p. aaS ; — celle de Chau- 
ron-pré, p. 324;— celle duBac^pré, p. 225;>- 
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la galerie de Rouge -lordon, p. aafi ; — lai 
fer du Spatzberg", ]>. 226 ; — les anciens travaux i 
le vallon de S. Nicolas, p. 228; — la mine del 
du Winckler, abandonne'e , p. 228; — celle 1 
Waldbach , p. 229 ; — des indices de mine de fer « 
tas de Belmont, p. 23 1; — les travaux reprisd 
dessus de Belmont [PI. Il, e)], par M. Wolf J 
pecteur du canton des mines situées au Ban ( 
Roche et appartenantes à M. Champy ; — Ta 
ment d'un filon de mine de ïer rouge et mini 
fer spe'culaire à la Merdjahoïn, dans un rocheï 
schiste argilieux, et à gangue de feldspath et quil 
direction de l'O. N. O. à l'E. S. E. ?, et obsert 
M. Eckel et moi, le 7 Juin i8o5 (ce filon 4 
peut-ètie qu'un coureur de gazon); — des 1 
de cuivre à Wildbach (vulg. Vildersbach), auJ 
siècle, abandonnées , p. 214, principalement àl 
perheux, p. 233; — des affleuremens de mîiu 
cuivre, près Neuvillers , p. 333. 

§. 23. Dans le premier rameau du Hautcham|fl 
y avoit, dans le 17.° siècle, une mine noire à I 
p. 2i3, et d'anciens Iravaux entre Waldbach etl 
fous. — Dans le troisième rameau on prétend 1 
existe des mines d'or du côté de Grendelbrouchj| 
ai trouvé du porphyre à base de feldspath , avec mk 
et renfermant des points d'un jaune pâle et 1 
visibles, que j'ai pris pour de la pyrite cuivreusÉit! 
dans le quatrième rameau , les mines de fer des boU 
deBoersch, indiquées parM.de Dietrich, p. aj^,, 
avec des indices de mines d'argent dans les même» 
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pi s5i : — dans le cinquième, des mines de 
h" sur le territoire dOberehnheiin , p. 247 : — des 
Idices de mines de fer, de plomb et de cuivre, 
tix environs de Barr , p. 2^5 : — dans le sixième, 
t mine dite d'acier, contenant un excellent fer, du 
nanganèse, du cuivre et du ptomb, entre Dambach 
(Blieascbwiler, p. 194 et 196. 

J. a3. Le district de mines le plus abondant de 
embranchement du Haiitchanip, celui de la Mine- 
uette (voyez PI- IV), est dans une gorge (§. 16) 
|ui s'e'Iève à la hauteur de SSy M. ou de 173 T., 
^après mon nivellement (voyez §. 6) [7] , et qui abou- 
ità la valide longitudinale de la Bruche, par une 
peWe de 2720 M. environ, ou de moins de 1400 T., 
k compter depuis le point le plus bas de ce prolon- 
getnentdu Hautchamp (vovez §. 6), jusqu'à la mine 
llite mine au-dessus de la LumpenmatC (PL IV, c), 
* sur une base horizontale d'environ 2270 M. ou 
témoins de 1200 T.; tandis qu'au Hartz les mon- 
tages les plus riches en minerais atteignent la hau- 
leur de 337,34 M. ou de 173,81 T. (c'est-à-dire, 
l^fi^f *^6 lachter du Hartz) sur une longueur hori- 
Bnlale de 1 1370,87 M. ou de 5834,099 T- (c'est-à- 
Ute, 57 40 lachter) ; voyez Trebra, p. 129 et p. 238(a). 
!*» montagnes de Saxe, plus productives encore, 
ont aussi moins escarpées ; ib, p. i3o. 



{7] C'est la tuotent de ranlel ds U patrie (PI. IV et PI. Il, e.>, 
li peBt ï pen près être de niveau .ivec 1> mine Eoperieure de U 
teepieU«, dile au- de.uns de la Lumpenmau (Toyei PI. IV, der- 
1 «n peu plus haut ^e c. , *t^. 3i|, n." 9). 
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■ 5. 34. Les forte» couches d'oolithes, 
puis la plaine jusqu'à la moitié de la haute 
granit tendre (lequel se trouve presque deji 
base de la montagne du Hautchamp de ce cô* 
à commencer depuis Mittelbergheim ( Pi. lit 
— la pierre calcaire compacte et commune à B 
Rosheim, au Rosheimersteeg (4; e) , et se tr 
aussi sur la hauteur du Beau-schîr (3; h) 
grès commun, surmontant la Fraise (&; enceîi 
et du côté de la plaine, se tirant depuis la 
par-dessus la montag'ne de Sainte -Odile (5 
au Heîdenkopf (4; d) et à la. montagne de Yi 
(3; (); «'abaissant pour parvenir à Rosenwi 
Rosheim , à Bœrsch , à Otrot • • . ; en6n le 
dings à ciment de sable qui recouvrent les g 
ceux qui se trouvent à Russ en blocs à 
leuse ou sieniteuse , renfermant des galets quai 
siéniteux , de pierres à corne , de trapp . . . , Si 
les roches de recouvrement dans le système dui 
champ , desquelles il ne se trouve rien dl 
rameau du Ban de la Roche (voyez I." Tablel 
Éle'mens, B. II. 2. 3). — Le grès parliculièl 
dur de la Bienfeyïn (1 ; * et PL II, /( * ), I 
«e tire vers Ranrue et vers la Bruche, contid 
crystaux de feldspath et du feldspath décoi 
voyez §. 39. 

§. 20. Le contenu des roches de recou' 
du c6té de la plaine , et surtout dans les ci 
à chaux de Mittelbergheim et au Mont-calve( 
consiste en grypliites, térébratules, ammonite^ 



lungttes ,■ bélemnites , en vestiges aâst^èT^et 
plusieurs bivalves, surtout au Mont-calve- — Je 
luvai en l'an V, dans la première station , un our- 
fossile , dont l'ouverture de la bouehe est éleve'è 
•A ({uarre'e ; ce qui lui mérita une place dans le ca- 
let de feu M, Hermann. — I^es carrières de grès 
Otrot renferment, à une profondeur de 40 pieds 
iviron , des chênes qui paraissent convertis en grès 
Tugineux. 

J. a6. M. de Dietrich parle d'indices de minei 

charbon de terre dans ]a colline de Bill (â.'ra- 

), p. 247, et de pareils dans la banlieue 

ienschwiier, au Scheibenber^ . . . jusque den- 

tll (6.' rameau , PI. III. v. aussi PI. I), p. 194.* 

lastien Scheidecker en présume dans le mame- 

la dit le Raïne du Fosse' (7.° rameau , a). 

D'ailleurs on exploite dans le 3.' rameau des pierres 

icaires au Beauschîr (3 ; h), et des pierres de sable 

bn meules au Veltenberg ( 3 ; i), dans le 4." rameau 

les meules à Rosenvviler , à Rosheim ... ; et du 

talcaire à Rosheim et à Bœrscb ; — dans le 5.' ra- 

taeau des pierres de sable à Otrot et des pierres 

k chaux à Mittelbergheim ... Il y a aussi , suivant 

hn M. Hermann, à la Ritleney, près ce dernier 

Endroit , une fosse de terre à foulon. — On tire d'Ep- 

îg une excellente terre à potier (6.' rameau , PI. III. 

h aussi Pi.1); dans le même et près d'Andlau , il 



* g La concesaiOD jes minet de houille, dcmâreNolhhaldca, a 6\& 
(oUicilée sDpTés du GoBTcrnenieiit par quelques habitaos de cet 
endroit, Il 7 a «aiiron trsU anr. " Himarij. A» M- le prof. Hnmmer. 
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doit exister une carrière à ardoise , d'après k ctj e, 
de Cassini. i t 

§. 27. Les Boches ou les minéraux hors det a 
[voyez I." Tableau des Élemens, B. 11. 2. 3).| ^ 
paroissent l'avoir été primitivement déjà : tels, 
Rebslall (PI. III, 5; h), les gros blocs sphériç 
de granit , à couches concentriques et homogàl 
à la masse (et exfoliées çà et là). — Les pyramij 
de porfbyre et de siénite de la Bîerhœh n'ont i 
fixées peut-être que par leur base ; elle a plusïfl 
pouces quarrés de surface : — on trouve des et 
gones plus petits et de la nature des roches 
corps. — J'ai trouvé entre Schirmeck et Rothau 
prisme pentagone, tronqué, à plan incliné, et d 
pied et demi de long ; il avoît quatre à cinq pou 
de large sur deux de ses pans. M. Eckel en troi 
un semblable, de trapp-hornstein, au Pendbois ) 
Ban de la Roche. — Il en trouva un hexagonal 1 
trapp , prés Waldbach , qui avoit trois poucfls 
demi de long sur un pouce et demi de diamèlM 
il étoit terminé comme celui de Schirmeck [7- 
Les crystaux de quartz du pays sont impurs on 
nairement et rares ; celui trouvé à Belfous art 
quatre pouces de long sur un quart de large, m 



[7'] K La forme rûguliiStc (en pyramide a qualre facel l 
, octaèdres} du hurnstcin-porph^re , qui passe quelcjncfois a 
, ne dérive que de ces Wnres du reirait ijuc la masse a 
, de sa fotmalionj elle est par cansi'cjuent accidealelle. Oa trouM 
, la aiimc forme régulière, en dcscundant de Blind -vers Barr. uo 
. au-dessous de Jadile maison;» pi. l. JVole de M. le Prof. liant 
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Jcel en trouva un , vers Heilîg'enstein ,' 'de plu* 
î dix pouces de long sur deux de large (le pouce i 
j^cienne mesure , équivaut à vingt-sept millimètres, 
uvelle mesure). [M. de DiEtrich , p. 255, parle 
! cryslaux infiniment gros du Pendbois de la ci- ■ 
evant principauté de Salni.] — Les quartz du pays 
tentent fréquemment une crystallisation conftise, 
distincte vers la surlace des fragmens , qu'elle 
I souvent sous forme de druses de quartz. 

Un gros bloc roulé, de la nature du trapp, 
taçant avec le granit, et constituant un por- 
wpSiT les gros crystaux de feldspath d'un pouce 
r de longueur, comme il ne s'en trouve que 
lies environs du Rebstall , rencontré sur la 
de la Markerey (PI. III, 3; a); — et les 
lations dispersées sur les versans du Haut' 
f, appartenans au San de la Roche , tels que 
rois gryphites parmi les pierres de l'enceinte de 
(Valdbach, l'une avec son couvercle brise, et por- 
iùt chacune des traces dune gangue de pierre 
«Icaîre commune ; un couvercle de gryphite de 
telmont ; — un petit morceau de pecten avec l'em- 
ïeinte d'une autre coquille bivalve ; plus une cha- 
fte du Trouchi , dont les analogues se trouvent 
il Mont-calve et à Heiligensteîn : tous ces Jbsiiles 
! minéraux sont de transport et évidemment hors 
t place, — ainsi que peut-être l'échantillon de 
ilcédoine revêtissant des druses de quartz, trouvé 
pns les champs de Belmont. 
" §. ay. Les gros blocs arrondis de granit commun 
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9e granît sans quartz , au château d'Ân< 
JII, 5; e), et plus Jiaut dans la région du trapp ea 
hornstein ( 5 , d , voy. §. 1 1 ) , aussi au Rossberg 
(3 , d), amoncelés en partie ; — puis surtout toute 
espèce de roches du centre et de l'enveloppe , d 
de leurs nuances et mélanges , dont il a été parlé 
dans les $$. is et i3, dispersés principalement m 
certains versans du Hautchamp, les occidentaux pat 
exemple, et qui sont opposés à la plaine , paroissenl 
être plus près de leurs sites primitifs, et avoir appa^ 
tenu aux sommets des montagnes tronquées en plai 
teaux ou à leurs pentes accidentées à présent fV 
«es débris. — 11 en est de même des roches du 
recouvrement. Dans l'enceinte et nous trouvâmes dei 
fragmens de grès à petits grains, renfermant du 
spath , du mica et des parcelles de schiste argil 
ce qui leur donne le caractère de la grauwacke. 
«). Voyez aussi le J. 24, à la fin. — Au Haut-bill 
trouve toute une plaine de quartz en blocs et en frap 
mens (3, g) qui renferment un peu de mica et di| 
feldspath (comparez cette observation avec le §. l8)r 



iui^ 

^illdH 

ckeiH 



J. 3o. L'accès de l'air ou les eaux pluviales .^ 
d'infiltration , devenues Uxivielles par leurs efiflt 
altérans sur les minerais de fer et les pyrites (Voyc 
Wehner, Théorie des filons, §. yj)» commutent oU 
changent, soit les roches latérales des filons, souvent 
à la distance d'un pied (mine n." 4), et y déposent 
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L mulm ou de la terre grasse^ du kaolin ,. mémd 
8 mamelons de mines de fer brun ( mine n.^ 6)i 
k tandis que la roche présente un feldspath altéré 
^ simplement coloré en rouge y avec des traces 
jBfies ou noires sur le reste, au lieu de nûca^.^vi 
lune consistance tendre ; — soit la roche super-^ 
Ijlelle , par Tefflorescence du feldspath ou de là 

I 

limblende, ou par la décomposition suocess^ive dé 
|bte la roche , donnant naissance au sable Jkrrugi^ 
Aka: (voyez son analyse dans le J: de phys.- Nivô^ 
^iS, 1804, p. 68), et fournissant au pays^ le sable 
miliqucy et avec lui au-delà des deux tiers du 
wain argillo ^ sablonneux , naturel au pays. (Voy^ 
l^la note 33 au $. 59, et plusieurs autres «jMiâlyses 
ce terrain faites par mon« Père , commuiûqm^s^ 
une lettre du comité de correspondance du Ban 
la Roche , à la Société d'agriculture , sciences et 
du département du Bas -Rhin, du 20 Septembre 
i) Ce terrain recouvre d'une couche épaisse de 
Itbih-pied ou d'un pied , soit le granit tendre (voyez 
ia6),. soit la pierraille ou le débris d autres roches 
jj^nies en iragmens vers la surface du sol. .Voyez 
Wsi la note 40 au §. 60. \ . * . . -r :;:.,:. 

rXes filons de siénite et très-feldspathiques, mis 
b jour par une ravine , le 18 Septembre -18621^^ sur 
ipente de la Baerhœh (PL Illy 2; h), nous^^ésen- 
^Txt y à M; Eckel et à moi , une consiîstance ielie 
l'ils se laissoient émietter sous les doigts : lès mor- 
aux déposés chez nous reprirent plus de consistance 
, peu de joujcs. Mon Pèrç trouva ; il y a une $i;en- 

. 6 
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taine d'années, dans un ravin de la profondeur dt 
cinq mètres, une substance granitique, molle à pou- 
voir être pétrie. Le rocher siéniteux à empreinta, 
sur la montagne de S. Jean [ 2 , e et PI. II; 6)], 4 
cinquante mètres peut-être au-dessus de la vallée, 
à surface horizontale, supérieurement, et laquelle 
est contiguë au terrain, semble présenter les vestiga 
de pieds d'hommes et d'animaux. 

Le gel et le dégel, la culture, la pluie et le» 
ravines, entraînent les décomposés, et ces agens con- 
tinuent ainsi de retrancher des hauteurs et d'ajouter 
aux fonds et aux plaines. [Le filon à Poutai, 1*, deJ 
contrées limitrophes, val de Bruche a. a, se trouve 
au-dessous du niveau actuel de la Bruche.] Voy» 
I,".-.Tabl. des Élcmens, B. III. 



§. 3i. Les roches des erwirons sont du granit, * 
gros crystaux de feldspath de deux à trois pouces de 
long, tels que les trouva M. Eckel, derrière SainlC" 
Marie, ainsi que la serpentine; — puis en-deçà 1* 
gneuss . . . Le glimmerschiefer ou schiste inicace 
paroît apposé au gneuss à Lubine, au pied du Pau- 
lin (PI. 1II,_/). Le schiste arglUeux décrit tout IM 
tour des contins du système du Hautchamp, au tan 
e£ à i'ouest (voyez la carte mjnéralogique ) [7'r 
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— Lê'iwfjihyre de Framont, Wackenbach ; . . rtri- 
ferme <Ies masses de pierres calcaires , compactes et 
communes, ou en marbre [y'']- —Le' schiste argil- 
leiix est recouvert de grès au Klîmont(rf), au Chat- 
pendu (g), [yS] — aux deux Tonon (i et PI. H, a), 
— au Hasensprung(*) : sur_un gradin supérieur de 
teiui-ci, est une longue couche de grès d'un pîed 
d'épaisseur et de dix pieds de largeur, tirant du sud 
au nord-est et nord- ouest; il est séparé en deux 
directions perpendiculaires à sa largeur et à sa 
longueur , par prismes réguliers , d'un pied quarré 
environ de base. -~ Le pouding à ciment de sable 
recouvre généralement le grès : la masse de Tingt 
peds de haut sur cinquante de long et vingt -cintj 
à trente de large, qui se trouve sur le plateau du 
Hasensprung, est séparée en dix tables verticales de 

«||Bé>to et le griiiilt) esl reconvert cle grèi, an Vngersberg; reposé 
t «jffriirc Andiau sut un liornstein-scliiefer au siénil-iohiefET, qu^ est 
I Itulvi, de là jusqu'à Bair , du cnlcaire oolîlhe nu campactc EQmmuii. 
([''angle du groupe des moutagnes (du llRUtchainp]^dtpuia l'Ungcrs.- 
, «l'erg jusqu'il la plaine et le val de WUer, est du granit, " iVoIe je 
« U Prof. Hammer. 

I7'] n i>e calcaire de Framont se trouTant en eoacli« datu lé hbrtt' 
■ Mein-porphyre, esl le calcaire' grunu , priiuitU (chaux carbonate e,)!»- 
idaroide de Uaiiy), marbre sdio ou blanc, et différent il u calcaire 
tconipacte ou marbre commun de Warkenbach ou Scliirmeck, qui est 
■ liccondaire ouslraliforme. Les ïc'nùles de fer, dont la promière cspice 
iftlt fréquemment injectée, 1« rendenl impropre k l'eïploitatiên. " 
ifttrJ" M. Ir Prof. Hammer. 

Ij'"] «Les tailleurs de vc-rre de Strasbourg retirent, peur tâîUer 
( celle maliire, na grjs à grain fin, dés envi'rons d'AsOracb , vjtlilgC 
«situé Tis-à-Tis de Boihau. » (Voy. H. I.) JXoU dcHf. Éckel. ■' ''-' 
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la «firectîon du sud-est au nord-ouest, parallèles 
et qui observent entre elles une distance de plusieun 
pouces; quelques-unes présentent sur l'une de leur» 
faces des moitie's de galets, rompus net, dont les 
moitiés correspondantes se Iroui'ent encore inséréa 
dans les tables opposées. 

Sur le Paulin (J^), le grès à ciment de spalh 
hrunissant , et dont les habitans de Lubine retirent 
la chaux pour leur usage, sous la dunomination de 
chaux grise, forme une couche exposée à jour, de 
l'épaisseur de plusieurs pieds, à'un pouding formé 
d'agathe pétrosiliccuse en rognons et ge'odes de dif- 
férentes grandeurs , depuis le diamètre d'un pouce 
jusqu'à celui de deux pieds ; il s'en trouve aussi de 
disperse's en-deçà du Paulin, au Hang. Les couleurs 
de celte agalhe sont communément le rouge et le 
tlanc, quelquefois- le gris; lorsqu'elles sont rub»- 
nées , elles forment souvent des dessins concen- 
triques : — les grandes masses de ces agathes ont 
beaucoup de fissures et une cassure anguleuse en 
plaques unies [7^]. Les cavités des géodes sont 
souvent tapissées de cr\ staux de quartz : f une , que 
je trouvai il y a huit ans , renfermoit un morceau 
d'un gros crystal de feldspath ; feu M. Hermann lui 
a donné une place dans son cabinet. La roche de 
ce grès calcaire à rognons d'agathe est recouverte' 
d'une couche de grès-pouding commun, de l'épai*» 

[?''] » L'agatlis de Lubine et du Hang c5t un liorDsIeJn roup, 
« qoi Ec rapptoclie de In roroïlinc, et renfcLUie du spatb pesnuL * 
ffale de JU. It Prof. Hammer. 
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BBnr d'un pied. — Les blocs de brèches de schiste 
argUleux . . . suivent dans les fonds la même ligne 
que les roches précédentes. — La montagne du Salm 
«t recouverte, sur son versant oriental, de débris 
d'une roche amygdaloïde. 

5. 32. Quant au contenu métallique de ces mon- 
tagnes , il doit avoir existé un filon d'or à la mine 
de la Porte-de-fer, J^ (Dietrich, p. 207). On 
m'assura que la colline près de Senones, dite la 
glacière y renfermoit ce métal; elle est composée 
d'un amas de cailloux d'agathe pétrosiliccuse (voy. 
le §■ précéd.). M. de Djetrich détacha au Tonon un 
galet qui portoit une légère trace d'or (voyez p.210). 
— Il y a des mines d'argent, de cuivre, de plomb, 
At cobalt, d'arsenic, de blende, autour de Sainte- 
Marie, c (Dietrich, p. ibo et suiv.); — d'anciens 
travaux de mines de cuivre, de plomb et d'argent, 
autour d'Urbeis, b. C'est un argent gris dans du 
spath calcaire et du spath pesant; — une mine d'an- 
timoine de Charpe, h); (Dietrich , p. 208); — des 
mines de fer argilleuses de Saales , k ) j — une mine 
d'argent à Poutai, 1), abandonnée (voyez aussi §. 
3o à la fin) [77]; — la mine de fer du Pendbois , 

£7'} ail «lUle prC» de- Lubioe îles haldca d'aoujeanes miaes de 
fabl-e» (riches en argent), et doat le minerai est renfermé daiu 
da ipRlb petanl , du spalh calcaire et dans du quartz. Elles avoient 
éU ignorées par M. da Dieïbicu. « JVole de M. le Pref. Hammer. Ce 
dont le dévouement désintéressé pour tout ce qui a rapport 
Iji prospérité de ses concitoyens et de l'Ëlnt dcvroil lîlre connu d'an 
OQTerneineiit qui met une partie de sa gloire à seconder tes (alena 
le patiiotisme , a. recueilli dam son cabiaet pliuieun ^dtantillonr 



70 
m)'; (DiETRicH, p. 255); ^la mine de fer i' 
Pierre taillée h [PI H,/); ibid. p. 228] 
mines de fer à Framont et aux environs , aussi di 
]a montagne dite de l'Èfêché. On trouva dans 
ci, il y a une douzaine d'années, une corne ferril 
■en hématite rouge, en couches concentriques; 
noyau de petit diamètre étoit tapissé d'un spath 
caire : il doit s'en trouver encore un fragme; 
Senones , dans le cabinet de quelque amateur 
existe des filons de fer à Wiche et dans les envii 
avec des traces de plomb vert et de galène 
feu M. Hermann. *" 

§.33. J^es Jbss lies combustibles sont des espèceï 
de charbons, qui, au rapport de M. Gœuri , jurifr 
consulte, re'sidant alors à Senones, doivent se trou- 
ver disperses dans le grès de ces environs, — M. Ecliel 
trouva, dans une de nos excursions, de VanthraclU 
ou kohlenblende, en petites masses et hors de place, 
près Lubîne , a); sa gangue e'toit une brèche argil- 
leuse. — On trouve des affleuremens de charbon oc 



de ces belles mines, qui jusqu'ici nTolenl ifhappé aux rcchercli 
DuloraliiteB-oicofioines. Selon U tradirion àes faabiUns de Lubine, «* 
mines onl élé eiploitées, il y a ceut ans, et avoienl cessé de i'iWi 
à la suite d'un procès qne l'enlrepreneur intenta k son chatgé à'iU 
faires, qni n'avojt fait attaquer que les Clons latéraux, en mcnagetal, 
poar set propres interdis, le ma1tre-61nn. 

* n Celle prétendue corne ferrîGée n'est antre choie qu'une liémaOt* 
,1 en forme îjnitaiive. J'en possède nn fragment. " Jlem, de M. te Prof. 
Hamraer. 

** Consultez encore , vat ce paragraphe , TAnD, stat. du drpatt. it 
bas hWn, pour l'an Xlll, p. t5^ el i5a. 



71 - , 

î à Orschwiler b); — des mînes de cïiarbon de 
ierre à la Laie, a. et à Sainte- Croix, d) : près Wiche 
iin en trouva des indices (Diiitrich, p. 260 ) : il y 
a des tourbes aux environs de Niederehnheim , 
^u la plaine, r). Les grès schisteux et les argiles 
^Bleuses des mines de charbon de terre de la 
^Bk>. . contiennent des empreintes de feuilles de 
K^res , decorces de Jougères^arbres ou de pal- 
piiers. Le 1 1 Octobre i8o3 , époque où nous visitâmes 
ces mines , en nous y glissant sur le ventre , mon 
IfcBu Fr. G. Wapler observa, à la voûte d'une d'entre 
telles , le tronc d'un fig^uré sernhlahle à celui des 
icorces, avec une feuille attenante, pédoncule'e et 
Eemposee de trois longues folioles divergentes en 
forme des feuilles du dattier, le Phœnix dactylîfera, 
I» Ces mêmes empreintes se rapportent à celles de 
Barrebruck que nous fit voir M. B. . .r, négociant 
pe cette ville. 

t ' Les- marbres tirés de Wackenbach , près Scliirm- 
Eek , renferment des enlroques et des aslroïtes (v. 
DiETRicn , p. 260). J'ai observé, il y a seize ans, 
tians la Bruclie , au bas de la carrière de castine, 
(ur un bloc qui depuis m'a paru être de la castine, 
: orthocératiles empâtées dans la masse. 



^^rt: 



Ç, 34. Les conséquences de l'exposd des roches, 
line'raux et fossiles du pays et des environs, résul- 
:nt des observations relatives à la géogénésie ou la 



i 
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géolï^îe (55- 7 — 33 inclus.), telles que sont p. ex. li 

cryslallisations de toutes les roches (v. §- ay); —la e 
nuances et les mélanges des deux premiers genill k 
et. leur adhe'rence intime (§§■ g — H inclusiv.);- 
les empreintes que porte un rocher de sie'nite i\ : 
3o ) ; — le gîte général des roches en masse ( §• 7 ) }*! 
leur stratification (§. 1 5) , — ainsi que la gradation! 
la finesse de leur grain ( §. 9 ) ; — l'existence d'un f 
hors de site t §. 27 ) ; — la direction , la station et'] 
conformation des gîtes particuliers (§. 16);- 
bouilloos ou mélanges du minerai dans les 1 
latérales {§ 19). De la nature particulière du gréftd| 
la Bienfeyïn (J. 24); — de ia co-existence du qua| 
crystaliisé avec une mine de fer dans une géodeJ 
pette nature (§. 20), — de celle du feldspath et i 
druses de quartz avec la suhstance des géodes | 
trosiiiceuses d'un grès calcaire (§. 3i), — résulte 
d'autres connoissances de géologie. 

X.es notions appartenantes plus particulièrement 
à I4 chorographie du pays sont tirées de la compa' 
raison d'une plus grande hauteur du mont du sj'S" 
tènïe , .avec une moindre élévation des points le] 
plus culminans au nord ou au nord -ouest (§. 6 (J 
note 1) ; — de la comparaison de la finesse du graiï 

Ides roches du centre, dans le système du Haidi 
champ , à l'égard du grain plus gros des roches , dÔ 
montagnes plus élevées, situées au sud de ce aystèm 
(§S.3i et 6, note 1), et de la différence de ces mon 
tagnes , pour l'abondance en roches de l'enveloppe 
fréquentes dans le système du Jlautchamp (§. 8);' 
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: la comparaison de la non-existeiice des roches 
I recouvi'eniejit dans la plus grande partie de cet 
bplacement , à l'égard des contre'es limitrophes (0. 
t et 34, V. aussi la carte mineralogique, PI. III); 
rrde l'existence des substances de transport dans lo 
(jBtème du Hautchamp, sur les versans opposes à 
B plaine (J. 28); — de la troncation de plusieurs 
|ts sommets des montagnes de cet embranchement 
'JJ. 29 et 2), et des découpures aigutis des roches 
fsbsistantes sur les gradins (§. 8); du déplacement 
fu roulage des blocs , et de l'existence de la pier- 
pille dans les gorges (§. 2y); — du marbre et du 
ficaire des environs moins élevés , contenant des 
létrifîcations (J- 33); — des deux différens genres 
l'empreintes ou de pétrifications végétales d'espèces 
pconnues au pays (§. 33), et de plantes qui parois- 
ent semblables à celles du pays (§. 20). // résulte 
la ces observations encore dautres considérations 
tis -importantes pour la géologie (voyez l'Intro- 
luction , les n." 6 et 7 ). 



' §. 35. Lis EAUX coulantes et continentales, n'exîs- 
kat que dans les sites stratifiés (Kant, Phys. Geogr. 
y^ 3; p. ai8)j se trouvent en abondance dans le 
fsfèreie du Hautchamp, soit souterraines, soit su- 
«rficielles. Celles-ci ont leurs sources groupe'es 
utour du vaste plateau du Hautchamp : elles s'en 
loignent en divergeant, et vont se jeter dans la 




I 



74 

Brâdie (a. a. PI. III) ou dans la Scheer (autre! 

la Wiler) (b. b.), qui prennent en partie leur ^ 

gïne au pied de cette montagne ; ou bien ellesH 

rendent immédiatement dans la plaine. Ce sont 

rivières latérales qui, ainsi que leurs ajjluetis, 

des dénominations particulières : la Colroy (7. 

avec le Rastbach i.)[8]; — la SchJrcôte (ii.i 

— l'eau de la Mineguelte (14. et PI. IV); — la 
thaine (i5. i5.) avec l'eau de la Kiantecôte 

— le Serva (3.) [9] ; — le Bterenbach ( 17) ; 
Russ (21); — le Schwartzbach ( 23 ) ; — le Mi 
bach (24); — le Grendelbach (26); — la Magl 
(28. 28.), dont on a détaché la Meer de Koshei 
( '■ '■ ■ '■ ) ; — l'Ehn{ = ) ; — le Dosclibach ou Dour 
bach? (■) ; — le Kirneck {^); — l'Andlau (s), a? 
le Rohrbach , le Kaltenbach et autres * ; — la Schei 
netz(fi); — le Breitenbach (1). 

§. 36. Nous avons trouvé, au mois de Juin 180 



[8] Jb trouTB celte dénomination Jonnfe au rillage appelé'' 
leaent Ranrne on Ranmp, aussi Ranrupt, en allemand Roi) 

■or la carte de Noiin, .703. Or K.iii (Phys. Gcogr., I, 1 
obierve que le Rastern d'une rivière signiiie le sou bruyant de *et^ll 
qui coulent par-dessus un sul rocaiUeiii, de fanon que RastbaC 
droit dire autant que Bauschbac/i, ou riviilTe bruyaute. MB.J 
dam le païuÏ!! du Bau de ta Roche (ou rcyan ? réan ? ran ), ventS 

[ 9] La petite mais belle cataracte de ce nom a ^té dessina r 
ment par M. Zii, pour être gravée et insérée d^ns la col 
Vues pittoresques de l'Alsace (Malilerische Ansîciiten dc& 
ptibliées h Strasbourg par le m^mc auteur. 

' f^oyet SiLBEmiJrN, vom Odilienburg, p. 74 et tuiv. 
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très 'BÎx semaines de sécheresse, la Bruche avoir ^ 

,-dessous de son confluent avec la Rothaine , sur 
|8 pieds 8 pouces) 6,o63 M. de largeur, une pro- 
indeur de ( 7 pouces) 0,189 ^' ' ^^ ""^ vitesse de 
pieds ) 5o,G66 M. en une minute ; elle doit 
par conséquent en ce point , et dans cet 
^ temps (6772 pieds cubes ou 26,722 toises 
ou ) 1 97,847 M. cubes , ce qui fait par an i o3 
ons 988358,6 M. cubes. Cette quantité d'catt H 
celle qui découle du Ban de la Roche, du-j 
du premier rameau et du col déprimé du sysfc^ 
du Hautchamp (PI. 111, 2. 1. «.), ou d'un' 
ifoire montueux d'environ 40 millions de mètres 
is de surface horizontale (§.5). La'quantité 
iuiaire, beaucoup plus considérable, de ces eaux, 
Bit compenser, par ce qui dépasse communément 
mesure indiquée, celle que les rivières affluentes 
oins riches en eau , venant des montagnes recou- 
ïrtes de grès , situées sur la rive gauche de la 
ruche , lui en fournissent. Or , en supposant la 
iBOtité moyenne d'eau de pluie tombée dans la 
èine et dans l'espace d'un an, êlre celle de 6 décim. 
o], la surface *cle 40 millions de M. quarrc's ne 



[toj La quantité d'eau de pluii 
ite celle de 5G!3.^3 millimfl 
idant Van XII, année eilraort 
1,70 Diilliméttcs (ou de 3û poi 
6,f|6 millimÉtres (ou de 38 pom 






ibourg, dans Tunute 
(00 de 20 pouces 10,693 lignes); 
drement pluTieuse , elle a Été de 
1 B,63t) lignes), et l'an XIII, do 
4,599 lignes) : d'après lea obser- 



udiométrîqufs de M. Hecien&chneidcr, mutJiëmaltciea el pro- 
Ménr de philoiopltie à l'Académie. Vojer. les Annales t^iatUtiques 
Inr les années XII, Xlll et XIV. 




foumiroît que 24 millions de M. cubes. Il ta 
donc un excès de près de 80 millions de M. cxi 
à être fourni par une pluie plus abondante dan* 
montagnes que dans la plaine , et par le travail 
la précipilation des vapeurs humides, qui se 
densent , soit par les terrains boisés , soit par 
terrain élevé et marécageux, tourbeux, etc. [11 

La surface horizontale des autres parties du syslè 
du Hautchamp surpassant neuf fois celle dont ri 
venons d'évaluer le produit aqueux (v. §. 5), 
somme des eaux superficielles que fournit tout 
syslèrne du Hautchamp pourroit être évaluée à c( 
de près de mille millions de mètres cubes par 1 
masse d'eau égale, peut-être, à celle que chu 
dans cet espace de temps la Bruche entre Dinsh( 
et Moutzig, si toutefois les rivières affluantes à 
rive gauche de la Bruche étoient suffisanies p« 
compenser celles qui s'échappent du système 
Hautchamp par le val de WJler, ou qui en 
cou lent pour se rendre immédiatement dans 
plaine ( v. PI. 1). 

§. Sy. Le soi-disant lac du Hautchamp, d'aj 
circonférence de vingt- cinq pas environ, et ql 
quoique situé presqu'au niveau du plateau de 
nom , est toujours fou^-ni d'eau , ainsi que la mou! 
et la tourbe vacillante qui l'entoure jusqu'à une o 



oon^idiiraLle, poi 
pUniforme que c 



e, à Paris, est, au contraire, sÏk 
anlile, que celle ^ue ruçuit ea pluit 
; parcourt, foya, Plucbe , Spcct 



ïance, formant sur son milieu une île d'une 
de pieds de diamètre environ ', a une 
leur qui n'a pas encore pu être dtitermine'e. 
11 Juillet 1795 j'y fus avec plusieurs amis, 
conçûmes l'idée de tirer quelque induction 
ips écoulé depuis l'instant du contact de la 
du lac par un corps lourd qu'on y jetteroit , 
'à l'apparition des dernières bulles d'air qu'on 
monter un certain temps après celte projection. 
3o, 40 1 So secondes, qui furent les mesures 
[ee temps, devroient donner, d'après la loi des 
es des corps, les nombres de ]35oo, 24000, 
5 pieds, ou le nombre moyen de îGjoo ; — 
Kçur qu'il s'agiroit de réduire à celle de la pro- 
ur cherchée, par des corrections que doivent 
liquer la résistance de l'eau opposée à la chute 
corps , le temps que met la bulle d'air à se de'ta- 
r du fond vaseux ou boueux , et celui qu'elle 
l^oie pour son ascension, contrariée encore par 
branchages qu'on projette souvent dans cette 
Kant (Phys. Geogr. Il , 2, p. laS et 124) parle 
i abyme caverneux vertical , dont la profondeur 
telle qu'une pierre qu'on y lance emploie deux 
Dûtes, ou la quarantième partie d'une heure, pour 
trcourîr et heurter contre le fond ; d'où il croit 
roir conclure à une profondeur de onze mille 



tyn Reûe ini> Sti^Inthal , en 1786, par M, le prof. Hauues', 
ans Fabst's RcUcndE fiil hmoà»t- uad Vnlkcikunde , 4.* toI. 
nnùterfi, 1790, p. 3i3. 
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§. 38. Quant à la nature physique et ctfj 
des eaux , celles - ci sont fraîches au Ban 
Roche , et généralement agre'ables ; elles se 
au reste diflérer suivant qu'elles ont parcoui 
filons métalliques ou des strates : celles-là d^ 
en stag'tiant , des oxydes de fer , et on prêtes 
trouver un goût minéral et même gazeux [: 
amer. On doit avoir observé que la pesante 
cifique des eaux du Ban de la Roche « 
considérable que celle de l'eau de la Brucl 
a une trentaine d'années qu'une eau salée' 
doute vitriolique , doit' avoir paru au jour 
une prairie à Nasswller. [M. Cuenin, proff 
des mines de houille à la Laie, en fit ei 
une pareille à Noirceu. — Dans le tcrriU 
Châtenoi il existe une source d'eau saléi 
raie , qui contient du sulfate et du mud 
soude, du calcaire et du silex. (Voyez la 
tion de GuÉRiN , de Jbnùbus medicin. Ji 
p. 12 et 14.)]. 



[il*] Des peixannes de la pUi' 



, accoutumées "k 1 



(L'air fraU est ]i!us ionique el plus 
Oiierk. de M. ViUars, Prof.) 



§. 39- La colonne 
ercurielle de mon 

pi M. WlEGER 

[ua le 3 Juin 

, jour calme et 

,àWaldbach 

rez§. 6,note3): 



8 et 9 h 
^atin et à 
ires y 

* 

;ji. 3o m • • • 

10 et 11 h. 
^^ %. 3o m . . 

1 et a 11* «. 

ji» 1 5 - m • • • 

a et 3 h.. 
h. 1 5 m • • • 

3o m. da \ 

^, entre 3 I 

>«prè8-in., l 

^en terme / 

[5tf m-.du \ 

et entre 4 f 

11. du soirH 

»jen terme / 



P- 
a6 

26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 
26 



pt. 

7- 

7' 

7- 
6. 

6. 

6. 

3. 

2. 

iyS> 
0^5. 
o. . 
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Celle de M. le Prof. Her- 
RENscHNEiDER, rendue cor- 
respondante à la première et 
à celle de M. Delcros, ci- 
dessous, en ajoutant à la sta- 
tion marquée sur les lieux la 
hauteur de 1 ligne 9,8 points, 
inarquoit dans ce tenips , 



y 



1 

a 



Rothau 



p« U pt. 

27 1 3,3. 



Tandis que 
les thermo^ 
mètres atte- 
nans mar- 
quèrent , 
échelle de 
Réaumu^ , 

le 1." le a.* 

« 

9/635 1 1,*'976« 



à la Mineguette • • • 2Ç 8 
à TAutel de la confi 25 1 1 

à Belmont a5 7 

k la Hutte 25 6 

au Hautchamp 24 10 

au haut Laichamp* • 25 
au château la Roche 25 

à Belfous 26 

au Raïne de Belfous. 26 
au Trouchi • 26 



a6 7 1,6. 



26 7 4,0. 



2,8. 

1,8. 

8,8. 

8,8. 

9>8. 
4 10,3. 
8 5,8. 

6,8. 

2,8. 



à Foudai 27 



9 11,8. 



8,3. 



IO,OQO 
1 0,000 
10,375 

io,5oo 
ICI.750 
10,875 

11,000 
1 1,000 
1 1,080 

11,210 



ii,5oo. 
1 i,ooo. 
i3,5oo* 
1 2,oao. 

12,500.r 

1 3,000. 
16,000. 
1 7,000^ 
19,000. 
18,290% 



ii,25o 18,2375» 



à ZoUbach .26 5 8,8. 



10,375 1 3,^000* 



même )our, a neuf heures du matin, la colonne mercu« 
le de M. DelcIios , "d'une marche égale à celle de M. Wieger , 
la^ à Sti^asboaTg, 27 p. lo'l. 5,6 pts. ; et le thermomètre 
it, 7,**o5, échelle de Réaumur. 

)S évaluations de ces données barome'triques et 
îrmonie'triques , en hauteur du terrain (voy. J. 6.), 
Mt faites d'après la formule de Lapjlace^ corri- 




gée par Ramond (J. d. Phj-s. Germ. an i3,î»- 
et qui est : 



:i8593 



^^'i-(''Ffei) 



Voyez, dans le Cours de physique de Jai 
au §. yfi , une méthode , infiniment expéi 
d'une évaluation approximative. 

§. 40. En supposant la latitude du Ban 
Roche être celle de Strasbourg , qui est de 1 
3c(" [la]; le terme de la chahar moyeni 
diverses stations dont les hauteurs sont c< 
(voy. §.6), pourra èlre {.'value en letablissaq 
degré en moins que celui de Strasbourg pour 
élévation de 99, lû de toises, ou de 193,1 de ri 
moyenne déduite des observations comparé 
Mayer (voy. Cotte I. c. , 1. 1, p. 41 , 42) et d< 
(J. dephys. l'an XIII, Niv., p. Sy). 

La moyenne chaleur des termes inay< 
9,108 et 6,6/j, observes dans les années XI ç 
par MM. CozE, IIerrenschneider et G. J. Obi 
étant celle de 8,199 pour Strasbourg, cells., 

de Rolliau sera 6,8g4 1 ou de 6,9 pour !■ 

de Foudai — (i,!i5i) de KoÙti 



[11] Cotte, Mém.,dc mûtcotu). , i 
Strasbourg, iadtqiite dans l'Annuaire i 
oplle eolre Jm 4-' et 5,' degrés i l'oi 
sjMème du Hautchamp c.it situé depui< 



.U^ré Je loi 



Liide 



iliila de Pauj 



II, 1 



JOS1.1 



i la 



8i 

îliî.«« ••• — 694oo\ 

inegaette — 6,227 1 ou de 6,2 pour la régiosk 

lljach — 6,i6ij de Pf^aldhaeh. 

ach — 5,Q 1 2 / 

US...* •... — 5,6â4) 

e de Belfous . . . . _ 5,5 , 6 ( ""^gjf ^^-' ^" '^'°'* 

au la Roche*. •• — ^47/ ^^ 

el de la Patrie.. — 4599P) o" ^^ 4»7 po«r la région 
3nt..... — 4,5o3( de Selmon,t, 

litte — 4>376 ) ou de 4,a pbur la ré^on 

Laîchamp. • . . .. — 4,i33 J dt la Hultf. 

champ. - 3,2602 1 ^" ^^ ^'^ P^"^. ^* ""^Sion^ 

) du Hautchamp, 

■m .' * 

3remière région est la r^on chaude du Bah 
loche ; elle est de 6^,9 de température et d'une 
mercurielle de 27 pouces o lignies 11^8 points* 
seconde et la troisième fonnent lés régions 
'ées du pays ; leur température est 6^,9 , et 
)lonne mercurielle est celle de 26 p. 4 1. 9,5 
— La quatrième région est la région Jroide ; 
pour température 4*^,7, et sa. colonne mercu^- 
3st de 25 p. 9 1. 5,3 points. — La cinquième 
îxième font les régions très -Jroides du Ban 
loche ; leur température est 3®,7 , et leur co- 

mercurielle est celle de 25 p. 3 1. 5^6 points [i3J. 

■ ■ ' ' «III ■ • Il I — 

• ■■) 

cette longitude {vojr. la Carte da département du bas Khin), 
on que la méridienne au 5.' degré de longitude orientale d« 
ble passer précisément par-dessus le plateau du JSautchamp, 
larte botan* de France dans la Flore fr. par MM. De Lasiarcs. 

DO-LLE. 

Diaprés les obserrations de J. Huhter (insérées dans le 
.* volume des Philos, tram, de Londres > 1/* partie > sous le 

6 
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plus, équivalente , quant à la température du 
, à un degré de latitude plus au nord ('), 



U du fi» 

• Bochi 

I 



correipondra ft la tempcr» 
de* cliinala du nanl silués e 
:5o°dolalitude,.:l 



;s 49° e 



mare, 



5o" el S 1° de latiLude, à u d'élr- 
valion; ou 1 dei climats lilu^. 
au midi du Bnu <le la Koche 
Ft d'une lalitudc de 48 ï 47° 
Élevés de 60a mètres, ou d'uni 
latitude de 4? ^ K^' , "^ d. 
800 mètre» d'élévklion. 



G^nkee, Lausanne, 
Urne,Zuriç.Sthaff. 
. □ iu« , £<i7< , j>l us i e un ., ^ 
udroÎLs du Jura, 
^leidaas les Voigcl, 
Munie et lialisbonne, 

46 elSo'de ht., 
ont pour i emplira lu ra 
e moyenne 
7,8, suivant les tables 



iruparaison do 
, Kl leur éléva- 



{rit$ ■ duU"49 = 
,eURoche,|'«''Soe 

« au-d«-;i«»5M 

.DÎ«audeV'"*5^' 



ont à la tcmpér! 
lats du nord, silu< 



5o°,ctac6ooM.d'élùv, 



, cld.400- 
, eldL'ioo — 



1 



!l53, L-li zéro— — 
des clinints situirn i so 
Et d'une lalitudc de i{8 
147* avec 1000 mètres li'cleva 

n; de 4^7 k 46° Et de iio. 

ttu dYl^ratiou. 



de . 

VCOT 

fiioa 
coloQDe mcrcurielle 
est aS p. 8 1. d,i 
points. — WartovUf 
Berlin. Vilna , Co- . 
pénhague , situés en- 
tre le 61.' el le 56.» 
degré de lattlude, 
ont pour tempéraluro 



'i. 



:utiellc de 37 p 
3 points. (/A.) 



tsge'ograpbiquesqiii 



re*u de Ul 
l«76i^M.| 
> 855,5; 



Stockholm ^e\. Aba 
EU FinnlBode, situés 
,_ 1 entre le Sg" et le 60' 
de lai., ont pour tem- 
p^r, moyenne 4,9; la 
colonne m erour. pour 
Abo ent >7 n. 10,3 1. 



oyet Flore française 
lu Pari» , au X, T. i: 



r MM. De LiMiHC». et Dec 
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/ qorrupondroDt à la (empfiataie 
\ des climats plus septentrïoDaui, 



Les re'giorwlles4oet5o°li 



Irif-froides dul 
Bande la Roche, 
éleWeï au-des- 
■us du niveau i]( 
U mer, depuif 
855,5 M. jusqu'il 
1095,46954 



:9 5oct5i 



tccSooM.d'éli! 
— 600 

— Ies5ie[5a 4oo 

— I«5ïet53 aoo 

— Ies53et54— à léro 

ou ï des diiuBls sil 



tué i 59' 56' bll 
tude nord, ■;■ 
pour Galonné 
" iuriclle a8 p 






de Vi- (V' 
ICotTB, Lc)Ii( 



les48et47°lat.dei7O0 
Ies4,et46° .400 

168 46 6145° 160Q 

' les 45 el 44° 180Û 

5. 42. L'exposition, la conformation, la nature 
vêtement végétal -saxeux et autres localités jointe* 
à l'élévation des sites, modifient le climat géoj 
phique , et constituent le climat physique du pays 
qui est lïoid, venteux, brumeux, variable, aiw 
caractérisé selon les diverses saisons [14 = ]. 

1. Dans Véijuinoxiale du prin-\ le vent du notd , qui j ttv 
fein^ijcomprcuanlle moisde Mars^ le clair de Mari, âeloD Tespl 
el la muiiié d'Avril, par I siou des liabitans. 

[ i4 j hA région de Pétenhourg est plm productive cependant 
celle du plalean du Hautchamp , 1-U la chaleur qui s^accmniile > 
le nord, pendant les longues journées de l'été. (Vo^es le J. Sç, 

[ I 4'] liiHARCE , dans son Aunuaicc météorologique, dinte l'i 
en hait laiioiit méléoriennei , d'après les principes établis parToALM 
&Bai météorologique, trad. par OiQuin , j.° éJit, Chambéry i^lfl 
ia-4.° (Vojei, dans l'Aunuatrc sLatisliquc du départ, du baa Hhio, poj 
l'an Xlll , l'applicaUon de celle distribution de l'année miUorieJ 
aus observalions méttoiologiques et médicales, failes dans l'an XI.| 
sur la constitution almosphérique ; par M, Coik. Prof, de clinî^al 
inteme ï celte Éuole.) 
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ans la médiane du prin- 
comprenant le reitant d'A- 
le mois de Mai, par 

iiu la soltticiaU d'été, com- 
1 le mou de Juin et la mi- 



i£ la médiane cTc'te , ci 
a mi-Juillet et le a 



' les copieuses alternativeii de froict, 
de tempère , du sec et de l'humide , 
des neiges et de leur fonte [ iS], 
produites par le vent du sud, qui 
' domine dans le mois de Mai. 
la pluie périodique d'une ■joinzaine 
de jours, qui' survient tous lasanf, 
Ters la Soint'Jean ou après- 
la chaleur accumule , ei les ora- 
I . ges' la chaleur, souvent suffocante, 
iceolrée dans les gorges et les 
S, produit des icphirs pérjodi' 
:3 diurnes; leur cours est opposé 
quelquefois à celui des nuages. 



ins YéquinoxialeSatilor 
nant le mois de Septembre 1 
li-Octobve, et 
ans la médiane iTautomne, 
nant la mi-Oclobre elle 
s Hovembrc , par 

aos la lùltticiale d'hiver , 
nant le mois de Dtccmbre 
DÎtié de Janyier, et 
lan* la médiane d'hiver, 
nant la mi-JauTlcl et le 
s Fërrier, par 



le retour des brumes, des plui 



^3. Les vents du sud-ouest et ceux de l'ouest 
les plus frc'quens au Ban de la Roche : ce qui 
Duve , c'est la direction des branches majeures 
irbres qui ceignent le plateau du Hautchamp 



! Le proverbe du pajs dit : « La neige d'Avril e. 
(Ile de Mars est un poison. ■ 
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et sa crétc septentrionale ou N.E. [i6]; ils amènent 
les amas de vapeurs humides, retenues et précipitée! 
par les lieux élevés , toisés et saxeux (J. 36. ) — Le 
veat du nord-est ( ou la bise et Ross-ScliLnder cli 
les habitans) ramène le serein, et est en hiver d'un 
froid perçant ; il est fouettant et semble déchirtl 
le visage, quand il charrie de la pluie. — Les galeû 
des poudings du Chatpendu (FI. II; dans la série d^ 
montagnes vis-à-vis Foudai 2), opposés à ce venl| 
sont revêtus d'un velouté quarlzeux. 

Les vents violens, et surtout les vents brisés, an» 
client souvent les toitures , déracinent les arbres 
renversent les passans .- tel fut l'ouragan [ 1 7 ] du il 
Brumaire de l'an IX, ou g Novembre 1800. La 
lourbillons ont soulevé des hommes (tel G. Gagnière. 
à la Charbonnière, PI. III A. ) ; — entraîné et dissipi 
les récoltes en blés et en foin , ou autres. Un trat 
neau chargé de ces denrées fut soulevé par ua 
tourbillon, et dépouillé de sa charge, puis jeté datf 

11e bois, à Nasswiler.. . Sébastien Schcidecker a êi 
témoin de la formation précipitée d'une trombe deos 
sur la Bruche [entre g.) et 2, voy. PI. II] , et dan* 
un temps d'orale; elle étoit pointue par le bas, el 
de la hauteur d'une maison : elle fut lancée avec 
Iracas et brisée contre un rocher. . . Une trombe 
: 



f 16] Cua Venu sud-ooest et ouest sont les venu dumiadas des lilt* 
es nord : ïoje» Cotie, 1, o. Il, p. LXVIII. 

17] foj-ci la distinction des ooragans ou orages d'aTSC les tem- 
)i<^lc», daiu le J, de pbj-s. Floréal aa IX. 



Eu^^p&s^nt par-dessus des bœufs , les pressa contre 
;crre et leur fit pousser des ge'missemens ( à Dîes- 
Mich, village situe' au-dessus de la même contrée). 
Les nues orageuses qui ont incendie' le couvent 
I Sainte -Odile en 1786, avoient plané pendant 
ours sur le pays , en le menaçant d'une des- 
L totale ; un coup de vent les éleva et les 
isporta par- dessus le Hautchamp. — Celles du 
I Août i8o3 furent jetées du côté du val de Wiler 
at du côté de Barr , et y portèrent la désolation. 
|La rupture des nues orageuses dans le pays y pro- 
3uit des ravines qui déchirent les gorges (voy. §. 3o) 
st les vallées, et menacent les demeures des habi- 
^na. — Les fontes subites des neiges , de trente 
pieds quelquefois en de certains endroits , soiA 
moins redoutables, si ce n'est par le dégât qu'elles 
fusent en détachant le sol cultivé de dessus le sol 
Jiculte et dur, et le faisant glisser dans les fonds, 
^si qu'il arrive aussi quelquefois à la suite des 
pluies du printemps. — Les fontes des neiges com- 
tnenccnt ordinairement par le haut ; c'est alors que 
.liabitant compte sur la constance de la tempéra- 
■ure. — Les neiges persistent d'ailleurs souvent jus- 
qu'à la fin de la me'diane du printemps derrière les 
broussailles du Hautchamp, mais très-rarement jus- 
qu'à la S. Jean. 

Lies brouillards des vallons éclairés par le soleil à 
Ifeur surface , présentent aux spectateurs placés au- 
âles5us de leur niveau un coup d'œil aussi ravis- 
tant que majestueux , par leur étendue , leur éclat , 



leur calme ou leurs ondoîemens varies. — Ce fut 
le plan incliné d'une pareille onde de brumes, 
atteignoit la hauteur de la Bierhoeh , qu'une b 
matince d'automne , mon Père, qui y passoil, 
son ombre entoure'e d'un nimbe ou d'un cercle dé 
des couleurs de l'iris, tel qu'on en avoit vu 
nues sur les hauteurs (Kant, Phys. Geogr. III 
175); — l'ombre de son cheval présentoit le m 
aspect. 

lues météores ig'nés connus sous le nom ù'éù 
gui se mouchent , selon l'expression du pays, y 
très -communs , et l'habitant leur rapporte ces 1 
gélatineux qu'il trouve fréquemment à terre 1 
la saison de ce météore , propre aux grandes ! 
teurs, suivant Kant (Phys. Geogr. III, 1. lyS). 
substances se dissipent quelquefois presque enent 
par la dessiccation , et ne laissent qu'une traa 
membraneuse , brune et cassante. — Je ne sais i 
elles doivent .toutes être rapportées à la TremeU 
nostoc de Linné. Je n'ai pu donner à celles quejlj 
tenois les soins nécessaires pour les examiner exaQ 
tement. Voy. d'ailleurs ce qu'en dit Kant dans Vt 
droit cité- 

Les globes lumineux, rouges, jaunes ou obî 
ne sont pas absolument rares au Ban de la Koi 
Ceux du mpis de Juillet 1794, qui parurent à 
rizon un peu nébuleux du couchant, à 6 hl 
et demie du soir, et se dirigèrent du sud-oue 
au nord, projetèrent leurs ombres, à une distant 
d'une demi-licuc, dans le village de WaldblM 



itm 
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^ ïe ^leil parut alors prolonger son cours vers le 
iprd. 

5- 44- Les observations agrestes [voy. §. 5g, note 
'4, et le §. 6i] attestent un changement progressif 
^ans le climat physique du Ban de la Roche, occa- 
lonc par l'humidité diminuante de l'air, etpar l'inten- 
ïte' augmentante de la chaleur , suites des défrichemens 
t des abattis qui s'y sont faits, et qui s'y font encore 
voy. à ce sujet Kant, 1. c. JII, i. p. i88 pre'c. et 
Ir.). L'abaissement de la ligne nivéale dans les 
Jpes, qui d'une station de i5oo toises ( agaS M.), 
il elle s'étoit tenue , se trouve aujourd'hui avoir 
elle de 1200 tois. ( 2^38 M. ) [ voy. Kant, I. c. Il ; 2. 
I. a3] , doit exercer son influence jusqu'ici. — Voy. 
railleurs le 1." Tableau des Elc'mens, D. d., au 
fécond aline'a. 



45. Les plantes vertes , décomposant le gaz 
Ër carbonique , et consumant du gaz oxygène à 
de la température de l'air ambiant (*) , à 
Bon de la porosité' et de l'e'tendue de leurs sur- 
[6ccs (**), — devenant, relativement au sol qui 
les nourrit ou qui les porte , épuisantes ou non 
Epuisantes , à rajson de la promptitude de leur 
Développement ( """) et de l'abondance de substance 



{ ODcSaoisureGIs, Recherches cliymiqui 



Tcgétatiao , Paris, 
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vcgetale dont elles se chargent C), ont des sti- 
lions , des expositions et des positions difTe'renles, 
qui leur sont propres quelquefois [18]. Voy. Elc- 
luens, 1.*' Tableau , E. 

§. 46. Les plantes toujours vertes , cellulaires (la 
Lichens, les Mousses, les Fougères) ou vasculairei*, 
vivaces le plus souvent, et herbacées ou ligneuse>i ijj 
s'accommodent plus ordinairement des sites éleva, _ 
découverts, ou ombragés et froids, et d'un appui 
dépourvu plus ou moins de terre végétale- Ce sol 
les Lichens, 1 — 14., incl. ; les Hépatiques, i5— 17 
les Mousses, 18 — 42; — les Fougères ,40 — 52;li '^- 
Lycopodiennes , 53 et 64; les Prèles, 55 — 56**; 
les Conifères, 37 — 60. — Telles sont les familles 1 - 
plantes qui constituent le principal vêtement 
hauteurs du Ban de la Roche. [ 19 ] 



C) Ihid. p. 3^6. 

[18] Voyti. ci-dessiu, au \. ^i , les clîinaU du pa^, poui 
parer ta fiore avec celles des pays correspondans pouf la lempÉri 
[19] Les noms françait emplo)rés dans l'éDiUDriatioii «onaotl 
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^adonie des rennes , 910. Lichen rangîferinus , L. dœ bianche 
JM6s5e. 

Sorniculaire crinière, 900. L. jubatu», L. 
Smbrlcaire brodée, io54. L. saxatilis, L. 
Ssnbricaîre des parois, 1060 L. parietînus, L. 
Embricaire renflée, 1066. L. pHysodes, L. 
îdium eorallin, 887. L. corallinus, L. 
laire pulmonaire, 1090. L. pulmonarius, L» 

inédite de la ci-deTant Alsace, c^^st-à-dire , des départemess 

iux et bas Rhin , de la rédaction de laquelle s^occupe M. le Prof. 

txa^ ou bien je cite feu M. HEaMAnv même , pour la découTerte 

lusieurs plantes dans ces régions. Cest à ce titre que j^ai cité 

Lefebyre^ adjoint au prof, de cli3rmie à cette École; GocHirATy 

:.SR 9 Stolz, ministre du culte à Mittelbergbeim , et auteur du 

logue de Plantes alsaciennes , intitulé : Flore d^Alsace , im- 

cbe« Leyrault, en Fan X. — Je dois immédiatement à plusieurs 

mnes du Ban de la Roche, k Caa. C. — Cth. G. — et à F. B. O. , 

Sdiatement k . . . d*0. . .ch, la connoissance, dans ces contrées ^ 

la station des plantes, n.* 342 ; — 4^^ 9 — ^7^) et $. 5i , n.* 100 ; 

lus k Pesprit observateur de S. B. de Fondai , la connoissance d^ 

tU à Ombelles, ia* 377 , trouvée par une personne de ce village» 

la forêt dite Orpedeu on Chénau de Fondai [PI. II. a.]], en Jnll« 

j8oo. Comme elle ne paroissoit se rapporter k aucune espèce con« 

de ce genre , feu M. Hermavv la crut nouvelle. Sa racine étoit 

ftante 9 sa hampe nue , garnie à la moitié de sa hauteur de feuillet 

»ngues, pointues, pédiculées, crénelées. — De Pextrémité de la 

sortoient trois longs pédoncules portant chacun , et aussi en forme 

»elle, autant que je puis encore me rappeler, deux ou trois fleurs ^ 

grandes que celles du muguet de Mai , et ronges presque en tota* 

f, ou blanches en parties. — J^en ai eu trois exemplaires^ on n*a 

depuis en découvrir dVutres. Voirez la PL- Y.* et la note sS * au n.* 

j du Gâtai, des pi. du pays* 

Lies abréviations A, — B- A. — F". — T. L — signifient : Plantes 
taelles ; bisannpelles 3 vivaces; à tiges ligneuses (c'*est-à<-dire« 
res on arbustes). 




9^ 

8 Peltig^re canine, 1099. L. caninus, 

9 Physcie des neiges, io3:!. L. nivalis 
9* PhyscJe du prunellier, 1075. L. prunaitri 

10 Rliîzocarpe géographique, 993. L. geographicns 

11 Scyphophore cochenille, giâ^ L. cocciferus, L- 
ii Scyphophore entonnoir, 916. L. pyxidatui, L. 

13 Stëréocaule paschal, 8g 1. L. paschalis , L. 
)3*Usnée barbue, goS. L. barbatus , L. 

14 Usnée Qeurlc , 901. L. floridus, L. 

i5 Jongermanoe aplatie, Jungerinannia complanata, lifi 

16 Jongermanne dilatée, Jungeriiiannia dilatata, 1161. 

17 Marchantie prolée , Marchantia polymorpha , iiSS. I 

ib Ijariramie vulgaire, i3i6. Bryum pomifomie, L, 

jg Bariramie de Haller, i3ïi. Bartramia Ualleriana, Hi 

ao Bry en gazon, Bryum ceespltosum, i3a4- 

2j Bry pyriforme , 1297- Mniuin pyriforme, L. 

23 Dicrane en balai, I2,î5- Bryum scoparium, L. V. 
sj Dicrane purpurin, 1248. Mnium purpureum, L. 

24 Fontinale incombustible, Fontinalis antipyrelica, i3 
35 Cynmostame cilié, 1181^. Bryum apocarpon var.^, L. 
3Ë Gyinuoatome pyriforme, iiUS. Br. pyriforme, L. 

uj Hypnc à bec, Hypnum aduncum, i35ë. 
a8 Hypne cyprès, H. cupressiforme , i3Sï- 
ag Hypne dentelé, H. denticulatum, iSgo. 
3o Hypne éclatant, i33â. H. proliferum, L. 
3i Hypne hérissé, i36ï. H. squarrosum, L. 
32 Hypne plumet, i349. H. crista castrensis, L. 
53 Hypne rampant, i38i. H. repeos. Poil. 

34 Hypne velouté, H. velutinum, i3Ss. 

35 Neckère sarmenteusc, iSga. Hypu. viticutosum, L. 

36 Oligotric ondulé, iï3i. Bryum undulatum, L. 

37 Polytric commun, Polytrich. comm. 127^. 1 

38 Polytric k feuiUes d'aWs , 11^71. Mnium ^^ '"^^ " 

,,,,-, ) dae chpiti 

polytrich. ;e. L. i fidch le 

59 Foljtr.àpoilblanc, 1273. Polytr. comm, >.L.Ï 
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Sphaigne capillaire , 1 1 79. Sphagnui^ ( dse roge M6sse do boî- 
palustre, jS. L. V, ^ teux, do fa do bheu. 

Tétraphis pellucide, 1192. Mnium pellucidum , L* 
FTrichostome en faisceau, isSi.Bryum hypnoides, yar. j9« L. . 



^ Ath3rrium fougère-fem. , 141 5. Polypod. filix fem., L. V, M6tev 
Fiavère. ' 

lechnum en épi, i4o5. Osmunda spicant, \^V, ^ 

tryche en croissant, 1437. Osm. lunaria, L. K. Longue de 
coulieuve. 
^oradille des murs, Asplen. mta muraria, 141 3. F. 
iDor. pplytric, 1410. Aspl. trichomanes, L. K. do Capillaire* 
jiPolypode commun, Folyp. vulgare, 1439, F. do doux Bôyo. . 
Rolypode dryoptére, Fol. dryopteris, i43i. V, 
frolystic à aiguillons, 1423. Polypod. aculeatum, L. V^ 
rPolystic calliptère, 1426. Folyp. crist, L: F. (*) dœ savège 

Fiaevère. 
-Polystic fougère -mâle, 1419. Folyp. filix mas, L. 
Polystîc thelyptère, 1427. Acrostichum tlielypt.,L. F. (**) 
^Tteris aigle impérial, Pt. aquilina, i4o3. V, Fiaevère. 



Lycopode à feuill. de genévrier, 1441* Lycopod. annotiniim,L» 
(Lycopode à massue , Lycopodium clavatum, 1442. F. 



Prèle des bois , Equisetum sylv., 1468. F'. 

Prèle des bourbiers, Eq.limo^., 1456. F. . , ^ ,. , 

^ ., . . J! \x^ > dae Quou d'chatte- 

Prèle des champs, Eq. arvense, i453. F. ' ^ 

'Prèle d'hiver, Eq. hiemale , 1462. F. 



I Genévrier commun, Juniperus commufîis, 2 06 5. T. Z. 

Mélèze d'Europe, 2064. Pinus larix, L. T. l, 
I Pita sauvage, Finiis sylvestris, 2064. T. l, 
\ Sapin en peigne, 206 3. Pinus picea, L. T. {. 

' t -. '■ ' ; , ^ 

F*}- Trouvé par mon Père dans les haies de Waldbach , en 1774* 
"**) Trouvé par feu ]tf. Hmiuaa, sur la Schircôte. PL JII , 1 1 ^ i u 



94 

S- 47. Les arbres et arbustes à feuilles amat% ^ 

[les Amentacées, 61 — 74. ixicl. ; — les Caprifoli* ^ 
cées, 75 — 83; — les Drupacées (des Rosacées) 

84 — 86 ; les Erables , 87 — 89 ; les Frangulacea ^ 

90 — 92; — les Groseilliers, 93; les Jasminéej h 

94 et g5 ; les Rosace'es (pommace'es et rosien ■ 

96 — 99; les Thyméle'es, 100 et 101; les Tilîacà " 
J02] — et les Plantes crassulacées , io3 — im 

sont les moins épuisantes des plantes qui requièrei ^j 

un sol imprégné de principes extractifs ( * ) , et soi , 

commune'ment moins vigoureuses dans les régioi . 

les plus supérieures : les premiers y sont mên ^, 

souvent rabougris , ainsi que quand ils vienne c 

sur les rochers ou les murs. '" 



Ëi Aune glutîneux, 

'iio(j. fictula alnus , L. T.l kttk 

61 Bouleau blanc , 

Belula alba, sioG. T. l. 
£3 Bouleau nuin, 

B. nana, ^loB. Mrr- T. l. 

64 Charme commun , 
Carpinus betula, aiia. T. I. . • d'Chermei dfe Dchennini 

65 ChCne à grappes , 
2mG. Quercus robur, L. T. i. . . do d'Ch^ 

66 Coudrier noîsetlier, 
Corylus aveilana , aiiS. T.l Couôre, Tronldi: 

67 Hêtre des îarHi, 
Fagui sylvatica, 21 13. T. I. 

68 Orme des champs, 
Ulmus campeslria, 2nfi. T. (. . . , . . do aiiTege Cod6j 



(•) Foya De S*tsscHK fils. 1. c. et p. 95. 



I Peuplier noir, 

Popiilua nigra 9 2io3. T. f. 
\ Peuplier tremble^ | do Terrnolé, Drmoléi Àm 

P. tremula, 3102. T. l. \ Drmolie. 

Platane d'Orient , 

Platanus orientalis, 2124. T. ^. • • • • do Plaine > T. n.* 87. 
^ Saule blanc, 
\ Salix alba , 2071. T. l, 

3078. S. cmerea , L. T. ^ '^ ^ 

Saule Jaune, 
^ S. Vitélliiia , 2072. T. <. 



r- — r .. 

\ Chèvre - feuille des Alpes , 

Lomcéraalpigena[2o], 3397. T. f: • • • do B60 de cfimélles. 

Ghèvre - feuille périclymène, C do Heindche , H emlche ; 

Lonic. periclymenum, 3393. T.f.> Henche. • ^ / 

Cornouiller . sanguin , ( - 

Cornus sanguinea, 3408. T. ^.. ••••••• do Fissaine. 

Guy à fruits blancs, 

Viscum album, 3399. T. !.. ^ •••••••• do Ouïcbe. 

I, Lierre grimpant, 

•fiedera hélix, 3409. T. Z •••••• do Rampe. 

Sureau À grappes, 
Sambucus racemosa, 3406. T. I. • > 
ireau noir, 

S. nigra, 34o5. T,l • . • v doSalu^ 

Sureau jrèble, 

& ebulus 9 3404. F. t •••'•• è è V dis Ileâ. 



• « * ■ • « • %» « ^«^ .» • *w te. iaw ,^ «.X 



;(*) Le ch (italique) employé dans les mots patoi* du pays, a 
.yaleur du cA suisse ou d^un ch gutUuraL 

£90] Les baies jumelles de ce ch erre - feuille sont absolument 
, et ressemblent en tout, ainsi que la plante, à la figure que 
me jACiQÙiir Mâas la i'tora iattéiriàca, soùs le nôîn de Xoni^ra rtigira^ 
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83 Viorne maucienne) 
Viburnum lantana, S402. T. l. • •••••• d'OÙBCOuyo^ I . 

"1 

84 Cerisier à grappes, |r 

3781. Prunus padus , L. T. f • • • do fiainal BèuS 

85 Cerisier merisier , |$. 
3786. Pr. avium, L. T. l (*) 

86 Prunier épineux, l donœrChpindre. Lesbaic 
Pr. Spinosa , L. T. l. j se nomment ChaânUtkl 

87 Érable champéti^ , ■*' 
Acer campestre, 4687. T. L • • • • «dp Piaine, v.n.^7| 

88 Érable plane , 
Ac. platanoides, 4585. T. ^.* ••••••••• do Lii 

89 Érable sycomore , ^ 
Ac.pseudoplatanus, 4584* T. L 

90 Houx commun, 
Uex aquifolia, 4071. T, L. • • • • •• • • • do H01 

ji Nerprun bourdaine, 

Rhamnus frangula, 4o77<' T. ^. ••••••• do nmr 

^2 Nerprun nain, . 

Rh. pumilus , 4079. T. l, Mfp. 

93 Groseillier des Alpes, 
Ribes alpinum, 3644 • T. L. 

94 Frêne jélevé , 
Fraxinus excelsior, 2465. T. / • • • do Fi 

95 Troène commun, 
Ligustrum vulgare, 247a. T. L 

96 Alisier allouchier , 
Cratsgus aria, 3683. T. ^. • • 

(*) F'oj'ciii dans Mappcs, des Tariélés ns^infs du Hantcliamp. 
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7 Néflier aubépine 9 

. 3686. Crat oicyacanthay L. T. f.« • * • blanche Clipindre. 

3 Rosier des chiens / 

Rosa canina, 3716. T. L 
9 ^Sorbier des oiseleurs , 

Sorbus aucuparia) 369a. T. ^. ••••••• Abrjr 9' Abrée. 



Daphné bois -gentil ^ 

Daphne mezereum, 2190. T. L, 

Daphné camelée 9 

D. cneorum, 2196. T. l. (*) 

Tilleul à petites feuilles ^ 
45o3« Tilia europœa, L. T. I» 



joli B60. 



dœ grsese d'ehotte d*£r« 
noaï, dae Rneoïe. 



Séduni acre/ 

Sedum acre^SGai. K # • é • * • d«B B^rbe de d'cheuve» 
Sédum blanc 9 
Sedum album^ 36i3. A. 
".Sédum reprise 9 
S* telephium 9 36o6* V» 
Sédum velu 9 
S. Tillosum9 36i9« A* 

48. Le& plantes les plu^ épuisantes et spontanées 
Ban de la Roche ^ ou les planées annuelles à 
les minceàf et coriaces , sont : les Cypéracées ^ 
107 — 113 indL; les Graminées^ 114 — 139; les 
icées^ 140 — 147; les Typhacées, 148; — ou à 
es minces et plus ou moins succulentes, et 
t la transpiration est abondante : les Agrimoniées 
s Rosacées) 9 149 et i5o; les Amaranthacées > 
; le» Apocynées, 162; les Aroïdes ^ i53; les 
ées, 164 — i58 ; les Boraginées, 169 — i63 ; 



rt« 



\*) Trouré par an^ M* Bve&kkl , rets le Hautchamp j vojrez Mappv^» 

7. 




les Campanulacées , 164 — 16g; les Capparid( 
170 — 173 ; les Caryophillees , 174 — 186; 
Che'nopodees , 187 et 188; les Cistes, 18g; les Ci 
posées, 190 — 234; les Colclitcacees, 235; les C 
volvulace'es , 336 — 238; les Crucifères, a3g — a 
les Cucurbitace'es, 258; les Dipsace'es , aôg et s 
les Dryadées (des Rosacées), 26) — 270; les Er 
cces, 271 — 279; les Euphorbiace'es, aCo — î 
les Gentianees, 286 et 287; les Gëranie'es, s8! 
293 ; les Hypérîce'es, 294; les Iridées , 296; 
Labi(;es, 296 — 3 16 ; les Légumineuses, 3 16* — 3 
-les Liliacées, 334 — 338; les Malvace'es, 33i 
340; les Ombeljjleres , 34 ï — SSg; les Onagrai 
36o — 364; les Orchidées, 365 — 376; les Pi 
véracées, 377 — 38i ; les Persone'es, 382 ^3 
les Plantagîne'es , 386 — 388 ; les Polygonc'es , 

— 399; les Porlulace'es, 400 et 401; les Prim 
ce'es, 402 — 408; les Pyrénacées , 40g; les Kei 
culace'es , 410 — 421; les HhÎDanthacées , 43 
43g; les Kliodorace'es , 440; les Kublacees, 
44g; les Rutacées, 450; les Salicaric'cs, 46^^ 
Saxifiage'es, 402 — 464; les Solauée», 455 
les Ulmaires (des Rosacées), 45i); les Urticces 
et 461 ; les Valériane'es , 462 — 4(14 ; les Violao 
463 — 470. — Ces plantes recherchent les lii 
abondent à un certain degré' en terreau ou 
cipes extractils, les bords des champs, des foi 
des rivières; — les haies, les pâturages, les verg 
Ica prairies élevées ou basses, sèches ou hi 

— Leurs espèces sont les suivantes 



.1 
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Carex des bois, Carex sylvatica, fVtlen, 
Carex en gazon , C. cœspitosa, 1728. V, ^ d» Sayatte. 
Carex à pilules, C. pilulifera , 1734. V.{*), 
Linaigrette des Alpes, 1772. £ri<$ph. alpin. 

L. V. FL aU, 
Linaîgr.engaînëe, i77o.Erî<5ph.vagînat.LcF'.y di dXHiattots. 
Unaigr. à plusieurs épis , 1767. Eridph. 

polystachion, L. F. 
Scirpe des bois, L. Scirpus sylvestris, 2785. V, 



Agrostis jouet des vents, Agrostis sfica-ventîj 1509.*^. 
Avène canche, i554. Aira subspicata, L. V, FL als. 
Avéne follette, Avena fatua, i547* savedge Avou6né. 
Avène molle, 1664. Holcus mollis, L. K. 
Brize vulgaire, Briza média , 1626. A. 
Brome mollet, Bromus mollis, i65o. A. 
Brome seigle, Br. secalinus, 1628. A, dœ Droge. 
Calamagrostis colorée, 1628. Fhalaris arundinacea, .L. V, 

dae grose (^ierbe. 
Canche flexueuse, 1567. Aira flexuosa, L. V. 
Cynosure à crête, Cynosurus cristatus, iiS45. V, 
Dactyle pelotonné, Dactylis glomerata , 1^42. V. 
Fétuque bleue, 1673. Melica cœrulea, L* 
Fétuque des brebis, Festuca ovina, i582. F*. 
Flouve odorante, Anthoxanthum odoratum ^ ^473,^9 Fnessç. 
Froment rapipant» TriticuI^ repens, 1661. F", die BouQrasse. 
Ivraie enivrante, Lolium temulentum, 1676. A* 
Ivraie vivace, L. perenne, 1674. V, 
Nard serré, Nardus striata, i65i. V. 
Panic pied-de-coq, Panicum crus galli, i5oi. A, 
Pàturin des bois, Foa nemoralis, 1611. F. 
Pàturin flottant, 1600. Festuca fluitans , L. F. 
Pâturin des prés, Poa pratensis, 1609. V, 

) Trouvé en i8o5, sur le Hautchamp, par "M. yii.i.ARS, prot» 
>taiiique k l^cole de xnédeciue de Strasbourg. 
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i56 Fktann fudc, 1607. P. tririalis, L. FL «fd 

i37 FUéole des piés, FUcmt pntense, 1481. K. 

j38 Vslpm geaoûllé, Alopec gcmcoL, 1478. K. wxwei^t \ 

139 Valpis des fés, Alopccor a » pntensis, 1476b K. 



140 Joae jfgjIgM^i'é , Juais canglomciatii», i833. K. 

141 Joae ai^y J» acvfiis, i83i. K. 

143 Joae arlicidé, J. articiilatiu , 1848. V. 

145 Joae de» ciapaiids , J. bafonias, 1844. ^. } di d^Jou: 

144 J<Me épan, J. cffvsiis, i833. F. 
x4S Joae mde, J. sqvaRosiis, i838. K. 

146 LflBBlr des dbampc 9 1 827. J. cuBpcstris , L. K. bnucs V«1 

147 Lande frimtuuiicrc , 182S. J. pilosus, L. F. d'Oumi 



^ 



148 RsImis 

1808. SpëFffimam ertttum y L. FI 



^ 



149 AigrcBunae mpafoire, 

Agrimcnda espatoriay Sjss. F. 

iSo AtcbÛBiUe commonc , i dm d*chotle de Rotale 

Alehcmilla Tslgmris, 3734. F. { d'duepa de^osaiie. 

• 

aSi Herniaire ^abre, 

Hemîana ^abra, 2292. A, 

iSa Perrenche emichée, 

Vinca miiior , 2786. F. ••••••••••do Onael 

i53 Gouet eommiiB, 

1812. Arom macolatnm , F. ••••••• Keai de P 

i54 Majanthème à 2 feuilles, 

i865. Comrallana bifolia, L. F. 
aSS biognet angnieox, 

18S9. C poljgonatnm, L. F. • • • Mieoigiiet d'covlie 
1S6 Mnipiet de mai, 

C aajalif , i86a« F. di Mievi| 
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i57 Muguet TeFtîcillé, * 

C verticillata, i858. V. .;. . 

t58 Parisette à 4 feuilles. 

Paris quadrifolla, 18S7. ^. • ; i • è • • di nasr Botton. 



^169 Consoude officinale, 

Sjrmphytum ^officinale, 2722. K. • • i • ds grœse Rècine. 
460 Myosote annuelle, ) 

3724. Myosotis scorpioidesvar./. • • « ai Yeux d'chasUjei. 
j^ flt. Linn. A. 1 •- 

t6i Myosite vivace, . • • 

2725. M. scorp* jS. L. 
162 Pulmonaire officinale 9 

Pulmonaria officinalis, 2719. V. • • ••■•'• Goqfuclichà. 
|63 Vipérine commune, 

Echium yuJgare, 2707. B. A. •' « • das d'ehoHe de C^boo. 



•■ 



% • • • di biaiirft Daya« 



r t 



I 



164 Campanule fausse raiponce, 
Camp, rapunculoides , 284$. K.j 

165 t^mpanule à feuilles rondes , 
C^rotundifolia, 2832. F. [21] 

>66 Campanule gantelée , 

C. trachelium, 2844. V. 
167 Jasione de montagne, 

Jaaione montana , 2872'. .^. ■ ' 

ft68 Raiponce en épi, 

Phyteuma spieata, 2867. K. • ; 4 • • • • dae Rasponse. 
369 Raiponce orbiculaire, 
Pb. orbîcularis, 2861. V. 

170 Famatsie des marais, 

Famaiiia palustris, 4290. V. ' ' 



[âi j La «ampaniile à feuilles rondes, des rochers de derrière I9 
ajtou t c iie a ip ^ doît» selon feu M. le Prof. Hbrkasx » former ui^e espèot 
distincte* 



^ 



171 Réséda herbe à jaunir, 
Reseda luleuls, 4283. 3. A. 

172 Kossolis il feuilles longues, 
Dràsera longifolia, 4:192. A. 

17! Rossolis à feuilles rondes, 
Dr. rolundifolia, 4ï9i. A. 

174 Ahini- intermétliaire, 
Alsine medîa, 4333. A. 

175 Céraîste aquatique, 
Cerastium aquatic. 440C. V. 

J7G Lin purgatif, 

Linum catharlicum, 44^^- ^^ 
177 Lychnidc dioique, 

I.ychnis dioica, 4366. K. [:!a.] 
17S Lycbnide de Qeur de coucou^ 

i„ Uns cuculi, 4364. V. 
179 I.ychnide nielle, 

4371. Agrostemma gilhago, L savedgc Nayeîlt 

1^0 Œillet des chartreux, 

Dianlhus cartiisianor, ^Sii. V. 
i8i Œillet superbe, 

D. superbus, 43î3. fl. A. (') 
183 Silené à calice enllé, 

43aB. Cucubalus behen, L. V. 
i33 Silené penché. 

Silène nutans, 4343. K. * . . 
(34 Spargoutle des champs , 

Spergula arvcnsis, 4388. .1. . , 



doMoror; disnvedge Chi. 

Voy. n," 4o5. 



I di aavcdge Ermini^ 
I Pintecùte. 



. . . . di HœrdU 
, di sBvedge Eraili 
, dœ Rseuhaoyée-t 



[ïa] M. IlEriM*»» parle, dans ses noies incditM, d'uB 
Lychuidc dioï(|UB ilUliocle de celle-ci, et qui se Lioave 
Baatchaœp , sur sa pcnic orienlale. 

(*) Trouvé dans les haicj, dcrridre la Courtillo, pr^ Waldbacfi. ■ 
[a3] !« apargautlo des cbatnpl vient surtout dans les ckta 
eiposBs an nord. OhftrvattQn dei habitaai du paj'- 



io3 

(85 Stellaire des bois y 

Stellaria nemorum, 4435. V, Lef, 
IS Stellaire holostée, 

Stell. holostea, 4437. F. 



I l II II» 
t 



% •< 



\ 



87 Ansérine bon -Henri, 
Ciienopodium bonus HenricuSy ^ft • • di savedge Fihoche 

3356. V. 

88 Ansérine. à graine lisse , 
3259. Ch, album, L. ^. ••••••• di savedgè Aeraïe 

89 Hélian thème commun, ■ '' 
449S. Cistus helianthem. L. T. L 



. ^.„, y dae Tonnelle, d'cbotte de 

90 AchiUée miUe.feuUles , [ ^.ç^^^, ^.^^^^^ ^^ 

Achillœa millefolium, 3380. F.l ^ ' 

) Sayatte. .... 

)i Achillée sternutatoire, 

1 

Ach. ptarmica, 3371. F*. • daB> savedge. Çicile. 

)3 Armoise commune, , .; ,r. , . 

Artemisia Tulgaris , 3238. K. « • • • • • .,i»^evmeiie^ 
)3 Arnique de montagne j. . - .<ii -^ 

Arnica mon tana , 3198. V.. • •;• •, « do savedge Toubac. 
^ Bardane à têtes cotonneuses, 

3009. Arctium iappa, L. B, A. % • di Pouarmeté, Poajmeté. 
(S Bident partagé, 

Bidens tripartita , 3387.^4. 
16 Bident penché , ' 

B. cernua, 3388. A. 

7 Cacalie des Alpès , 

3io3. Cacalia alpina , jt; L. K. 

8 Camomille des champs, > petites Cûoates (couades) 
Anthémis arvensis , 3360. B. A. S de beurre. 

9 Carline vulgaire , 
Carlina ruigaris , 3098. A. 

y Centaurée bleuet, 
Centanrea cyanus, 3o45. A, é • • • • • • biaieh Boquei* 



, diAe] 



ï di S'a 
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i Centaurée jacéei 

C. jacea , 'âoij. 
1 Centiiurée de nioiitagne, 

C. montana , 304/,. V. 
S Chardon crépu , 

Carduus crispus , Soig, B. A. 
i CtiondriUe des murs, 

^8B5. Prenanthes muralis , A. 
S Chrysanthème leucanlhéme, 

Chrjsanthemum leucanthem. îso^. V. Couades de"! 
S Cinéraire à feuilles entières, 

Cineraria integrifolia , ôigo. Gcfcn. (*) 

7 Crépide des toits, 
Crépi» tectojTum, 3942. A. 

7*Épervière auriculc , la variété yj 
3914. Hieracium dufaium, L. V. 

8 Eperviére des marais, 
Hier, paludosum, 2934. V.{**) 

g Épervière piloselle, 

Hier. pUoselia, 3913. K di Aeraïes di 

Eupatoire à feuilles de chanvre , 
Eupator. cannabin. 5107. V. 

1 Gnaphale des bois , 
Gnaphalium sylvatic. 3iiG. V. . . . V. les 11.°* a 18 

3 Gnaphale dioïque, 

Gn, dioicum , 3i25. F Pids de i 

3 Gnaphale des marais, 
Gn. uliginosum , 3117. A. 

4 Gnaphale de montugne 
3i3i. Filago montana, L. A. 



. di savedge A 



(') M. GoCHNAT ■ re 
rers le Haatchamp, en 1 

(**) Dans les préi, BoTraucbi. Elle 
ibaiiip, par M. Ncsileii, «n iSoO' 



!tte planle , ladiijaéc par 
i £té rapportât j 



ibS 

ti5 Laîiron des lienx cultivés, 

. Sonchus oleraceus, 2896. ^. ; • i ; • ; ; ; do Làifron. 
^16 Lampsane commune , 
^ Lapsana communis, 2876.^ • dsB'grsse Céline* 

17 Lampsane fluette , 
S874. HyÀseris minîm. L. A. {*), 

18 Liondent d^automne , 
Leontodon autumnale 9 2968. K. ^ 

1^9 Liondent écailleux, 

3969. L. pyrenaicùm, Gouan, 

Matricaire camomille 9 
Matricaria chamomilla, 3217. ^. • • • • Voyes len.* 198* 

1 Pâquerette vivace, 
Bellis perennis , 3219. K, 

ta Picride éperviére^ 

I Picris hieracioides, 2974, V. 

iS Pissenlit dent - de - lion , 

" 2962. Leontodon taraxac. L, V. • • • di Kermès ,* Pichélé. 

PorceUe à longues racines , 

HypochosTis radicata» 2956. V. 
S Prénanthe pourpre, 

Prenanthes purpurea, 2879. ^^ • • • • Voyez au n.** ai^. 
S Séneçon des bois , 

Senecio sylvat iijo.A. SHz. ( ** ) 

7 Séneçon commun , 
S. Tulgaris, 3i68, ^. •• é ••;.;•;•• do Semeso. 

8 Séneçon jacobëe, 
^ S. jacobea, 3i73. F, • • * savedge Rue. 

9 Seiieçon sarrazin, 
S. sarracènicus , 3i 83, ;•;•••• d'Chotte de cheuve. 
Solidage yerge d'or, 
Solidago ifirg-aurea, 3 160. F, 



• • ■ 

(*) TUt a été observée pour la première fois en i798. 

i**) M* Siçu a UQVtfé cette espèce dans la forât de ZoUbadu 



^^^^^^^^P loS 


■ 


a3i Tuuilage blanc àe neige, 




5iS7.Tuss;iago frigitla, L. Mrr. 


^^^^M 


a53 Tussilage pas d'àne, 


^^m 


T. farfara, 5i6î. V 


Pïniït A'iiaïit4 'iH 


a35 Tussilage pdtasite, 


• • riuu9 u aaïuK ,|h 


T.petasites, 3i65. l^ 


. - 1)1 A^fhfinik t 


a34 Vergerette du Canada , 


• •* • U4 u i#iicpii 


Erigeron canadense, 3l^. A. 


, 




' 


Colchicum autumn. 1397. V. . 


dB d 






336 Cuscute à petite Oeur, 


■1 


3755. Cuscuta europfea, fi. L. . 


d». 


337 Liseron des champs, 


1 


Convolvulus arvensis, 2745. V. | 


blanche Kîetchatll 


' a38 Liseron des haies, | 


d'chmuche de B 


C. aepitim, 37/(4. ^- J 








aîg Arabette enfilée, 


■ 


iny/f. Turritifl glabra, L. B. A. 


'. 


340 Arabette de Thalius, 


i^^^U 


Arabis Thaliana , 4184. A. 


' I^^^H 


a4i Caméline cultivée, 


^^^^H 


Myagrum salivum, 4269. V. 


(^^^1 


343 Cardamine impatiente, 


' ^^^^1 


Cardatnine impat. 4201. ,£. A. 


^^^^H 


343 Cardamine de Plumier, 


f^^^l 


C. PJumieri , Villars. [2,,] 


i^^^^Ê 


a44 Ciirdamine des prés, 


''^^BÊ 


C pratenais, 4198. F 


. . CiEBrjondeM 


[ ,4 ] Quelques auteurs ont pris celle 




tige» mêmes, et tris-foliacée, pour une 


raria^ de la Caidain3 


deLi»KÉ. L.»c», Prof.iRastock, , parfaitemEDl connu el fll 


les deux espèoM. savoir, U d^rdam. Iiirsula Linn., > U^allj 


«erre h dëuominatioD , et la Cardam. 


binuu Webu., ^M 



• • dse Rayïs. [26} 
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{S Chou fausse -roquette, 

Brissica erucastrum, 4122. A, 
^ Chou roquette, 

Br. eruca, 4121. A. 
ij Drave priotanniére , 

Draha vema, 4228. A» 
\B Julienne alliaire, 

4125. £rysim. alliar. L, B, A, .^ • àm d'chotte de Chnache* 
\§ Lunaire rirace, 
\ Ltinaria rediviva , 4207. V, 
E» Kadii sanrage , ' ' 

Raphanus raphanistr. 4108. ^. • • • • • di savedges RœtL 
h Sisymbre' cresson, 

Sisymbrium nasturt. 4148. F* 
ia Sisymbre officinal , 

4172. Erysimum officinale, L. ^. 
(3 Tabouret des Alpes , 
\ Thlaspi alpestre , 4255. V. 

14 Tabouret bourse à pasteur , 
ThL bursa pastoris, 4249. A. 

15 Tabouret des campagnes, 
Thl. campestre, 4267. B. A. 

H Tabouret à tige nue , 

4248. Iberis nudicaulii , JL A, 
17 yWlar de Sainte- Barbé, 

Eiysimum Barbafea, 4146. V. 



Cœurson de champ ; da» 
d'chotte de Sang. r. 



mmm 



||r»9 et qu'il appelle Card, S^lvatica. Voyez Phytographisohe' Blit- 
r^'jpàr^tr. F. iËol^FKAiiir ; Gœttiligen, iSoS/preniiére ftnnée, p. 49 
isoÎTantes. M. Villars, Prof, de botanique à cèttLe École, a trôat^ 
tte plante sur le Hautchamp, en i8o5é 

fftS] 1/n an^eii proye^e du pays porte qne , si les Raf'à prùê* 
rsiil^ il jr aura^ h€€tu9oup àe pommeê-de^terrè s ot les pommes-de- 
te aiment les années plus humides que sèches , dans le texfain 
àe des aontà^nes de ce canton» 



io8 

i58 Bryone dio^ue, 

Bryonia dioica, sSas. F. 4 •••••• • saredge 

959 Scabieuse des champs, 

Scabiosa arvensis, 33oi. V, 
a 60 Scabieuse colombaire. 

Se. columbaria, 33o5. V, 



ibroune-Wourtz, dm 
te de Sang, Hc 
Cœur; Teufels-i 



dm d'chotfe daB 



a6i Benoîte commune 9 

Geum urbanum , 3763. V* 
a 6a Benoîte des ruisseaux, 

G. rivale, 3764. F* 
i63 Comaret des marais , 

Comârum palustre, 3763, V, 
a 64 Fraisier de table, 

Fragaria vesca, 3761. F. • • 
a65 Potentille argentine, 

Potentilla anserina, 3733. F, 
a66 Potentille rampante , 

P. reptans, 3744. F. 
967 Ronce -arbrisseau, 

Rubus fruticosus , 377I. F. • CKpindre d 

a68 Ronce framboisier, 

R. idaeus , 377$. T. L 

369 Tormentille couchée, \ 

Tonnentilia reptans, 3730. F. I Tevfeb-abbia, d»c 

370 Tormentille droite, | do mosode Dîal 
T. erecta, 3739, F, / 



371 Airelle cannebeige, 

, V Vaccinium oxycocçpt, 3831. T. !• • » « • Oelietci 

aya Airelle Iknfeuse, 

V. olicinonim, 3819. T. k 

•yS AiveÙe njrtille, ) di BrebcUet; di ai 

V* ■^yrlUlw » 3818. r. t ) Biebli. 

V« vitia idM, 3830, T. I 
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jS Callune bruyère, 

2808. Erica v^lgaris, L. T. l * . . . Berrouire. 

Pjrrole à feuilles rondes , 

Pjrrola rotundifolia , 2813. V. . • Nierenkroute ^ Pouny. 

Fyrole à ombelles, 

Pirrola umbellata , L. F. ; la première fui ait été trouva 

en^-deçà du Bhin en France, [sS'J 
Pyrole à style court , 
1^ F. vunor, 2814. V. 
PyK^le unilatérale 9 
P. seeunda, a8iS. V. 



Euphorbe des bois ^ 

Euphorbia sylvestris, 2 163. T. L 

Euphorbe cyprès , 

E- çyparissiasy 21 58. F", . •• ,, ,^ , , 

Euphorbe ésule , ^ • • dœ d chotte de Loup. 

E. esula, 2169. ^* 
Euphorbe peplus, 
£. peplus, 21*46. A.. 



kS*] Voyez la note 19, à la fin , au §. 46 ; et la planche V, copiée 
la gratnre en bois donnée par Glusius (Rariorum plantarum 
>ria. AntverpièB 1601 , in-fol. p. 117 »} et qui paroît se rapporter 
litement à notre plante. L^analyse de la fleur de la Pyrole à om- 
ly ajoutée à cette planche, a été faite par M. Villars, Prof, à 
le de santé de Strasbourg , sur un exemplaire Tenu de PAlle* 
le 9 et qnHl conserye dans son Herbier : « a et h. Anthères ovales « 
ides » d^jnne ligne sur deux tiers de largeur, s^ouyrant au sommet 
bpar deux ouTertures. L^anthère a est vue par devant : Tautre est vue 
bur derri^e avec soi^ filament^ c. Fruit, d'un quart de ligne de lon- 
faenr sur «n quarantième de diamètre, représenté en grandeur 
■atnrelley et grossi sous le microscope. * Lamarcx (Encyclopédie 
lii. LUI.* livraison : Illustrations des genres, pi. 367 , fig. 2.) donn» 
iila figure de Pantlière, et Gaststeh (de seminibus plantarum» tnbi, 
I donne celle du frait. 



^BHIHBf >io 






■ 


^^^^^Te^^SîeMnuelîe , 








Mercurialb annua, 3ii,3. A. 






^^^H 


aaS Mercuriale vivace, 






-^^^1 


M. percnnis, 2141, V. 






^ 


366 Chîronie centaurée, 


1 


Tausendguldenluiij 


378o.Chironîacenlaur. it.L.A 




d'chotie de Bl 


j87 Ményanthe Irt'fle d'eau , 








Menyanlhes trifoUata (*), 3757. 


V. 


.... d»* 










aSa Géranium colonibin, 








Géranium columbinum, i|55S 


A 






aSg Géranium herbe à Robert, 


] 


A« 


d'chottc de i 


G. Roberllanum, 4559. B. A. 


S 


V 


. aussi le n." i 


ago Géranium des prés, 








G. pratense, 4549- V- 








agi Géranium sanguin , 








' G. sanguineum, 4541, V. . . 






. . d'chQlte 1 


39a Impatiente n'y-loucheï-pa». 


j 






Impatiens ni-tangere, 4562.^ 




dœ 


d'cholte de S 


Desfonl. V. Flore franc. 


) 






agî Oxalide oseille, 








Oxalis acetosella, 4563. V. . 






. . Pain ài> 


394 Millepertuis perforé, 








Hypericum perforatum, l^î^Z. 


V 




d'chottedel 


agS Iri» faux-acore, 






. 


Iris pseud- accrus, iggS. F. 








a96 Ballote fétide , 








aSyô. BalloUnigra.L. V.{'- 








{') Li»QERa fdl mention de la -va 


né 


&k feuillu étroîti^ 








1 


(") Trouvée une seule fois, comm 




anv 


ise herbe , diaM 


OiQ !. Waldbach. Cette plauu exhK<i 


d' 


ilU 


1 


^^^^^^^^^^^ 


■ 


■ 


iJ 



ine officinale, 

nica officinalisy 256]. f^. 

lelie éommune, 

lella vulgaris , a6o5,. V. • do WintergrUn , Herbe au fer, 

e pyramidale, \ ^ 

in. pyramidalis , 2495. F*, ff d'chotte de Nerf ; dœ graeté 

e rampante , f d'Chotte. 

reptans,^ 2491. F. / 

opode commun , 

oppdium yulgare , 2585. K^ • • • • » «do Mèddiôtté. 

ire des bois, 

hys Sylva tica*, 2566. F*. ••••••••• di Moulina. 

obdolon jaune, 

.. Galeopsisgaleobdolon, L. F. 

opsis bigarrée, 

>, G. tetrahit var. j3« L. 

•opsis tetrahit ^ 

). G. tetr. var. et* L. A» 

nandrée sauge des bois, 

:rium scorodonia , 25pi. V, 

:home lierre- terrestre, r ds d'chotte de Letché; dm 

:boma hederacea, 2545. V, ) Goundelreb. 

lier blanc, 

lium album, 2549* ^* 

lier pourpre, 

»urpureum, 2 553. A. 

lier taché, 

naculatum, 255o. F. 

ithe apparentée , 

Ltha geptilis, 2541. F. 

ithe des champs, . •■ «, ^- 

7 . . jr > • ^» Motte, 

arvensis, 2640. F. ( 

ithe pouliôt, 

pulegium, 2545. F. 

an eommun, ) savedge Merdjolaîne; 

;anum commune, 2586. F. I d'çhotte de Bûs. 



• • • • 



aavedge Outtie» 



111 

3i5 Thym serpollef. 

Thymus serpillum y 2S89. ^«^ • • • • • 4 • ; «doPSloii. 
3 16 Toque tertianaire , 

2615. Scutellaria galericuL L. V. {*) 

3i6* Ers velu, 

Enrum hîrsufum^ 4o3o. A. 
3i7 Genêt à balais, 

38 1 1. Spartium scoparium, L. ï*. t. 
3i8 Genêt à tige ailée, 

Genista sagittalis, 3809. K. • •••••• è à dm là 

319 Geise des prés , 
Làthyrus pratensis, 3994. V. grosses Menattesdo boùonD 

320 Gesse sauvage 9 
L. sylvestris, 3996. V. 

320* Gesse tubéreuse, 

L. tuberosus, 3993. V. 

Menattes ; dse Trahk 
'chevà} do Ten». 
32a Luserne houblon , 

Medicago lupulina, 3903. B. A» 
Z2Z Ononis des champs, 

Ondnis arvensis, 3835. V. do Tédonj do f ^dot; do T 

324 Orobe printannier, 
Orobus vemus , 4oo5. F*. ••••«.•• di Pesés d^ouhi 

325 Trèfle bruni, 
Trifolium spadiceum, 3890. A* • • di Dayes do boùon Di 

326 Trèfle des guère ts, 
Tr. arvense, 3879. A,^ 

327 Trèfle de montagne, 
Tr. montanum, 3877. V* 

828 Trèfle des prés, 

Tr. pratense, 3871. V «•• de Trab 



{*) A été trouyée une seule fois, par mon Père p dans Itt haies d^^ 
pré de Belfous. 



321 Lotier à petites cornes, ) diM 

Lotus corniculata, 3936. V. ) d\ 



r 

r 

h 



ii3 

9 Trèfle rampant, 

Trifolium repens, 3859. ^• 
o Trèfle rouge, 
' Tr. rubens, 5870. K. 
Il Vesce des buissons. 

Vicia dumetorum 9 4011. V, 
la Vesce cracca, 

V. cracca, 4014. K. 
13 Vesce des haies, 

V. sepium, 40a 5. V» 



• . . . voyez le n.* 3a 4. 



.... : Il 



• di saveges Âàs* 



I4 Ail des ours, 

Allium ursinum, 1966. K. • • • • • 
Î5 Ail victoriale, 

AU. victoriale, 1963. Vt Nieuf-d'chemuches. 

16 Lys martagon, 

Lilium martagon, 1914. F*. • • di savedges oigAbnrde L^sJ, 
if Nivéale printanniére, : . * :• 

Leucoium vernum , 1984* K; . • • • savedge âuiadinette. 
U Omithogale jaune, 

OmithogaLluteum, 1943. F. • • • des d'chotte de Chévra. 



I • • ' 



• • • é * • f ^rmedchi, 



I- * ■ * t 



Mauve alcëe, 
Malva alcmi, 4611» K. 
Mauve à feuilles rondes,. 
M. rotundifolia , 4&08. A» 
\i Mauve musquée, 
[ ^ M> moschata, 4612. F» 
^1* Astrance à grandes feuilles. 
Afltranda major, 5548. K. Mrr. • • • noir Méistemôùrtt^ 
Athamante de Crète, 
Athamantà crètensis, 348a. K* 
||S Beree braaç^ursine, 

Heradeum sphondyL 3476. K. . * • Bechttfgna^; *él Cotidfié. 

8 



^H 


' m 


^^V 344 Boucage h grandes TeuIIIes, 


■ J^M 


^^^^ riuipint'lla magna, 5413. V. 




^^^1 345 Boucage saxifrage, 


-l^HjH 


^^H Fimpinella saxirraga, S411. V. 


.d<EsaTedgePi5S3l!¥< 


^^M 346 Carotte commune, 


savedges Bipchlegnn; * tii 


^^^B Daucus carotta, 5Soo. S. A. 


vcd^i JJetlneyes. 




^^H 347 Cerfeuil hérissé. 




■■> 


^^K Chierophyllum birsut. 3428. V. 






^^B 343 Ccrreuil penché, 






^^^ Ch. temulum , 343o. B. A. 






^^K 349 Cerfeuil sauvage , 




' 


^^B CR: sylvestre, 34^5. V. 






^^B 35o Ciguf commune, 


it 


^^V 3499' Couium maculai. L. B. A. 


'■ 


^^^^B 35i Ëthuse ache-des-chiens. 


■ 


^^^^P .^IhUsa cynapium , ZhZG.A.m • 


. . • do savedse Pien^^H 


^^H 3Sa Impératoire sauvage , 


m 


^^1 3423. Angelica sylvesiris, L. V. 


B 


^H 353 Laser k larges feuiUes , 


■ 


^H Laserpitium lalifol. 3470. V. Mrr. ^B 


^^fl 354 Livëche méum , 


1 


S 


^^1 346S. Athamanta meum, L. V. 


BB««nmi» 




^H 355 Sanicle d'Europe, 




4 


^^^B Sanïcula europica, 355o. K. . . 


do Sanids 


a 
c 


^H 556 Sélin des cerfs. 




^^B 3484. Athamanta cervarla, L. V. 


. . . biancbe BadennoM 


c 


^H 357 Séséli carvi , 






^^B 34±o. Cafuib caiVÎ, L. B. A. . , 


M^ini' 


' 


^H 358 Séséli de montagne. 




V 


^^H Seselî montanum, 3417^ V. , , 


glaltesCouanél. , 


^^B 359 Peucédane silaUs, 


'' 


^H Peuced^num silaus , 35 1 g. V. 


- 


^M — 






^^B {*) Tronré dans un verger à Bctfouj 


Celte plaoU esUte d'riUa 


^^H ea aboodauM sui la canal do la Ëtaisk 


e. Voye> MiPruc. ^M 



« ». ■ '• • * I . 



> r . » ■ f. 

) 



1 i 






r r 



ii5 

60 Circée des Alpes, 

Circœa alpina , 3 661. F. 
>6i Cîpcée de Paris, 

Circœa Lutetiana, 366o^ Ki 
Ka Épilobe à épi , -- 

3665. Epilobium àâgUstifôlium, L. F. dmd'èhéttéèè Poub 
•63 Épilobe des ihontagnes, 

£p. montanum , 3672. V, 

54 Épilobe tétragone, 
Ep . tetragonum , 3670. V. 

55 Épîpactis à large feuille, 
2039. Serapias latifolia, L. V, 

)6 Épipactis des marais, 
20 38. S. longifolia , L. F. 

17 Épipactis nid-d'oiseatix, ' 
^043. Ophrys âidus avis, L. V, 

18 Épipactis ovale, 
2044. Ôpbr. ovata) L. F, • * » 



• • 



dœ Douçatte de .baie« 






■ •«■«îî? 



)• I 



'9 Kéottie spirale, 

2o35. Ophr. spiralis, L.K. (*) 

Orchis blanchâtre, 

3027. Satyrium albidum, V,- 

1 Orchis bonbon , 
Orchis morio , 2009. V, 

2 Orchis à deux feuilles, 
Orch. bifolia, 2oo5. V. 

S Orchis mâle, 

Orch. mâsctila, âoio. V. 
^ Orchis taché , 

Orch. maculata, 2022. ^F. 



Mféûgbi 



.-'îii.i' 



T 



a 



• ta 

• • • d^Jases de cqiicou, 

■ :; »i »iii <■ ;f i 



■ ■ I 






^y Aa haut du pré marécageux entre WaldBàcfi et !2olII>âcfi ,~ôi[ 
t {>lante fut aperçue pour la preBiiér& fois^ en i^^d, {>i(r M. 
lin V fààts Prolf. à «Dette Éeok. £ai& iHe iè fronV^ë d?aiU««r« lanfil 

laine ^e sur les J^elouses* '■' ■ ' > •' :* v' i . .;!> j a 



■ 

^^B aoii. Salyrium virîde, V. 

^^B S76 Sabot des Alpes, 

^^H Cypripedium calceolus, 3o5o. F' 

^V 377 Chélidoine éclaire, ] 

^H Chelidonium majus, 4ur,3. K. ] 

^^B S73 Corydalis bulbeuse, 

^^P 4098. Fumariu bulbosa, 7.. L. K 

^^B S79 Curydalis tubéreuse: 

^H 4097. F. bulbosa , a. L. K. (*) 

^^1 S80 Fumeterre officinale ,- 

^^B Fumarîa oBicinnlia, 4101. A. 

^^H 58i Pavot coquelicot, 


de d- 
d'c 


1 

cholle de Kîère; 


» 


holte de JânisH. 


! 


^^H SSa Digitale pourpre , 




a: t. U 


« 


^^H 383 Linaire des champs, 

^H 3646. Anlirrhin. arvensis. L. A- 

^H 384 Linaire commune, 

^H 3G54' Ant Linaria, L. r. 

^^Vi 38S Scrophulaire noueuse, 

^™ . ScrophularianDdosa,362S. F. 

1 386 Plantain à grandes feuille», ] 
^^H Plantago major, 22^6. K. 1 
^B 387 Plantain lancéolé, l 
^V PI. lanceolata , 2299. K. ( 
^^ 588 Plantain moyen , 1 
PI. média, 229B. V. ] 


d'chotte de Forcèt; 1 
d'cholte Derscé. 

dœ d'cholle de d'ChaM 


■ 


^ 




— ^ 


^H C) MM. LîFEBïBE et Hestlsr Ont Uouïé Cette espéee lur UT 
^H Hauichamp, e» T^n VIII. M. NesTLEo l^a trottY^e depttîf . aboBju^ 
^^H maul dans les li»i«3 entre Moutzig et MoUbaJm. . .. . , |^H 






9 Renouée imphibie, 

Folygonum amphib. aao5. K. 

)o Renouée blstbrte, 

. ..... .. »■ 

Fol. bîstorta, a2o3. F" '• • •' di Andrelles. 

■• , . , ,1 

)i Renouée liseron 9 ,.. «- . 

Polygonum convolvulus , 2217. ^ ;' db' Rampe. 

^2 Renouée persicaire, 

Pol. peràicarîa, 2208. A.\' * • . • • • . • dâe Sasénésse. 
i3 Renouée des petits oiseaux, ...'-.. 

Pol. aTÎcuïàre/22i3.yl. . . . é . ; • d'cbôtte^à^Oyatte. 
i4 Renouée poivre d'eau, " — 

Fol. hyd.ropiper* 2206. ./4. •«••••• voyez le, n^* [r9av 
i5 Renoiiée vivipare, , 

Fol. vivipàrum , 2204. V. 
jf€ Rumex à feuilles aiguës, \ 

Rumex acutus, 2^26. V. I ^ . , . ,^ y.., ^op^H„, 

17 Rumex ^ feuilles obtuses, . i::. . », ' «mmjIiiojA 
R. obtusifolius , 2227. K. / , ij.j 'j'jj:^^^ • 

18 Rumex oseille, A . .>;-.o » "•:>/ 

R. acetosa, 223i. K f ^,. -^ - .^ «. ... 

' > ' di savedge^ Aéenlatt^^ 

^Q^Rume^ P^^î^ oseille. 



R. acetosella, 2233. K. 



^ . 



.. .« .... 
»o Gnavclle annuelle , , * . -. . 

' Scleranthus annuus, 3640.^.9 • r., « é « d« .Biaed^Doyée. 
»i Montie des fontaines, 

Montia fontana , 3638. ./i. • • • .« t. «^ ^ • » «do Moron. 



I 



» Lysimaque des. bois , 

Lysimachia nemorum, 2348. V. 

3 Lysimaque commune, 

Xiys. vulgaris, 2344. K. ••••••••••• • Cafdette. 

4 Lysimaque nummulaÎFe, 

Lys. îiummularia, 2347. V. • . • dœ d^'chotte deMoulfile. 



ii8 

4o5 Mouron bleu, - „ . 

2339. Anagallis arvensîs V9r. cul 
L. A, f yoyçt 1«4 11.^401 , 174 et 

40$ , ^qi^ron rouge , ( * 7^ . 

2340. Anagallis arvensis var. fi, 

407 Primevère élevée, 

i%366- Frimulaveris elatior, L. F. • • • • • di Coqneligk 

408 Primevère officinale, 

: 256^7* Jj'^iinula veris , L. K. • . di Çoquat^f .d'Allemagne 



• i 



409 Verveine officinale , r Vervèqe ; d'cbotte de Fié 

Verbena offîcinalis , 2474. A^ ) ou d'archiers« 



j^io A^o^i^ tue-loup^ 

Aconitum lycoctonum, 4679. V, 
411 Actée en épi, 

Actœa spicata , 4686. .F. (*) 
4)2 A^icolie conu^une, ' 

Aquilegia vulgaris, 4671. V •'• di RiœtchatkL 

41 3 Anémone Sylvie, 
Anemdne nemorosa, 4616. F. • • • • • Biles de cheuTC* 

414 Ficaire renoncule, 
4620. Ranunculus ficaria, L. F. • • • • di Pids d'polaifi' 

41 5 Hell^6re à ikurs vertes , 
Helléborus viridis, 4665. F. • • dœLxborne, ChristblouBi. 

416 Fopiilage des merai», 

Caltha palustris , 4684. F. di Picfcelé. 

417 Renoncule aconit, 

Ranunculus aconitifol. F. 4627. •••••«• di Pottas. 



l*) ià été trouvée par Gth. G., en 1799» ai^ mpi* d^AoAt, dans 
les broiusailles et les pierres des prés egtre le P<nidhcM 9^ la Hvttfî 
4k éfffiK çhArg/é« d|9 J^^es. 



i8 Renoncule acre, ' \ ^"P ' * ' ' ' 

Ranunculus acris, 4643. V, f /• ' j « -^ 

19 Renoncule bulbeuse y. j .^l.r.. / *. 

R. bulbosua, 4648. K, ■ / .i.» .1/ 



il Refionçttle flamméte, 

■ * 

R. flammula , 46Ô8. A, 



», '• II» ■ ':■) / • .. 

ta Ëuphraise dentée, . 1. :''::'j'i:i V 

Euphrasia odontites, 2422. ^. , .,; . = • • ( ::.""^'>v < : 

iS Euphraise , officinale , i.i-.i-jl; >; ./ 
£. ôfficinalî^, ^4} fi* ^. • • di d'Chottc pou lo ma^dîfoéu'ï. 

14 Lathrée écailleuse, 

Lathrœa sguamaria, 2460. V, '''""... ^ 

5 Mélampyre des champs , .♦•,. ». 1. # //- ; |\ 
Idçlampyrum arvensci 944]^^^. • '-^ . in ••' 'A 

6 Mëlampjrre des prés , o *i!i":'«/- 

M. pint^QJlfy M49.« -i^' '"' 

7 Orobanche majeure, :;:.''i^ l 
Orobanche major, 2452.1^, . » ' ''inlU » 

8 Orobanche rameuse, /;; vi ^'^ ; 
Ot. r^mof^, 2458. 4- P»7/«ïr*. F!. fVaUài^' / .:e:f 

9 Pédîculaire des bois, \ .1 '. ' .:^, . ; 

Pedicnlari. «ylvatica, .434, ^- 1 '. dé TatereUe. 

o Pédiculaire des marais, i j .. .l> /[i!.;r^ 

P. paliistris , 2433. A. . J ./^^-L .> 

\i Polygala commun , ' i .M*-'. 

Polygala. vulgaris , 2382. F. • • • 4^Ckotlfï d&<fiiknttdrelle. 
$2 Polygale faux- buis , , , jyi:i! O 

P. chamœbuxus, 2386. T. ^Mpf.'C) -, •.* /jv '> 
J3 Rhinànthe glabre, ... .:. . ..' .. 

943v .i^Uçanth. crista galli^ i;^^^. ^ • 9If. Iq# ^^4«9^t 43o. 
(4 Véronique beccabunga, 

Veronica beccabiin|;a, 2394. F. • • • d*chotte dé Itayatfés. 



*f ^) Cette espèce de Polygala a éttf~iïiie111tè , au rapport de IVlÀPpicfs » 
if M. EvaAMUk^^ur la {Aacé'^li fiaàtdiamp 9 dite Uutteht SêH€, 
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435 Véronique à épi, 
Veronica spicata, 2408. V, 

436 'Vérodique à feuilles ^e lierre, 
V. hederaefolia , 2407. A, 

437 Véronique officinale, 
V. offîcinalis, 2396. V, 

^38 Véronique serpollet , 

V serpillifolia , 2146. V, 
439 Véronique teuci'iettey ' 
V. teucrium, 2390. V. 



• • • • • dféiVèro] 



■ '.» f 



' «> I . i . , ~\ 



t r • 



440 Lédon des marais , 

Ledufn palustre, 2795. T. J. , . . 

441 Aspérule à Tesquinancie, 

Aspérula cynanchica, 3-343. F. • • • • • •<« .do 

442 Aspérule odorante, . >♦ . • 

Asp. odorata, 334o. F. • • • • • • » • d» Reine d 

443 Gaillet des bois, 

Galium sylvaticum, 3356, F. . " * 

444 Gaillet croisette , 

335 1. Valaniia-criioiatà; L. F. • • • • • do saredgc 

445 Gaillet gratteron , 1 
Galiuo^apparine, 33^0. Ai 

446 pailiet du Hartz , î t , 

t )••••• Toy. le I 

G. Harcynicum, ^^e/gê/. 3376.F. 

447 Gaillet ùiollugine, 
f 'G.'wbllÀigo, 556i.-F«. • • • 

448 Gaillet des rochers, 

G. saxatile, 3375. V^Tl, àls. 

449 Schérarde des champs, 

- . ■ • 

"Schera^dia arven8is,-H66/^. • • ; ; ï'toyeslex 

450 Dictame Liane, 

Dictamnus albus, 43oo. V. Mff. ('*') 

»... . ^ ^ ^ I 

{*) GeUe plante a été Uoayée par JUAPJçus^.dfxnàft Bdfo 



121 

4Si Salicaîre commune » 

Lythrum salicaria, 3647. V. 



t4S2 Doriae k feuilles alternes , 

3U ChTysospl. alternifol. SSgS. J'- J . , . r^^, j^ fo„t^„., 
i3 Dorine a feuilles opposées, 

Chp. oppositifolium , 3697. V, 
S4 Saxifrage étoilée, 

SaxifVaga stèllariS) 3595. J>/r^. 

îSi^^AtroFpa belladone, 

Atropa belladonna, 2690. V. • • • • Heindche de d'chyi.. 

|I6 Dfftura stramoine, 

•Detilra stramonium , 2688. A. . di B60 de Isge fouyattes. 
:Mdl<ène bouitton-blane, '^ 

^"■Veiiifiseum tha=psus; 2668. F. •••••• di bians Dayâs. 

Mbf elle douce - am ère 9 
' SblfljDiiim dulcamara, 2692. T« f. 

m r •* m^ 

■ i *l',.l, ••'/kl , • • ■* ' 

) -Spirée ulmaîre, - , - 

Spirssa ulmaria, 3779. F. • • dœ d'chotte de Mouchaftes. 



!'■ ' 



.1 > •■ ■ • ' 



<>.■ I k 



Houblon grimpajfif-,' 

Htimulus lupulus, 2i5i, K. • • • • • V •'" • • do Honbld. 
Ortie dioïque, ' ' v* • ^ .. 

: UrSdadioîca, 2i32. F. . • . ; V . . * . • dis OutélTés. 



Jmék, 



f. ^. 



}9iiMmAe cultirée , 

333o. Valer. locusta , «• L. A. 
>3' Vfilériane dioïqtie , 

Valeriana droidà, 3325. F. • ••••••• Tonne- imârie. 

-^ilLériàiïé officinale , 

V. officinalis , 33 1 5. V. ' 

pAturag^^'piés l^ttgé, et par feu M. Hïrxavv à' Schcerwilerj elle 
it abondanto dans la haute Alsace. 




I 

I 



3 



^ la Viola caloarau, L.; nul 

\is rcligicutcmeiit " ( otserfMi^a d 

uroîtpD lui doDDeT pour sj'ooiijriiie i 

àif Haulthampi 

li renâ le profs 

' DO m lui cODTiea 



1. Violet 



ViL-Lj»!, Prof.) : autrement oq luroit 
çais le nom <le Violette Ae^ Vo<g», 
it cette montagne qu'elle (loi 
Villa FIS, -voj.UDoteraS'lci- 
d'autaot plus que quel<]ucs botanistes d'Allemagne, auxquels M. C 
>iT l'avoit envoyée , la distinguent de l'slpina de Jacqmtii j Us la 
Viola lutca de Shith. 



;. Ce dct 



prQcbcot de \s 

[aS'J M.Vl 

e»pice da Viol< 

fondue jusqu'il 



cagB, 



adôl 



,e du Hautehamp, Les botanistus akacieus l'qrowni 
avec les Viola calcarata el grandifliiia L. , qui ilei 
tte plaine alpine, qui, de tout tempï, a eu tat 
charmes pour les botanistes. Je crois qu'iU me sauront gré de leuc 
tnuniquer une nofeiur tes yioUtlea desjilpes, que ce ptofeMvar] 
a bien touIu me faire passer. Elle met dans le plus grand joO) 
eipéces de Violettes qui avoient étu géne'ralemeul confondups; * 

a Le genre fiola présente des caractères si prononcés, que « 
a les espèces on aperçoit le genre, Iris-difficilement l'espèce 
■ lenieut la classe ni la famille. Les Vosges, la Jura et \tà 
^ oflVeat quatre espèces si rapprocbées par leur port et par . 
K bieuses variétés, que les plus habiles botanistes, parmi le» a 
V les modernes, s'y sont laissé tromper, soit en prenant l'i 
s l'autre, soit en ne les indiquant qu'imparfaitement hi 
a sans les Sgurcr ; soit enSn en donnant aux an«s dcf 
,1 appartenoient it d'autres. 

„ i.'VioL* Alpihi, Jacqn. Vindob. agi.* Obs.boM. - 
u Tlor. Austr. a4'- Host. 483 (Voye» grandidora ). 

„ Viola montaoa — IL Purpureo flore. Glus. Para. 356 - 
„ J. B. IlL 544. 

H Viola AJpina eiiguis foliù C. B. phytop. 375. Pin. ig) 



„ Melanium montaDUin ? Dal. Lug 
n An Viola purpurea ? Gesn. on. 



.04. E4.fr. I^i«Ki 
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tolette de chics, 

I canîna , 4464. V". 



tafiliU eordata mbrotundii, ttipulis pinnalo digitalis,))etalis 
U, nectario vix calite iangiore, antice OTuargiaato, tauio 

r. Hul doute (jue ce ne soil la plante de Clusïus et cells 
I BanhiD ; ellv ne TÎunt pas sur les Alpts, mais sur les 
D Jura, le mont Pilât ea Lyoano'u, etc. 
1^ Viou CALC&MI*. L. Spec. I. 935. Édit a. i3aS. 
^ {^m. hût. des pi. IJ. 166. AUion flor. n. lâSo. qaer. flon. «^ 

L430. 
p Uatl. . . . Enum. Soi- 8. Tab. Vit. hisl. T. 17. n. 5fi6. Zanon. 
I Ont. T. 1,,. Willonb. icon. Hall. p. 17. 

^ liViolB montana qffirultiH grandiliora. C> D. Phytop. 375. pin. 300. 
, , ■ Jl. P»ris. i85. y. Elem. 333. Iml. 4ao. 

K Viola Alpiun folio obiongo cEeruleo, magna flore. Scliîeuchi. cpp. 
^ I agcost. IV. 87. n- 89,* Le Moon, obs. GW.X,' 
K « fiota subacaitlii , foiiii ohlongù crtnalil , tlipulit deatato o(- 
û fnq^ 1 ncclcia ca^i'c? duplo loagiori antiae tubratunda, pelalii 

, Criu LiBKÉ ayant daus sa premicra édition oonfoodu les deuc 
I fic«ï, plus la V. comuta, et no les ayanl diicrites o) figurées, il 



difficile de savoir cruelle est sa V- calcurata : comme celle-ci a 
plus alloDg^i comme les Cgures de Hillei , Allioiii, Mokti , 
lu desciiptioos do Scusuckiek el le MoniftEn, no laissent bugda 
<mmc celti; espèce cat commune aui Alpes, les sjnonjmBS 
SDDt ars. Mab Halle» a donné li sa Ggurc la nom de U 
: il a de plus ituni le Viola grandijlora L. tous le m<!iuc 
ce qui prouve qu'il ne Us avait pa& suiiUammcnt examitiêe& ; 
elles iQtit mîeui distinguées daiu rEnumeraLio, les Emendanda, etc. 
t.- Viot» omnoiriojii, L. Mant. lao,* 

Viola MoDtaoA lutea gmadifl. C. B. T. El. Insl. I. c. voy. III. gH* 
t yiola oaule eloagato nmllifiora , foUis obiongo êlliptiait crenalis 
«bliuii , itipulU ohlongis deniato piniiali/idis , petatii tribus infe- 
fiorîbut minorïbus. 



L Crit. lia Viola gtandiflor 






c.Ia V. 




466 Violette à deux fleurs, 

Viola biflôra, 4467. Lef. {') 

467 Violelte à long éperon, 
V. calcarata, 4472- f^. HiiM. 

468 Violette jaune, 
4471- V. grandiflôra, L. V. Hii» 



Q tricolor àaoi le» jardins, el aTccIa V. calcaraCa sai les montai 
a elTïl , lei localiles les rapprodient; mais l'observateur alt«n 
«diMingue. Je pense que les VioU I>ilea Shith, Flor. Briiai 
s la V.spociosa, V. ioterniL'dia de ScHRiDE», n'en 6 ont que des * 
■ 4-° Viot.A coRNCiA, L. ei srnonjmh mis. 1 

«Viola cornuta, Desi-outaise» , Flora allantica II. 3l3. ' 
(I Viola pyrenaica, longius caudala , teucrij folio ( Serotjnl 
oBoi. i3i). T. £lem. 333. Inst. 431. Raji. lyllog. 400. fii^ 
«qner. Flor. espan. VI. 470. ^ 

n Violii foliis cordato lanceolatis serratis, sdpnlis lanceolal 
R dealatis. Hali,. n. $70. Eduid. I. d. 174. Enend 5o3. 6. ^ 
o f^iola cautescens , folii's ovatis, stipulis rubrotvndis usi 
d teijite lerraiii, ntctario tripla ealiea — lon^îori; petatit A 
« Crit. HiLLEK a bien caractérkê cette Espèce , qu'il n'a < 
« ftéchc- LiMNË ne Ta pu connue, puif^qu'il dit ses ïiîpulee 
i pinnatiCdes , et qu'il la compare mec la Viola calcarata, 
, MM. Win,DEi.o«, Spec. 11. ■ .69; Peksooi., Syn. a55, et 
(, donné le nom de V. calcarata, h. Mais Lihiri compaTan 
a plantes, qu'il dit très- vabîoes , et les raDoîssaDt d'aboid et di 
. avec la Y . grandijlora , Spec. Éd. II.' et Éd, 1 ", il est évidelrt 
B n'a pas vu la V. eornulaj cMt loriîqu'U lui donne des stipules 
■ goe», pinnalifide&, ce caractère éloigne cette espèce de celle del 
a Hallsk seul, parmi les naodernea , est donc apris T. l'autest I 



„ vu et décrit la V. cornuta. I 

a counn cette plante. Je l'ai vi 

„ et igoi. M. GocHKAr Ta apportée du 

„ phrases de MM. Wilidehow el Petisooj 

11 SOUK le nom de V. oalcarala, I>. " 

(*) Hi LlFBBVtE a rencontre celte plr 



LE, Flor. fr. IV. 8id, t 

diu de Paru en 

. jardÎD de Gatltingne. 
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i( Violette de marais ^ 

^ Viola palustris, 4468. F. Gchn.{*) 

Violette de montagne 9 

V. montana, 4466. Mpp. (**) 

Violette tricolore, 

V. tricolor, 4468. A, 

49. Les plantes marécageuses annuelles et vi- 
s , communes aux grandes hauteurs et aux sta- 

basses dans les plaines , à cause de la petite 

tîté de gaz oxygène qu'elles consument (*^)>. 

assez nombreuses sur le terrain tourbeux du lac 

Hautchamp ; telles , par exemple , celles des n.^ 

106, 111, 172 et 173, 263^271 et 272, 287, 

i 469. 

50. Les Algues y — les Champignons^ — le^' 
xjrlons, — sont copieux dans les bois de toutes' 

[^ions ; en voici huit espèces seulement (****): 

iric moucheté j 
kgariçus muscarius j 5 6 1 . 



M. GoCHSAT.â trouvé cette espéc» dans le terrain tourbeuK 
Itoure le laç an Hautchamp. 
^) XxsDsav Fa trouyée aussi près. d^Andlau. 
) Voytz DaSAtrasuRE fils, 1. c. p. 96. 

^} Peut-être trpuverai-je roccasion , dans la suite, de dresr 
catalogue de ces plantes axpté^ (FI. fr. T. II, p. 65), et de 
Insérer dans quelque ouvrage de botanique , qui pourroit pa^ 
sor leç plantes du haut et dv bas Rhin, en même temps qn^jY- 
nn supplément à rénumération des plantes vertes du Ban d«~ 
le et da système du Hautchamp. On poUrroit confronter en 
ït JifTec, notre F^ore du Baut^ champ la Pf^tographU encjrelQ" ^ 
irue^ ou JFlprt de Pançienne Lorraine et d^s départem^ns circonvoi* ^ 
)t^t M» Wfi&sxsT, qui a paru à liancy en iS#5 , en ^ vol. in -^8** 



">v 
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47a Bolel bigarré, 

Boletus versicolor, 3oi. V. 

473 Bolet ongulé, 
SoS, Bol, igniarius , L, V. 

474 Géaslre à plusieurs pieds, 
717. Lycoperdon slellatum, L. 

475 Pezize lenticulaire, 
Peîiïa lenticularis , igS. 

47$ Pezize orellle-de-Judos, 

F. auriculB , aSo. 
477 Vesse-Ioup gigaiitesque , 

71a. Lycoperdon bovista, L. 
ifyS Vesse-loup à verrues, 

Lyc. verrucosum , 716. 

§. Bi. Dans l'enceinte du système du Haut 
et hors du Ban de la Roche , ont encore été ti 
ou se trouvent croître spontanément : 

j l'Ail des vignes 

3 l'Ail à léle ronde, par Mpp 

3 rAIchimille des Alpes 

4 l'Alisier amélanchier 

5 — — antîdysenlérique , par Mff. • • * 
£ l'Anémone pullatUle 

7 l'Angélique archangéiiijue (") ...... 

8 rAnsérine polysperme, p. Hbm. . . .' 1 

g l'Aristoloche clématite .... 

10 l'Arnique pâquerette, p. Mpp, . , 

11 l'Asarct d'Europe, p. Mpp.. , . , 
T3 l'Asclépiade dompte-venin . . , 
■i5 l'Aspérule lisse, p. Mrp. .... 



(*)b L'argfliqne archangélicpe se trouTe sur le Nenttlfenti; 
a rière Barr, au rappoïC de la Krxuter-Llsj, on Lisette lllj 
«de Barr(iVoeede/cu JW.fltrmBnn). Elle exisiÉ JaUlents'é 
fl Ion dt Gaebniler. ■ 
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l*A»pîdium fragile, p. Lnb. •• é •••#•••• • 1417 

L'Astragale réglisfie ••••••••;••••••• 3970 

l*Athjrriiim des fontaines • • • • • • • \ . . • • • 141a 

fATène argentée •' • ••••••• .è*»»... l56x 

lu Buglosse A feuille étroite, F^: nZ^. • • • à'jiis 

laBuplèvre en faux. .,*•.•••••••••. 3536" 

la Campanule agglomérée •••• 1284S 

— — — à fenilleâ de pécher 2838 

là Gardamine amère, ifiont. de S. Odile, ta 1797. » «4197^ 

— — — velue, p. HkftC. daûs la foïèt de Baw prèi 
du Hautcharmp ; c'eèt appare)nmenl la sylratica t voy. 
le-n.'' 245 ci -«avant •••••%••••.«•• 4199 

le Carex élevé , non loin de la maîs^ii de Blind , dans 

uzr marais, Fan* 179^* •••;«*k«*...« 1764 

4à GàucàHde à petites fleurs •• 3S09 

Se Châtaignier ordinaire. ••• ,»!»'•• ••••••ai 14 

P Chèvre «^ feuille xyhrst'éon • ; SSgS' 

|U Colchique de montagne , pftr Mrr. • • • 1899 

Conyserude, p. Mpp. ••.••••••••«•• 3i 2$' 

é Co^eret aHickenge^ FZ. als • • • • • 2691 

CuGubale porte -baie, par Mpp. • •••••••• 456i 

^ Dentaire digitée, p. Lnd. et Hrm • • • • 4so3 

I* Dentaire peniiée, p. L mêm, ;••••• 4204 

lé Doradille noire, au chat. d'Andlau, en 1797 . • • 1414 
*- — — septentrionale, par Lkd. •••••• • i4oft' 

l*Einbricaire froncée, p. Lnd. • • • • • • •" • • • • 106^ 

lÊpilobe rose, sur la mont, de S. Odile, en 1797. « • 3671 
■épîpactis' en cœur, p. WîLtEMÉt, en 1786, pi^ès S. Od. 2045 
*^ — des xnarais, p. Ham.. ••.•«•«••• 2038 
é Fluteau- plantain d*eau ••«•••••••••'• ihdih 

t Fusain commun ••••• •••'• 4069 

t Gaillet de Boccone, FI, als, ..••••• , • . . 3B67 

t Genêt d'AllemiBgne . • • • • • • 38i4 

u — ar fleur velue, p. Mpp. .••••••••• 58o6 

r Géranium* livide^ p. Mpp. •••••• • 4$4S 

t SernsAndrét de montagne. ••••i»*é... 2hôy 
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45 la Gesse à large feuille, p. Hrm. • • • • « è • • • 

46 le Glayeul commun , p. Mfp. •••••••••• 

47 la Globulaire commune •••••.••• 

48 )e Gremil violet, p. Mfp^ •••••••••••. 

49 le Groseillier piquant .••••••••••••• 

50 rHellébore fétide, p, Mpp. 

5i VHépatique à trois lobes. •••.•..••••• 
5a ribéride amère, p. Mpp. •••••••••••• 

53 riris germanique , p. Mpp. .••••••.•••.. 

54 la Jasione vivace, p. Mpp. •••.«..•••• 

55 la Jongermanne épiphylle, p. Lnb. ••••••. 

56 la Linaire bâtarde, p. Hbm. •• •.• 

57 le Lupin bigarré, p. H&m. •••••.•••••. 

58 — — jaune^ p. Lno.. •••••••••••• 

59 la Lus^rne polymorphe de Linn. p. Mpp. 6906, ou 7, o 

60 la Lycopside pulle de Willden. FL als. ••••.. 

61 la Lysimaque en bouquets, FLaU.» ••..••• 

62 la Marchantie conique, par Hrm. .••.•••• 

63 la Mélique de montagne, FL als. •••.•••• 

64 la Mélitte à feuilles de mélisse, p. Mpp. . • . • • 

65 la Menthe verte, p. Hem ...•••• 

66 le Millepertuis cotonneux •.••••••••• • 

67 — — — couché .•..••••••••• 

es — — — élégant ••••.•••.•••• 

69 — — — de montagne. ••...••••• 

70 — — — tétragone •••••••••••• 

71 velu. « • • m^ •' . m • m 

72 la Molène noire, FL als, •••••••••••• 

73 — — purpurine, p. Mpp. .•••.'••.••« 

74 le Monotrope succepin , par Lno. ••••#••• 

75 le Muscari botryde .•••.•••••.••.• 

76 — — à toupet, p. Mpp. ••.•«••••• 
76* l'Œillet barbu, à Trouttenhouse , en 1797 

77 lOphioglosse vulg. p. Lnd. •••'••••••• • 

78 rOphrys homme -pendu^ par Mpp. • • •, • • • :• • 
y^ — —, mouche, p. Mpp. ••..«•••-.*.• 




l'Orcfcii niililaîre, p. Mi 

Ba — — pyramidale 

BS rOrnithogale nain. . 

B4 rOrobe noirâtre, p. M 

bS — — lubéreux , idem ....... ,,, , 

16 rOjmonde royale ,, 

17 la Phalangére rameuse 

te le Polygala amer, p. Mfp . 

Ig la Pulmonaire à feuille étroite, p. Mpf. . '. 

ç le Pyrèthre mutricitire . . . 

I la Renoncule des c^iampa • > ,x « « ■ *-;r 

a le Réséda jaune. ...','[ ..*\. .'.'l, 
S le Ronce à fruit bleuàtce. . . »' t'.»'. i»,,, 

^ la Sagine droite, FI. ah 

5 le Sapin élevé. ...,...,...,., 

S la Saxifrage grarulée ........... 

j la Scabieuse des bois . , . . . «' , i;.:^.^ . 

i ,„ci.e .„iiv*. 

) la Scolopendre ofliciaale • . • • * *:'•<••'.''. 
1 le Sédum faux-oignon, pard'OB...CH (')'. . 

■ — rénéchi, p. Mrp, 

I le Séneçon visqueux, p, Hum. ...>.. 
l le Sëséli fenouil des chevaux, p. Mpf. . . . 

^ le Sisymbre des sables, p. Mrf 

î.la Spîrée Ijlipendule, idem., 
> la Stellaire griiniinée : F^ alj, , 
f le Tabouret enfilé, p. Mt>p. 
ï la Targii'nie hypophylie, par 
ï le Thésion à feuilles de lin 
\ le Trélle des basses Alpes 
I le Vératre noi 
t la Véronique de montagne. 



. 2333 

- '^^^^ 
. 4387 

. 35o3> 

.' 33 00' 



3169 

. 34i5 





ïi3 le Vineltier cotniiiuji< , , . iAl 

114 la Vipérine des Pyrénées, FI. ait. . . , ...... a^rf 

§. 52, Plusieurs de ces plantes sont cultivées m 
Ban de la Roche, dafts les jardins, comme planta 
médicales , ou 0.' assaisonnement , ou d'a^rémenl_ 
telles celles des nuine'ros 7, 11 , 63, 90, c'cst-à-dirt 
l'Angélique archange'lique , dite dx Danielkroute [* 
les hahilans du pays; TAsaret, l'Iris germaniquïi 
nommé par eux di Guiâ ou Kia ; Je Pyrèthre ma,\â 
cajre, ditdœ d'chotle de Vie ; — de plus les suivanWii 

a. l'Aconit napcl {'), di Sabots, 4GI 

b. l'Acore iidorarit , do CuIium , 1S1 ; 

c. l'AneUi fenouil, de OEnat, 3Sl 

(1, rABgélique Livfcbe, da.I^bsfok, 3tl ' 

«. rArjnoise abiiathe , dat Vermette, Si<p 

f.. — L ; — aiirunc^ Sil '_ 

g. U Ceataurée cbtu'don-bt.'ni, iti 

k. le Cerrcuil odorant (") , do hà Cerfi, S< 

i. l'Euphorbe épurge, d'cliotlH doFurge, . . . . . . . 11 

k. Je Genévrier sabine , îl - 

L la Guimauve, ofilcinnle, 4 3 

m, l'Héltiinthe annuelle ..'! _ 

n. l'Hyssope officinale, d'Vsoupe, • . .'l 

a. i'Inule aubiée, hâte Gensinc, ^ 

p. la Joubarbe des toits, ds Rnoa'i doniealique, ,.,.'! - 
q. la Jusquiame noire, {■■^S*} d" 



(•) Vayt» i 68. 

(•■*) M. Hb«ii.e« a aussi rencontra celte plante dam In préi dll 
censé daSoiawierihaf. (Voyei PI. I,) 1' 

[a5'] Il y a ea d«t BaaJelarocIiois qui «nt cnlttrc la JmtaMif 
4mu Uun jarijins , pour l'emplôf el conUB les natiK de denu el m' 
ptOTO^n Je lommiil; — juaii rojet le danger qui accompngae l'Haï 



K-le Laurfirr d'Apollon, (*) 
. h Mélisse officinale, 

t. la Nicoliane rustique, aCby 

11. l'Origan AitMse-niarialRine. as MœnljulaiD 

»r. la Pivoine officinale, diCouoràs, . ^635 

W. le. Sjiiaailn oITidnul, do^omssrii < . p . t _• _• *__s .9473 

K. le Kosier blanc, 3717 

r^ — — ■ icent feuilles, ...'...'..' ."'r-;-'.'i 3-}b^ 

l. la Rue fétide, àse Route, ''.''-'.■''' '.' \ .^agC 

lis. U SaïricHe des jardins, daî Chmack; franche Ysoupe, ï5i4 
H). la Snuge officinale, dœ Sarge ou Sàdge, ...... 24^0 

tç. le Souel Ses jardins, 3ao5 

Id. le Thy'ni commun, iSgs 

ie. la Viilëriane phu, dse d'chotle de Cftopure, ..... 33i6 
fr. la Violclle odoranle, 4/|5G 

it nombre d'autres, communes, ou âourieUeiiieiit 

importées, et encore peu répandues. 

J. 53. Les plantes légumières , les plus ordinaires : 
(V; — les arbres J'ruiliers ; B; — les plantes céréales : 
E; — et autres plantes alimentaires : D; — les 
blantes pabulaires ■■ E; — les plantes servant au 
^tentent ; F ; — les arbres usag'ers pour leur bots ; 
G ; — cultivés dans les jardins , les champs , les tri- 
bus (ou tripoux [ao'i]), les vergers, les près artî- 

iBciels, sont : 

ti 

le cette plante au Ç. 58, et la remarque g^niTsle Sur l'eiaploi de 
noyens ââogercui ï la santé, au it." Sg du ^. 71. 

(*) Voj« §. 58. 
' [a5*J Les Tripoux, Trihoux 00 Trcbom àa paj-s (appelés encore 
bei-flu'e ou Cen'tt, du mot allemand ausrculen ou ausrœulen, eilir- 
•cr), sont certains cantons de pâturages que l'oii diKtribuc tous les 
iwB dans chaque coramnne aux cliefs de famille, par portion égale et 
bar la voie du sort. On les cidtive en ictouniiuit et ifchaat le gazon . 
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i, la Carotlr .4:oininune . • . • ; > 8$«* 

le Chou potager • . . . ^ , . • 4i)l 

— . — A feuilles rudes , c'estrà-dire , le Navet et la Rave 4119 

la. Laitue cultivée . : aSaf 

la Marelje .tubéreuse, Ai Cinatierres[26] jfçit 



pour le rtduîrc ensuite en cendres, eu l'accumulant par-desiui d> 
petits faeotages de gen^l^ auiqueU on, met le feu. Le peu 
■jui provicn^ de ces petitos buUes ou \fourneaux , . d''i,pi es le Isngip 
dupajs, incinérai par ce mojen , est le seul engrais ^t 
-ces lieui arides, ijui d'ailleurs sembleront toujours exiger celte opiM 
ds culture pour reproduire quelque herbage il faire pâturer au bët)ili 
tant que subsistera dans le pays son système actuel d'agriculture it 
d'ceconomie cbampélre. (Voyei plus bas ta partie œcoDomi 
ouvrage.) Ces dêfricbcmcns se renouvellent !i peu près tous les liil 
.ans pout ha/m^ti Eantons, an .faisait le tourid'i^ terres coini 
naies. Voye» entnre D.iETniÇH,, filte» des Minerais, t. 11, Alsitt, 
p. 7iM,..nole (i.) '<■ IJasiuer's Reise ins Slcinlbal , cite plus 
p. ijg. s Au tangucduc, cette niàiiière de défricher le sol est ajipl' ; 
',, Ue 'afsarûr' iv-gAion (voyei 'Gehssabbe, Hist. nat.'-dn LangueJoii _. 
•K Jl, p. iiSy,: aiUeurt on dit écobaer le terrain (Dict. d'hitt. ml " 
„ par fiomare, au titre Landes ), et eu Styrie, Gereutcr-brenaen (Eh 
„ nikr's R^isen, 1. p. 39). " iYote de feu M. Hermaan. Voje. 
flECïiC»«ii'aGrUQdii.iderdenlschenLa.ndwirthscb.Gttllingen, I jjâ,. 

[ïG] Lbs >Wmei de tcfre ifuTent introduites au Ban de la Boclit 1- 

enviroft l'an *fg Les vieillards se rappellent encore: d'aï 

dire ï leurs pères et mères , qu'ayant celte époque la nourriture J| fe 
liabilans' cDosistait en pomme» et poires sauvages, dont on faisoitJj 
récoltes abondantes. Tout le. pays n'ëloit alors qu'une forêt, 
trés-peu peuplé ; ïoyei au dernier paragraphe la note Bi . l^a pomme d 
terre primitive dégénéra depuis ; ce fut dans les années 80 prindpil* f^ 
ment qu'on s'appliqua il en introduire de nouvelles espaces, vueTon t 
surtout de la Lorraine. Un distingue parmi ces Douïclles espèces 
pomme de terre ruuge, la grise et la blaocbej ta première est se 
qui conserve la réputation des pommes de terre du Ban di 
Quelque» individus ayant eu l'idée de renouveler l'aoeiei 




!e Pois cultivés > 
Il le Cerisier guignier. 
le Noyer commun , 

Je Pommiei 

peu de Pruniers domestiqui 
j. peu de Froment cultivé . 

peu de Renouée aarrazin, do Senin 
• le- Seigle cultivé . 
I la Navette ou choux à feuilles rudes, «. di Grœnatles de 

contre-fieu 4ii'l 

l'Avêne cultivée, Avnûone iS^S 

' le BrAnie, v. la note ïy , au §. 60 i6Sg 

le Trille des prés •••... 397t 

I le Chanvre ......>.■•• siZy 

i le Lin -, . 444fi 

t le Peuplier blanc iioo 

\ l,es plantes naturelles au pays ^ qui servent sou- 
fent d'aliment à ses habitans , et principalement au 
kntémps, sont : 



. l'Alsine intermédiaire. Voycï dans notre Catalogue le n.° 

l'Ansérine bon 'Henri 

l'Ansérlne à graine lisse 

le Céraiste aquatique • ■ 

les Choux roquettes 3^5 et 

le Dent-de-tion 

les Bpilobes 3â3 «I 

la Ficaire renoncule 

le Galéobdolon jaune . ■ 

les Galéopsis ,. 3o4 et 

le Houblon grimpant 
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m) la 'Lampsaac cominuTie » . . i . i . . . iiS 

n) la Mâche cultivée ,,.,,. t,it 

o) les Moiiroits. 4oS et 4«{ 

p) les Ortit's , . . 4S1 

q) les Plantains 386 et luivutd. 

r) la Renoncule acre [^y} 4i( 

a) la. Renouée bistorte l^t 

t) les Ruines SgÉ et suivant». 

u) IçSilené a calice enflé i!» 

v) le Sisymbre cressua ...,....,iSt 



I^ feuille de l'Ail oursin est employée quelquefbi ^ 
comme assaisonnenient; cuite en petite quantité an 
les pommes de lerre , elle les rend agréables. — 1 
Lyolinide- nielle fait quelquefois la moilié du gll 
semé dans les (ripoux : on l'y laisse; mais le pt 
qu'on reiiïe du blé mêlé de ta graine de celte planl 
est noir. — Les habitans du Ban de la Rocbe ramasS ' 
en automne la faîne du Hêtre, dans les bois, oti elle ■ 
trouve en de certaines années en assez grande quanlil '. 
on en retire une buile excellente. Nicolas Verly a « _ 
cueilli, une année, et pour le même usage, deux biW 
seaux pleins de la graine dci Galéopsïs. — On a prépK , 
au lîan de la Roche de la piquette avec les cerif) , 
( merises ) , des grains de genièvre et le fruit des RosKt 
de chien. - — Plusieurs petits fruits agrestes ne sol 
mangeables qu'après que la gelëe a passé par-desti 



[a;} Les fiaodektoclii 
àcret i l'une, plus petile . 
tiga plus velue , la coulei 
plus ulBoducs i|ac dans t 



U di^jUnguenl deax espicet dv iI«noncui 
à découpures des feuilles plos larges , ■ 
r plus pâle <[ue dans l'auUe, et 
;lle'Ci. C'est la première , celle que 



vient de décrire , qu'ils mangent. Ser 
polyanthème de Linné? Je n'ai pu eni 






— On recueille dans de certains prés élevés la semence 
du Séséli carvi, el on la vend par boisseaux à Barr. 
Voy. d'ailleurs les §§. 64 et 65, et le $. 63. 

J. 54. Quant aux plantes des environs du système 

du Hautchamp, il y a sur la plaine, l'Armoise ta- 

lîsie; voy. §■ yS ; 11 : — l'Astragale pois -chiche, 

luvert près Inlenheim , en lyg---: — la Centaurée 

■se-trappe ; voy. J. 73,7, au second alinéa : — 

■S le val de Wiler , la Canche caryophyllée ; FI. 

h.: la Digitaire filirorme; ib. — Du côté de Sainte- 

arle on trouve : l'Andromède à feuilles de polium , 

et sur les hauteurs des mêmes contre'es, la 

iane jaune, en abondance. M. Kaltenbach, alors 

immissaire pour la filature à coton, à Belfous, 

voit planté cette dernière plante sur le Hautchamp; 

elle ne put y prospérer. Les auteurs de la 

française rapportent qu'elle aie s'élève pas dans 

pes au-dessus de cent mètres d'élévation abso- 

et qu'elle est plus fréquente dans les montî^nes 

Calcaires que dans les montagnes granitiques. Voy. 

LU n." 2761 de cette Flore. 

— Du côté de Niedeck, et sur le ban montueux 
Ou le ban planiforme du val de Bruche, se trouvent: 

(a) l'Agajîc âcfe, Mpf. N. , , ' 

(b) l'Aspldium fragile, Hnii, N. 

(c) la Digitale à petites fleurs. 

(d) l'Héliolrape européen. 

(e) nr commua , 

(f) le Lin à feuilli 

(g) la Luuaire annuaire, Mpf. N. 
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e bîanc- de -neige, Mfp. N. 
(i) le Lycojioite selagine, 
(k) l'Onagre bîsannuelle- 
(1) le Ritsier vt-lu, Mpp. N. 
(m) la Sap^-n;iirt; ofticinale. 
(n) la Spirée barbe-de-chèvre, M 
(o) le Trichosiome à crucheU, de V 
' haniùtosum (*}. 

Le Cerisier tnahaleb doit se frouvcr, suivant Mirri 
derrière le chàleau ruiné de Fran^enhourg. V- PI- 1, 
Silberciaitn , vom Odilienberg, à la p. 127; Frio^i 
Merkwiirdigkeiten des Elsasses, p. 74. \\ 

§. 55; La Dis^itale pourpre , si copieuse au Ba ** 
de ia Koche , est très-rare en Suisse, et n'existe p ' 
du tout en Savoie [27^]; l'Osmonde royale aei 




(') M. le prof. VittiRS vient de troii»er cette mousse , ipi'il C 
nouvelle, du cùlé de Kiedei^k , dans le vallon de Soulzbachj ce 
le La AvrJ de cetle anuce 1806. Voici la dcGnitioa qu'il en doK 
a T'rïi^BàstODiiiin surciilis dirariciito -prnscratû^ folîis aTatù, acoB 
'■ 'fèiM' serralis. bnii nntnerrosis ; pedunculîs laleralibiu diitvt ^ 
• operculo oblifjao, pcricbxlio capsulisijae rectis oblongû. " 

„ r4<in-seiileiiifDl les dents réltogrades à rcïtrétoitc dei 
g disUiigiUDt celte mousse, mais encore les pédoocales conlourMJil 
„ gaacbe d'abord, comme la plupart des mousses, ensuite k droite l\ 
K se rappronbnnt Ae l'urne vers leur eïlrémîli. ■ 

[■J7'] Lfl Digilale pourpre éloit trè5-oopiea« «nssi dans 1< 
rous de WLstcmbourg, d'âpre la disseilation laliDe de M. Bc( 
Os, sut la lopograpbie de Wissemboarg , impriméa i Stragboiu| l'i* 
XI ou i8o3,el dans laquelle l'auteur se vante (dans ta note ÏU p. ■ 
que ioii pire étoil parvenu, apr^s un travail de vingt an», d'eitirpt' 
cette plante, ainsi que plu.-vieurs autres, desdits lieux. Voyei cepcodia'' 
les vertu- nii^dicalcs de la digitale pourpre, au §. -ji, aux n.°' 4i Si 9* 
i5, ;t a la lettre g du n.° 4)- 



'urepaSnôn plus dans la Suisse. Le Genéta bdfâtiïf 

• même infiniment répandu dans le Ban de la Roche, 
existe pas, ou est très -rare, dans le haut Rhin, 
asi que l'Helle'bore fétide ('). D'après la Flore 
inçaise par M. Lamarck , la Vale'rîane phu n'exisle- 
it enFrance nulle part ailleurs qu'en Alsace ; t. III^ 

379. La Pyrole à ombelles, existant au nord-est 
' l'Allemagne et dans l'Amérique septentrionale (") i 
kroit pas encore ete' trouvée enFrance; voy. le 

* 277 du Catalogue de plantes rapporté ci-dessus , et 
■pi. V- — Le Vinetticr commun est très-copieux en 
Éssie ; et l'Ange'Iique archangélique se trouve jua- 
p3u Cap Nord, où clic existe seule avec les Ur -, 
jens. ("") 

|M. Wyttenbach , grand botaniste, ministre 4u j 
llte à Berne, dans une lettre dont il m'honora^ I 
rte'e du mois de Septembre i8o5, présume que }& j 
ilipart de nos plantes du Ban de la Hoche ne soin ] 
le des plantes montagnardes , qui se rapportent | 
telles du Jura, et qu'il en est peu parmi elles qui-/ 

ient de véritables alpines. Il cite, pour les conn^"| 
irer, l'article, Sur le lieu natal des plantes, pat^ 
MORELTX, inséré dans les Schriften der berlinischen 3 
"orschenden Freunde , VI.' volume ; et rE*«J 
i.,1 

M nbicTTations sont tirées de diverses notes de feu M. HejS J 
I de roavrage de Mippus. 
f('*)Voj-eiCn)siEs(ouÉci.DSF).Hist.p1,p. ii7et iiBjciMic 

i8o3,T. I,p. aS:- 
H"'} AcEBBc , Voyngc su Cap Nord ; ouvrage annoncé dans te 
mûàtt débits, du afî VendÉmiaùe an XIII , dans le feuilleton. 
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quisse d'une Gëo^rapTiie physique ge'ne'rale Ju 
végctal, par Girai;d Soulavie , dans son Hisioits 
naturelle de ]a France méridionale, in-8.", dcus 
lûmes, !• I. M. WYTTbNBACH lui-même, dans l'e'dilil 
qu'il a soigne'e des Hallerschen PJlanzenhupftr ^ 
insère' des notes à la préface de Haller sur l'histola 
des plantes de la Suisse , dans lesquelles il fait l'éDi^ ,[ 
«nération de plusieurs plantes qui viennent dans dij j, 
fe'rentes stations ou élévations en Suisse. — Je h'i , 
pu encore me lîvTer à ces recherches. ( ^ 

§. 56. De 4748 espèces de plantes dont se coiï 
pose actuellement la Flore de France [27^], ww 



[,^'l F/./r. T.IV,p. 9^.- 
Wngt-onie /amiWeï (Je filantes. Ai 

frsDçaùe : les Alguci — Chaniplgnoo 
Bcpatiques — Mousses ^ les Fougéi 
fermes— PiJles - HaïaJe 
-^ Aroïdes — Joncécs — 



oici la leri'e natarelU âa <{ 
Usqnetlea se Ironrent cEislrit 
; et les dirQljledones 

M^paj)>loDs — LichM 

Lycofiodienuet 

— Cypéracêes — Typhxj 

Aspâragées — AlUmac^et] 



LiHacéi 



Colchi 
iei Conifères — Ara 
loches — Ëlëagne'es 
sopodces — Amarai 
(agine'es — Globulaii 
— Jasminécs — Pj- 



Orchidées — Hydrocharide'eil 
acécs — Urticïcs — EuphorbiacÊes — Arirt 
Thjmélccï — Laurinées — Polygonêes 
icces — PlaDlaginées — Plombagiaëes 

-- PrimuUc^eî - HhinaothaMes — Aca 

acées — Labiées — PatsoDées — SoIbdém * 



Borriginées — Convolvulacées — PolénioniacéeK — Genlianées — Aft 
.ojnÉes ^ Ébcnacéei — Rhodoracôes — Éricacées — Cucutbiup^T 
Campanulacees — Composées — Diptacces — Valeiianéc» — RubiamT 
— Caprifoliac^es — Ombellifères — Saiifragéei — CrasAulacéet -■ 
Portulacées — Cierges ^ Groseilliers — Salicarîées — Onagraire» *5 



Myrtes 






- LégatDinenses — Térébinihacee 



- Fraugnl 



- Bccbcridées — Papavéracëes — Cmcifire» — Capparidéei - 
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B avons Jëterminé 604 qui viennent spontanément 
iins la petite étendue de surface convexe et concave, 
l de différentes élévations, expositions et positions, 
£iî forme le sj^stème du Hautchamp ; et je crois 
frvoïr évaluer le nombre des espèces de plantes 
fe la Flore de cet embranchement de montagnes, 
fîmîtives en plus grande partie, à celui approchant 
p mille, en y comprenant les Hypoxylons et les 
hires plantes azotées. (, Voy. §. 5o, et la note * du 
ême paragraphe). 

Ji.es cinq sixièmes des plantes de la Flore du Haùt- 
■Mmp se trouvent rapprochées de près, quant à leurs 
pèces, du corps de ce mont, et dans [enceinte 
ême du Ban de la Roche. 



5. 57. Quant au confc/iu c/ymijue de ees plantes, 

s'y trouve : 
\J aqueux mucilagineux ; dans les jeunes plantes du 

ptîniemps, des Campanulacées (voy. au %. 48.), des 

Caryophillées , excepté le n." 176 du Catalogue rapporté 
ci-dessus , des Chénopodées,el len." 2? 2 ; — dans la plu- 
part des Légumineuses, — des Malvacées , des Onagraîres ; 
— dans quelques Polygonécs ; — dahs la plupart des Pri- 
mûlacées; — daris quelques Valénanées; et les n°^ 216 
(Geofpr. t. VII, p. 173.), 401..'. Voy. d'ailleurs: 

- Cariophjll^es — Violacées — Ciatis — Tillaceos — Malvacïcs 
raniées — Sarmeiilncées — Mi-liacées — HespÉrid jci — Ëiablés — 




Pouncn. Conn. chym. T. VII, p. i5a, BTiSSiàta^ll 

et 141. 

Le Gommeux : sur le tronc de tous les arbres diq j 
pacés; aussi sur l'Orme (voy. Foubcroy, p. i51| | 
dans les Lichens, \oy. Bibliolh. physico-œconoDk I f 
VIII de l'an XL I 

Le Glulineux ■' dans plusieurs semences céreal^ _ 
dans les écorces du Houx (voy. Buc'hoz, Présent* ^ 
Flore. Paris 1780, 10-4," T. II, p. 3a -35 , oi il dons 
]a manière d'en préparer la glu d'oiseaux ) ; dans 1 
plante et les baies du Guy; dans la racine des Au! 
(voy. Journal de phys. Thermid. an XII) et de 
Viorne inancienne ; — dans la s^ve du Hêtre ** T 
Bouleau; et dans les fibres ligneuses ou corticales! 
plusieurs plantes. Voy. Willdenow , I. c. J. 334 j SÏj 
FouHCROY , Conn. chym. T. VII , p. 3o5. — Quaqt 
Caoutchouc , ou Cacutscbouc , voyez ci-dessousJ 
letlre e. 

iJ Albumine, dans toutes les fécules vertes des p 
(FotincRov, Conn. chym. T. VIII, p. 86, à compaid 
avec la p. agS du T. VII 1; — dans les semences Ç 
neuscs de difîérentes plantes; dans les Crucifères jd< 
la racine delà Scilla marjtima( Willd. Le. 6.), et d 
peut-être dans celle de la Colchique? de plus dam 11 
racine des Rumex , dits Patience ; FonncRor. 
h. Le Sucre : dans la sève du Bouleau , de l'Erable ( f 
au §. 63 la note 49) ; dans la racine du Froment rom- 
pant ( ib. note 5a ) » et dans celles de quelques planlet . 
cultivées (Fourcroy, h c. p. i56) ; — dans la raocll«j; 
de la Berce branc-ursine ( Bryart, tur Nahr. dien, PI 
T. II, p. 84 ; mais voy. à la lettre t ci-dessous); < 
le fruit de quelques Dryadées — Sous forme de jj 



: manne et en sue exsudé , sur - I«s feuilles du 
• Charme , du Chêne , de l'Érable , du Genévrier, du 
EMélètEe, de l'Orme, du Fin, du Sapin, du Saule, da ' 
Tilleul (voyez FouRcnot, Conn. chym. T. VII, p- i57d 
-et 1 70 ; voy. aussi 1 7 a , e1 Chaptal , Chymie végétale ) | J 
— ^ en effloresceoce sucrée sur quelques Lichens jFouii*; 
hcRoy , 1. c. p. 39a. 
|Z<dS acides: malique ; et -r- citrique; /3, — oxalique 

b, — acéteux^ J'., et carbonique; ( : — [Les acides bea-^J 
ïqùe et galiique , voy. ci-dessous aux lellres n el r. — -'J 
JLes acidulés el les sels, voy. à la Icllre q.] — dans Ia»1 
«éve des arbres; /-. (., p. ex.- dans celle du Bouleau , diKf 
j^arOie , du Hêtre , de l'Orme ( Fourcroy , Conn. chym.' 
Ir. VII, p. iJa); — dans les fruits des Airelles, A.-^.-à 
>— dans ceux de l'Alisier ailouchier ; «. ^. (Willde-^ 
pow, 1. c. 5-334 ); — dans ceux des Cerisiers dômes-* 4 
niques ; a. jg {y. voy. ForncRoy, Annales de chym," 
rr. III , p. 43 et 46. — Les Ceiîses contiennent un 
(nrtîculier, voy. ib.. p. 3o); — dans ceux du Cerisierji 
grappes ; a. ; -^ du Fraisier de table ; a,, li; — des Gro- 
seilliers , piquant et rouge ( a. Willden. 1. c. J. a 33 ) ^ , ^ J 
de la Morelle grimpante; a. ,S ; — du Pommier com- 
houn; et; — des IVunîers domestiques ; «.fi; et du Ptu-iJ 
ttiier épineux (a. Wii.ld. 1. c. %. 334); — du RonCtt i 
framboisier; a.'^j-v du Sorbier des oiseleurs;, tf. ;8««J 
■ et l'acide gallique, ainsi que dans plusieurs des £rui 
Btrécédens, voy. la note 77, au §. 73 ); — du Surea 

Moiria. li VoycïfSurloutes CCS plantes, Fou, 

fConn. chym. T. Vil, p. 197, aoS et 3ia. 
\ lJ£xlractif simple (Wili.dekov»', î. c. J. 234 ; 7« 
\Voy> les Amers, p. ) 1 le Deul-dc-lion , n." 3a3. y. 
'au $. 7a} i3. 
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e. ■ "VETtracto-résiaeuT ( "Willdenow , I. c. i 3 ) : danslct 
Caprifoliacées, p. ex. les n.'" 8i et 83 (voy. §. 47); dani 
les Convolvulacées , Euphorbiacées , Frangulacée», Pi- 
pavéracées , Personées , Violacées. — Vojy. à la Idtn 
b les exsudations sous forme de manne. — Les bai« 
du Guy à fruits blancs contiennent du Cacutschouc im 
de la gomme élastique ; Willdenow, 1. c. i3i 

f. Le Résineux : dans les Conifères (v. Foorcboy, Cod». 
chym. T. VIII, p. 241 et Geoffroy, T. III, p. 43*) rt 
les Hypéricécs , et dans les vésicules des feuilles it 
l'Orme ( Mai'pus). — 

r . Le pollen des fleurs , et la. poussière du Lycopodei 
■ Toy. et compare» eiilre eux Fodrciu Conn. cfayn.'T. 
; VII, p. 340; — Willdenow, 1. e.-J. 333, et HoviriBDi 

daqs le J. de phys. Kivâse an XIII, p. 61. 

La Cire, dans le fruit du Laurier d' Apollon, tt daU 

le pollen de presque toutes les fleura ; Willdek. 

5. 234. —Voy. aussi Fonnca. 1. c. T. VlIjp.SSg cl 346- 

g. VHuileux gras (congelaMe ou siccatif, voy. FoDi- 
cnor, 1. c. ), dans ies semence» des Crucifères (voyfiU 
lettre t ci-^es&ous ); — dans les semences étnulsives lio 
]ég;umineuses (a. s.); — dans les semences de quelquti 
Solanées (les n.*" 455 et 455). Voy. ci-dessous, li 
aussi dans celles des n,"' 65 , 6fi, 67 et 77 (ViLlÉWti 
PI. étoil. p. 94); — dans celles du n." gS , cl daM 

. celles de la piaule m. du §. 5a. 

ft'iM L'huiJc obtenue par expression de la semence duj. 

. 'Tilleul, a ^lé comparée au Beurre de Gacao; PeyrilhIiI 

Hîsl. nat. médie. ' 

La cire ; voy. à la leitre précédente. 

h. La Matière colorante : dans les quatre substance* 

qui précèdent celle - ci ; Voy. d'ailleurs plus bas aa 
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^^'£4! ^f BoniLLON-LA-GRARGE , Mànuel'de cbynfi«, 
j|- T. III., p. 43a ci suiv. 

K, le Principe volatil inodore ; dans les Dipsacées , p. 
*■ ex. le n." aSg. Voy. Boc'eoB, 1. c. T. I , p. 378} les 
b Rhinanlhac^es , p. ex. le n.'^ 487 (v. Buc'hoz,!. c. T. I , 
L p. i36 et suiv.) et d'autres. 

K. Le Principe volatil azoté inodore (voyez ici Willden. 
p 1. c. 5. a33), dans les Crucifères, et la plante du n." 
I 434. Buc'hoz , 1. c. T. I , p. 145. 
iL Le Principe vappide narcotique [voyez Willd. 1. c. 

17)] : dans plusieurs OmbeUifères , p. ex. les n." 35o 
i> ef 3Si ; dans plusieurs Renonculacées, dans les Solanées 
!■ (voyez ci-dessus à la lettre g. ) et dans la plante du □." 
it a&â; dans le pollen et la semence du chanvre (Peyailue, 
: Hist, nat. méd. et Linné, Amœnit. academ.), et dans 
|) la plante du n.° 38 1 , et au $. 73 , le n." 6 [ a? ' ]■ Voyez 

leurs etFets sur la constitution animale , dans le para- 
i! gi^phe suivant. 

,ja, iJOdeiir miicide : dans les Algues, les Champignons, 
i les Hypoxylons. Voyez Vogler, Disa. de muscis et algis 
fc notioribus, valeludini servienlibus (à Giessen , 1773), 
\- .P- 37. 

Ip. Les Huiles volatiles odorantes ^ agréables ou dësagréa- 
jf blés e\ fugaces, a) — (Fodrcroy , Gonn. cfaym. T. VlI , 
f p. 366, cl nos Élétnens, I." Tableau, Jî. f.) ou àro- 
, matiques , b) — a): les Asparag^es, les Cap ri foliacé es , 



I'~'] {'•ut-dCre fïiidroil-il distinguer les narcutiqiie« vappiJet, 
[ G*cst-à- dire , à principe slupcËDDt cjui ne se déreloppe priiici|ialenicnt 
ans le ventricule, leU les d.°' i^SS et 456 des Solant'et, le a." i5S 
■t." 35o et 35i (v. le paragraplie suivant) des stupcfîaiis simple* 
on àireiMiatai ■volatiU ; Toyitles antres narcotiqne»(}c la lettre L 
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les Dmpacées , les liliacées , les Ulmaires , les RubîaiJfcï 
(p. ex. n." 443 ; voy. Bvc'uox , i. < 
senleni plusieurs pareilles plantes; ajou. 
—On a Irouvéau Ban de la Roche utic odeur 3iialogu( 

. : à'celle des clous de girofle, aux âeurs du Gcuél â balaie. 
c'éioit UH matin avant le lever du soleil. — Chr. C. I 
trouva une odeur délicieuse à la Mayaulhème à deut 
feuilles, en Juillet 1806. — Feu M. Hehmani« reconnut 
une odeur Irès-suavc de Primevère auricule ou de Fève 
■ coramunè , dans celle que répandit le soir la LychnidJ 
dloïque en fleurs. — Comparez ces oliserva lions avW 
celle de Sïorr, AIpen-Rcise, T. I, p. XL. — b) Uw 
grande partie des plantes amères ; la plupart des Ombel- 

.JÉÊères; la racine de quelques Valériauées; celle da 
il." afin ; — ^ la plante de la Flouve odorante ( n." 137)1 
«lie contient peut-être l'acide benzoïque, dont çllci ^ 
l'odeur. V- Fouiicnoy, 1. e. p. 187. g) 

o. Le Camphorigue (Annales de cliymie, T. IV, p. aojj 
la plupart des plantes de la classe précédente 
d'ailleurs au $. 73,1e n." 1. 

■p. UAmer : il est combiné le plus souvent à l'extractif^ 
[FooHCROY, 1. c.T. VII,p. 3io etsuiv.] et au lannin,r. 
(voy. à la lin de ce paragraphe), daus les Compos^ 
les Labiées (ScuREBCH, de plant, vcrlicîll. unilab.)i 
, Fougères (Gmzlin, de fiiic. $. 6 ) ; et se trouve préd< 
nant principalement dans les Genlianées(Voy. Ledi 
de Cenlaur. min. et Buc'noz, 1. c. T. 11 
Il existe aussi dans les plantes des n."' 317 et 460; 
dans la Véronique oilicinale ( Btc'uoz , 1. c. T. 1 , p. i3l 
el suiv.) — et dans les Lichens (v. DillEnids), eldan» 
les zestes des noîx; v. Coste et Willcmet, J. c. p. iSg, — 
Voy. aussi Wedel , Dinstrlaùo de amaris. 



us , savoir : l'acidulé acétique) ou l'acetitë 
de potasse, de chaux 6t d'ammoniaque ^); — l'acidulé 
malique ou le malafe acidulé de chaux j3), — l'acidulé 
oxalique ou l'oxalate acidulé de potasse; ), — l'acidulc 
laiiareux ou le larlrite acidulé de potasse if) , — accom- 
pagnent toujours l'extractif dans les extraits pharma- 
ceutiques des plantes (Fouhcroy, 1, c. p. 3ia) et 
communément aussi l'amer ou quelque acide (voy. ci- 
dessus à la lettre c. et la remarque à la fia de ce para- 
graphe), et se trouvent d'ailleurs dans la Centaurée 
chardon-béni J) , — la Joubarbe des foîts ,S ) et plu- 
sieurs Sédums (t, Willdenow, 1. c. §. 234); dans la 
Mélisse ofBcinale J"), — l'Oxalide oseille^.); — dans 
' le Rumex oscille > ) , — et le Rumex pelite-oseiile S') ; 

— dans les racines de la Germandrée ivetleJ") et de la 
Germandrée petit-chêne J"), — de l'Ononis des champs 

'^), — de le Sauge officinale cT); — dans les baies 
■ du Vînettier communs. j3. [lettre c. ; voyez Chaptal , 
'Chym. vég. p. 126] et (T). Voyez Willden. 1. c. $. 234. 

Difiërens Sels : le Nitrate de potasse ; dans l'Hé- 
Jianthe annuelle, dans la Bourrache officinale (Baume), 
dans la Vipérine commune (Buc'hoz , I. c. T. II , p. 70); 

— dans l'Achillée mille-feuilles, la Fumelerre officinale ; 
(dans le Lailron des champs (Willden. 1. c. J. 233); — 
( dans le Dent-de- Uon , v. J. 7 a , n." 1 3 ; — dans plus. 
!VveS} FouRCROY, 1. c. p. i33. — Peut-être ce sel ou ua 

i. autre , ou un acidulé , se trouve dans la Consoude offi- 1 
çinale, dans les Dorines, dans la Véronique becca- 
iunga, dans l'Impatiente n'y- touchez-pas (Geoffroy, 
I. VIII , p. 198); dans le Trèfle des prés et la Scabieuse 
des champs, dans les Mourons (Buc'hoz, II,p.92),daos 

la rac. de l'Achillée slernulaloirc, et dans celle de la 
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&uvage,I<iquellecst un fortdiurédque(Biic'Hoi " 
1. II, p. sgo et suiv.); dans l'écorce du Bouleau, qui esl | 
aussi diurétique ( Mappus ). — La racine de la Pulmonaire j 
officinale conlieni un sel visqueux; Buc'hoz, i, c. ji. 
Éi. — Le Nilrate de magnésie, dans Je Maïs (Willb. J. 
a33) : — le Phosphate calcaire, dans les Télradyna- 
mistes (WiLLD. $. 334); — J'Oxalale de chattx, dani 
plusieurs écorces et rac. , dans la Rhuharhe (^iùid.): ■ 
le Malate de cliaux, en forme de vernis indissolublt 
dans l'eau , sur les feuilles de la Joubarbe des toits et 
de plusieurs Sedums (Fourc. 1. c. p. 137). Voy. cncoR 
cj-dessous la lettre u. 
•. Le Tannin : dans l'écorce , surtout des Amentacée), 
des Jasminécs et autres (on a trouve dans plusieut 
l'acide gallique; v. FouncRor, t. VII, p. 179); — dani 
le brou de la noîx du Noyer commun (voyez Willu- 
1. c. §. 234, 8); — dans les Agrimoniées, les Amaratl* 
Ihacées, les Apocynées , les Cistes, les Dryadéesi dant 
les Éricacées (voyez au J. 64); les Géraniées, excepK 
les n."" 2g2 et 393 ; — dans les Plantaginëes, quelque 
Polygonécs , les Rbinanthacées , les Rubiacées (Wu 
LEM£i, PI. étoil.), la Verveine officinale (voyez Bnc'HflJ 
160); les Salicariées ( Plusieurs de C 
plantes contiennent l'acide gallique , qui existe au| 
dans le brou de la noîx , dans les galles et dans la se) 



, 1- 



et i£ 
WiLLDEKow dit que l'acide gallique esl toujours uni 



du Chêne et du Hêtre; Fou 
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lanntn dans les plantes aslringeules ; I. e. $. 234); 
dans les Mousses ( Heinz , de salubritatc muscorum); Il 
Fougères (Gmelik, consideralio filicum). Voy. ci-dessuH' 
les pi. amères, et Bouillon-la-Grabce, Man. de chynuW 
a-'éd-T-III,?. 446. r"^ 
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I.aJFVeitIe; dans la semence des Gramïn^s (elles sont 
souvent glulinciiscs; voyez ci-dessus la leKre a,); ou 
dans les graines exiraclives des piaules légoi mineuses 
(FouRCBOY, 1. c. p. 377 et a85), ainsi que daus la tige I 
ou la racine de la plupart des Graminées, selon Duchêne I 
(voyei Buc'hoz,!. c. T. I,p. 345;voyeiaussi Foubchoy, I 
Le. p. 373 et 374), et dans les racines du Gouet, de I 
plusieurs Campanulacées, de la Colchique, des Cruci- I 
fières (FoORCEioY , 1. c. p. 386), des Orchidées, de la I 
Pivoine officinale et des plantes des n."' i65,4J4; aussi I 
dans les fruits des Rosacées pomacées ( \oyez Fooecroy, fl 
Conn. chym. T. VII , p- 274 cl 286 ) , cl dans beaucoup I 
de Lichens, par exemple, la Cladonie des Rennes ■ 
XV1L1.DEKOW, 1. c. $. 334 ). Voyez au J. 64 la note 47. 1 
L'y^c/-c[voy. WiLLDEM. 1. c. 16], ordinairement combiné ■ 
avec la fécule des racines féculacécs, p. ex., de la I 
Bryone , du Colchique , du Gouet , existe aussi dans les I 
icuilles de celle dernière plante ; puis dans la plupart ■ 
des Capparidées; dans la Chélidoine, dans les semences I 
:de plusieurs Crucifères (voy. ci-dessus , g. ) ; — la gomme I 
^du Lierre grimpant (Buc'hoz, IF, p. i-ji'); dans les I 
jËuphorbiacées ; dans la scve et les feuilles du Frêne 1 
[(ScHHŒER, vom Eschcnbaum , J. 8); dans l'Iris faux- I 
kScore; dans le Lédon des marais (Màfpus); dans quel- I 
nues Polygonées; dans plusieurs Rcnonculacées ; dans ■ 
[les Rossolis (Mappus); dans le Sédum acre, dans les 
Daphnés ; dans plusieurs Liliacées ; dans la semence du 
.JJseron des haiesCBcc'Hoz ,T. ll,p. 97); dans plusieurs 
Ombellifères ou dilFérenles parties de ces plantes, par 
«.vemple, dans la moelle de la Berce branc-ursine ; dans 
l'écorce de sa tige et dans sa racine (Gmelih , FI. Sihir, 
t , p. 214 ; ou Bhyant , 1. c. Voyez ci-dessus à la leltnt. 



h.); dans la racine dun." 341 (Bûc'hoz, 1. cil, p. 3^)) | 
dans la plante 349, ibid. p. 355< \ 

u. Plusieurs Substances m inéraïei , àiWérentcs poar Icwt * 
espèces et leur quantité , suivant l'époque de la TegiU- " 
tion et la partie de la plante qui en fait le siège; Is ' 
seis alcalins , de potasse et de soude , puis les phosphatt 
terreux, de chaux et de magnésie, sont les substance " 
les plus abondantes dans les plantes vertes et herbacé» 
et dans l'état d'accroissement et de végétation de louW 
leurs parties, ou dans les bourgeons des arbres : 1( *" 
premières substances y forment alors la moitié ou le * 
trois quarts du poids des cendres de ces parties; 1( 
dernières sont plus abondantes dans les semences i ' 
l'époque de leur maturité, ainsi que le phosphate i 
potasse. A celte époque de la végétation , le carbonil * 
de chaux est plus abondant dans les feuilles et les ligO '* 
il l'est toujours dans l'écorce , et surtout dans l'aul 
et dans le bois des arbres, — La silice ( qui fait 
partie constituante des fibres corticales , v. Willdesoi 
1, c. S- 333) abonde dans les Graminées, et en gém 
dans les feuilles des plantes, en automne; 
époque les oxydes de fer el de manganèse prédomineoF 

- dans les pédicules. (^) 

Le fer forme, d'après Ghaptal (Chyraie, T. III, W*' 
160 ou suiv.), près d'un douzième du poids des ce^^ 
dres des bois durs, tels tjue le Chêne. — "Voy. W-" 
observations de Sage sur Vor retiré de la Callunl'- 
bruyère, dans le même ouvrage. D'ailleurs la ^toW* 



(*) De SAuamiii 
Ptrii, i8a4i pag- 3 



6U , Recherches cLymi^acs 
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' «bonde dans les Fougères , le Saule jaune , le Prunier 
épineux, le Gouet commun; dans le Polygone sarra- 
lîn (*). On reliioit cefle substance, au pays, de l'Épi- 
I lobe à ëpi. Daucet a relire d'une livre de cendres de 
j bois de Hêtre une once de sulfate de magnésie (Chaptalj 
1. c.); — ScHEELE a vu la cbaux s'efileurir en carbonate j 
sous rëcorce du Fiênc (Chaftal, 1. c,)= •'«^l arbre paroîtl 
^contenir un sel murlalique , d'après Schrœeb, vom 
lEschenbaum, au $■ 8. — Voye?, plus haul, quant aux 
|Sels et aux acidulés , à la lettre ç. — Le soufre 
libre existe dans la racine des Rumex, dits Patiences. 
( Deyeux ; voyez Chaital, Chyroîe vég. p. 1 6o ou suiv.). 
— Le Phosphore el le soufre existent dans les Crucifères 
^Witr-BENOW, Le.) — 

Remarquez que l'acide, le mucilage, le sucre; 
il'acide et le tannin (p. ex. dans les numéros gg , 371 
let suîv.); — l'acidulé el l'exlradif; l'acre et la fécule, 
ton J'àcre et le principe volatil azolé (p. ex. dans le 
jn." 334 et suiv.) ; — l'amer, Tastringcnt et les odorans 
aromatiques ; — ou bien l'amer et le résineux; — le 
campborique el l'hiiilcux volatil; — coexistent souv 
^ns l'élat de mélange, ou cohabîlent souvent le mémel 
lieu ; -voy. ci-dessus l'amer, les acidulés, le tannin,' 
l'âere. — D'autres substances paroissent s'exclure l'une 
l'autre : telle l'albumine et un acide; puis l'acide acé- 
lieux, libre dans les sèves, et l'acide carbonique, libre 
nu uni à quelque base. -Voy. Fourcroy, Conn. chym. 
Ir. VII, p. i32 et p. 396. 

Classification des plantes selon leurs principes : voy. 
Élémens E;yi p. 23. 
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J. 58. Les Mucîdes, les Vappîdes, et les Acres, • 
renferment les principales plantes diles vénéneuses; "^ 
l'Agaric moucheté; — l'Acte'e en e'pî , les Aconits, ^ 
l'Atropa bella-donnc , la Ciguë , la Dature stramoine, 
la Jusquiame noire , la Parisette ; — la Colcliiqul 
d'automne , les Daphne's , la Renoncule flammèie 
— elles habitent la plupart des lieux ombragés, « ■, 
fimeteux, ou marécageux. ^ 

UÂconit napel occasions la mori Ji un homme,. \a 
la dose d'un scrupule; une drachme lua un chat, den: iim 
drachmes un loup : — celle plante cause des doA L 
leurs , des anxiétés , des tipolbymies, des convulsioiii nii 
en la portant simplement dans la main ; c'est ce qi ï 
est arrivé dans les Alpes, au rapport de Vicat. PI. Teft ^ 
neuses, p. 8. ti^ 

\JAtropa bella-donne , fade au goût et âpre, d'un * 
odeur et saveur nauséabondes, exerce un effet d'asiril '.s 
tion sur les membranes muqueuses, le canal inld ^gv 
linal , le système des voies iirinaîres , et produit « t^ 
resserrement de la gorge ; la sécheresse du gosier l,pi 
accompagnée d'un sentiment de brûlure; — des diM i:ta 
leurs du bas-ventre, des ténesmes, et des urines d |q^ 
pieuses le plus ordinairement : — le principe vappit 
parait se développer dans une seconde période , qi 
esl suivie de raffcclion nerveuse : tuméfaction de l'ii . 
domen, — vomissement; — visage rouge, tuméfié;- .^ 
assoupissement, — lesyeuxproeminens; — impossibiU ts 
de verser des larmes; — pouls serré, — circulatid c 
gênée, — ansiélé; — enfui réaction cérébrale, déliiï** 
maniaque [aU]. Voyez Faber, Slrychnomanie, et auli 



[38] Les miliuices fraorais stâdonact dans l'AIbîs prêt Znticb. M'ï 
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Ouvrages aQTioncés dans les Kléra. L'aufopsîe cadavë- 
rique ne démonirc aucune (race de cautérisation des 
parties ; voy. iéid. 

La Dature stramoine enivre à la dose d'une demi- 
drachme, et tue à celle de deux drachmes; une femme 
est morte pour avoir pris une drachme de la semence de 
cette plante. La dose médicale , prise un peu trop forte , 
élargit la pupille ; la vue se trouble, la lête s'étourdit, le 
malade balbutie , différentes parties du corps sont para- 
lysées. — Tous ces symptômes disparoissent dans l'in- 
tervalle de ïingl-quatre à quarante-huit heures (*). 

l«i ./usquiame. Douze grains de sa semence ont pro- 
duit des accidens ; un demi-scrupule peut tuer. Un élève 
de Boerhaave se jouoit en quelque sorte de tous les 
poisons végétaux; mais il fut atteint de folie et d'hé- 
miplégie pour avoir avalé de la semence de Jusquiame. 
( ** ) — L'huile de Jusquiame , employée à la dose mé- 
dicale , cause un léger vertige et des étourdissemens , 
sans autres suites; mais son usage en friction, trop 
long-temps continué, peut devenir dangereux (voy. 
I Rave, Beob. und Schl. a." vol. p. gg). Elle a en un effet 
semblable, donnée en lavement, à la dose de trois 
flrachmcs. 

IX , ayant mangé des baies de cette plante, qn'ils prcnHient poar des 
Iceriscs que les grands seigneurs avoîent autrefois coutume de manger 
chez eux, forent atteints d'un délire jovial, et tous, au nombre de pi os 
fde douie , fareot parfaitement rétablis par nos cbefs d^ambulana&, 
IklM- GoNNEL et MiniEit, officiers de santé de premiécc dasso, tous, 
les anspices desquels j'eus l'avantage de servir. 

(•) VoyeiADgem.med. Annal. iSoo: Avril, p. 386. 

(**) HuFELAziQ, J, V. 4; p. 901. — [Vojei aussi Btic'Hoi, prés. d. 
« Fl.fr.T.JI.p, laS etsuiï.] 
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J. G. B. , bergeron au Ban de la Roche , ayant nung^ mit 
deux baies de la Parisette à gualre JeuHies , qu'il trouvi j'asa 
d'un goût agréable et huileux , eut des gonflemens au ]t p 
point de manquer d'éloiifîer, des douleurs cuisantes qui 
faillirent lui faire perdre toute connoissance , des con- 
vulsions affreuses à le jeler par terre. — EnEn il eut le 
bonheur de rendre ces baies par le vomissement. Une 
soif ardente l'ayant saisi, il but beaucoup d'eau fraîche, 
— vomif encore, et se trouva mieux, quoique epuUe 
de fatigue. Ses forces revinrent peu 4 peu, et U fut 
parfaitement réiabli le même jour. 

Did. Cl. , bourgeois de W. , n'ayant au printemps plus 
rien k donner à sa vache, fit le tour de son pré pour 
chercher quelque herbe. Il trouva la Colchique d'au- 
tomne , força sa vache d'en manger : elle en péril. — 
Vn homme de Neuwillers avoît préparé la semence dt 
cette plante, pour faire périr la vermine des veauï( 
sa £lle par mégarde la mît dans l'auge du porc, qui ^li 
en mangea et périt de même. — Des enfans de la même 
paroisse, ayant apporté chez eux leurs tabliers plein! 
de la fleur de celte plante , en donnèrent aux parQi> 
qui en périrent. 

Les suivantes ont encore un effet plus ou moins 
alarmant ou dangereux sur la constitution de l'homme, 
en particulier ; savoir: 

La Digitale pourpre ; elle cause des nausées , la 
somnolence, une diminution de la vitesse du pouls 
(pas de dépression de sa force); — arrivé à soixanle- 
dix ou soixanle pulsations par minute, le pouls devient 
intermittent ; il survient quelquefois des vomissemena 
violcns, particulièrement chez les personnes d'une cons^ 



titafaon délicate. Ces symptômes doivent faire suspendre 
l'usage de la plante (yoy. au §. 7a; i5). II est dangereux; 
de porter la diminulion des pulsations à moins de qua- 
rante à la minute. — Le sentiment de malaise qu'é- 
prouve la personne qui use de la Digitale , se fait sentir 
par des intervalles, pendant les- premiers jours qu'elle 
en fait usage, mais disparoîl ensuite totalement, sans 
«voir produit d'autres incommodités. 

iJEuphorbe, cyprès et autres espèces qui, à trop 
fcrtc dose, causent un mal d'estomac et la superpurga- 
tion. Voy. au %. 72. h) 3. f. 

VIvraie enivrante .- elle a causé la mort i un homme 
^ y par avarice , en avoit fait faire du pain , et n'y 
ivoil ajouté qu'un cinquième de blé ('). — M. Kibcr- 
asEH (**) croit que la Kaphanie (Kriebel-Krankheit) 
4ue à l'effet délétère de cette plante , effet qu'il 
'a. sur lui-même. Il pense par-contre que le 
ergoté (Mutterkorn) est tout-à-fait étranger à 
luse de celte maladie, que Linné allribuoit au 
des graines du liadis sauvage ( n." 25o) avec 
du froment, du seigle ou de l'orge (Voy. Pinel, 
iphie; a.'édit. T. III, p. 246, cl J. S. Hermanni, 
idlung von der Kriebel-Krankhcit; Gassel, 1774, 
). — Le Brome -seigle doit aussi enivrer les 
les et les poules. Voyet Boc'hoz , J. c. T. I, p. 284. 
Laurier apollon : douze de ses bâtes ont donné 
lamjrt <( une jeune Hlle qui les avoit mangées. 
\a. Marelle douce-amère ( ou mieux M. amère- 



(') Mémoire de Tacad. de mi!d. T. I et It. 
(**) Dans différens ouTrages puiiliospat tel auli 
s les Allgem. med. Ann. 1800 ; Jui 
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douce): trente baies de cette plante ont tui unchin, 
en trois heures de temps. 

Le Pavot somnifère : trois tasses de la dëcoelion 
de sa capsule ont tué un garçon de douze ans; sa mère 
l'avoit obligé de les boire pour le faire suer. (*) 

Voyez, sur les qualités vénéneuses que doivent con- 
tracter par l'âge les racines du Persil et du Panais, D. 
Jawandt, Med. Nat. Zeït. 1798. Inlellig. Bl. Mai)-, A 
SUT les qualités vénéneuses ou non vénéneuses de 1» 
Ciguë commune, voyez Buc'hoz, 1. c. T. II, p. 3oî A 
suivantes. ' 

Sloane, dans les Transacf. philos, de Londres, au 
n." ao3 , doit parler de l'efFet vénéneux de la Mercuriale 
annuelle. — Voy. sur les effets délétères de VAgark 
moucheté, Coste et Willemet, 1. c. et d'autres aulcun- 

Les auleurs affribuenlau Sureau à grappes les mémei 
qualités qu'à l'Afropa hella- donne : Bitc'boz. 

Les antidotes des Vappides sont les acides végé- 
taux , le vin généreux , ou la theriaque , doni|â 
pour jfrevenir le développement du principe fia- 
tueux; — les incrassans , pour les poisons acres 
camphre , conune antidote des Daphne's ; et le 
boissons et les lavemens vinaigres, contre les el 
violens de l'Arnique de montag-ne prise à trop fMW 
dose ; — l'opium ou simplement l'eau en boissom 
abondante, pour le sentiment de chaleur dans Iff' 
gosier, cause' par le camphre (**); — engc'ne'ral, pouf 
toute espèce de poison , les evacuans par le hautf 



(*) Med. Mal. Zeil. AttU , 1798. 
(*•} HopEL. 3. der pr. H. 5." vol. i 
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dans les premières heures de l'empoisonnement , — 
plus fard les purgatifs , — enfin les lavemens et les 
sudorifiques — Les décoctions extractives des plantes 
tannines arrêtent l'effet d'une trop forte dose de 
tartrite de potasse antimonié. C) 

Pourles effets salulalres des plantes énume're'es dans 
les paragraphes pre'ce'dens , sur la constitution ani- 
male, voy. aux §§. 66 et 65. 



§. 69. De huit à neuf mille arpens compris dans 
l'enceinte du Ban de la Roche ( voy. au §. 5 ) , trois 
à quatre mille sont occupe's en bois; deux mille en 
pâturages, dont la vingtième partie, ou cent arpens 
environ , est converlie tous les ans en tripoux [tre- 
boux ou tribus ('*)], Trois mille arpens forment les 
propriétés particulières , et sont employés : 1800 ou 
i5oo en terres labourables, dont 600 cultive's en 
4 à 5oo cultivés en avoine, faute d'engrais; 
'5oo le sont en pommes de terre : — l'autre moi- 
', de J 2 à i5oo arpens , est en prés ou en jardins 
39 ]. Les terres employées en chanvre et lin ne 
font pas un vingtième des terres labourables. 

{•) FonuCHOt , Conn. chjni. T. VII , p. 349. 

(••) Voyei ci-dessus U note [■^5']. 

[39] H Les jardins avec les enceintes des villages ponrroient âtr» 
; pOTtët ^ une centaine d^arpeas de surface , mais qui ne doÏTent 

porter aucune diminution dam l'évaluation que l'on donne de» pro- 
, dniU de CM terres, va que dans leur distribotiou on a pris l'arpent 
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Le rapport des terres boisées est Ae quafre-vîngf 
à cent mille cordes de bois , ou de 258(145 à 3233o6 
stères, nouvelle mesure (la corde de Strasbourg;, 
de six pieds de long et six pieds de haut , dont le 
bois a trois pieds et demi de long , est évaluée à 
3,23 stères). Le rapport des bonnes prairies , c'est- 
à-dire de celles situées au-dessous des villages et qui 
en reçoivent les égouts, est de dix, douze , jusqu'à 
quinze quintaux de Join par cent verges de dix pieds 
quarrés (surface égale à io5 mètres quarrés); et de 
quatre, six, jusqu'à huit quintaux de regain par an 
(Je quintal, ancienne mesure, fait /j myriagrammes 
et 8g hectogrammes, nouv. mesure). A Foudai il y 
a environ les | de pareilles prairies , à Waldbach 
les j , à Belfous les | , à Eelmont les ^. Les prairies 
les plus élevées au -dessus de Belfous et de Belmont, 
produisent à peine un quintal sur cent verges [3o]. 
Le rapport des terres labourées en seigle , à raison 
de deux à trois pour un de semence, ou de 5 , 6, 
7 et huit sacs (de six boisseaux) par arpent , est de 
cinq mille sacs , calculé d'après la dixme que payoit 



, françRis de 484'*° pieds quai 
[ produite par arpenl on a Suîïi 
pieds qiiarrc: 



, Landis ijtie dans l'évalualioii du 
« produite par arpenl on a Suîïi rancienne pratiijne do pays, qui Giolt 
a l'arpenl k ^oooo pieds quarrés. " S, Sca. Voyei la noie 43 au (|. Ci. 
[3a] C'est an foin aromatïijue , abondflnt en Livéclie méuin , 
dite Fenonil des Alpes, et dont les b<!tes , une fois qu'elles y ^oot 
habituées , ne' peuvent pliLs »e passer. On dit en proverbe que U 
cheval de Belmont ruine C homme , quand il est emmené hors du 
pays. Un autre proverbe qui existe k Belfou» , sur le compte du 

jarex en gaion , poitc que cette herbe fait de beaux chei/i 

mfgret vanhet. 
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lis le Ban de la Roche ( le boisseau de Stras- 
bourg ancienne mesure contient 18,57 liti'es); — ■ 
eu avoine, le rapport est de cinq cents sacs. On 
compte, sur chaque commune, un rapport de cinq 
à six sacs de froment , soit d'ctti , soit d'hiver , par an. 
— Le rapport du pays en pommes de terre , à raison 
de seize et au-delà pour un de semence, ou de 100 
sacs environ par arpent, est de cinquante à soixante 
mille sacs de quatre boisseaux [3j]. — Le chanvre 
SuiEt à peine pour la consommation qu'on en l'ait 
dans le pays ; — pour le lin, voy. plus bas, à la 
£a de ce paragraphe. 

La proportion des produits des champs et des 
prairies , relativement aux régions où ils se trouvent , 
étant fixée à l'unité pour la région chaude et pour 
la région tempérée inférieure (voy. au §. 40), c'est- 
à-dire pour Rothau , Fondai , ZoUhach et Waldbach ; 
— celle des champs et prairies de la région tempérée 
Supérieure, ou de Belfous , Wildbach, Neuvvillers, 
n'en forme que les trois quarts. — Celle des régions 
Ijoides, c'est-à-dire du Pendbois, de Belmont, de la 
Hutte, n'en fera pas même la moitié [32]. — D'ailleurs 

. £3l] L'an i^^S, aonJe de discUe, trois 5ac5 de pommes de terre 
la rapportèccnt que dix-huil sacs au Petit- ehauip. A la Belle-cfite, 
me aUelee, ouïe quart d'un arpent, donna, en 1777. irente-sii 
Acs ; ce qui auroït fait Tarpent cent quaraote-quatte saos. {Annales 
lu Ban de la Hoche, commencées l'an 1770 par le ministre actuel, 
rMerrant la. paroisse de Waldbacii ). 
[33] Il y a, sur la liauLL-ur ùe Belmont, des prés où la femme peut 
nporler le loir dans son tablier tout le foin que son mari a faaoIl£ 
rndHiit toute une farte matinée, jinnales du San de la Rethe. • i 
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haqtie commune a trois difierentes hauteurs 
ver dans ses terres pour leur rapport, savoir : i 
terres basses, qui sont les plus fertiles, vu le 
de peine qu'il y a de les engraisser ; elles reçoivenl 
aussi tous les ans une partie de l'engrais des terres 
situées plus haut : 2." les terres de moyenne hauteur, 
ou du milieu des coteaux ; elles ne regagnent pas d'en 
haut ce qu'elles perdent d'en bas : 3." les plus hautes 
et les plus pénibles à engraisser; elles perdent sans 
rien recevoir [33]. 

La différence de la fertilité' des lieux se remarque 
aussi dans les époques diffL'rentes où se font les récolte! 
dans ces diverses régions. Elle est déjà plus en retard 
à Foudai qu'à Rothau , peut-être de huit jours ; elle 
l'est d'une quinzaine de jours, à Waldbach, par rap 
port à Rothau ; et à Belmont et à la Hutte elle est de 
quatre semaines plus en retard qu'à Fondai- L'avoine, 
dans ces dernières régions , ne parvient ordinairement ' 



[33] Mon Père trouva que la ter 
champ [dit le vieux champ, situé a 
£or£t, vojei PI. Il , c) ] conttuoit de l 
jaéïé d'argile o,5 d'once; d'argile a,i 
■illoo inférieur cooIeDoit de terreau 

peu d'argile, iiiS; de sable, 6,7s onces. Il n'y a q 
des champs inférieurs , ou des chnmps moyens , qui dr 
bénéfice; les autres donnent de U perte, en proportion de l'éléraliOB 
du terrain. On estime généralement la perte des champs les plus ^leréf 
jusqu'à dii-liuit francs par arpent, {^nnaiea du Ban de la Raehf,' 
Voyei «ncore ci -dessous, ù 1b noU ^o.) Cu.irt\b , dans ses tXi- 
nens de chymie , 3.° édil. T. III , p. 1 1 , rapporta la neïlleure 
pioporiion des terres pour la culture du blé. 



e du sillon supérieur d'un pareil 
I bas d'une partie de la peljie 

; de sable 7^. — La terre d" 
i,o onces j de terreau aveu oa 
onces. Il n'y a que la cultuM 



T^niaturîté qu'après que le givre a passé par-dessusï 
3 seigle y reste deux mois de plus dans les champs 
Tia Foudai. On avoit serne, dans les Iripoux du 
iolomont (ban inférieur de la région de Belmont), 
lu seigle , avant la Saint-Louis , qui tombe le aâ Août , 
t on ne le moissonna l'année suivante qu'après la 
lénie époque , de laçoh qu'il resta dans les champs 
endant i3 mois. On le sème d'ailleurs ordinairement 
Il Septembre, pour le moissonner en Juillet. Les 
ïrres situées au-dessus de Belmont ne produisent 
resque point de seigle ni de froment d'hiver , à 
ause du long .séjour qu'y font les neiges; mais l'a- 
DÎne et le froment d'été y réussissent aussi bien que 
ans les fonds : la première cependant ne mûrit que 
ar la gelée [S^]. 

La consommation des denrées en semence est. 
Dur le seigle , en raison d'un sac jusqu'à 8 bois- 
baux par arpent ; en total , de m.Llle sacs ; et pour 
fcs pommes de terre , en raison de cinq boisseaux 
Ifivïron par arpent, de trois mille sacs en totalité. 
«a consommation du bois est de trois mille cordes, 
lu'on peut réduire à aooo, les branches et les tocs- 
herchés dans les forêts pouvant compenser ènvi'rbti 
|«l mille de cordes de bois [35]. (Mille cordes d& 

,[34J ii y «■""* il'e»eeU*nles prairies anltcfoit, dans ce» mêmes 
^tr^es j mais elles son l deveaues stériles et sèches depuU les grandes 
tapes de bois qu'on y a faites. Ce n'est que dopuU celte époque qu'on' 
Gnltive avec plus d'avantage les seigles , planta c-iréale ttfs - seniibl*. 
Is brouillards dans le temps de la fluraison. 
[35] Depuis uoe Tingtaine d'années, les branches d'arbres El laci 
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bois , ancienne mesure de Strasbourg , font 3ï33 
stères , nouvelle mesure ; voyez le commencement du 
paragraphe.) La corde coûtant 6 francs d'achat, dans 
le bois , et autant la façon avec le voiturage , ou il 
francs la corde livrée sur place , la consommation de 
cette denrée fait un objet de 24 mille francs de ié- : 
pense par an , pour le pays. Les fourrages se consumi 
entièrement sur les lieux, et ne suffisent pas 
à l'entretien des bestiaux nécessaires pour les ei 
Un boisseau de seigle par tête, chaque mois, 
deux sacs l'année , ou six mille sacs pour la consoil 
znation qu'on en fait dans le pays. Un sac de pomml L 
de terre par tête , chaque mois , fait en tout id d 
consommation de trente-six mille sacs. (') i ■ 

Il y a un déJîcU de denrées , en seigle , de doi 1 
mille sacs, tous les ans. 1 g 

Il y a de disponible cinq cents sacs d'avoine I | 
onze mille sacs de pommes de terre , formant uQ 
valeur de trois mille cinq cents francs pour la pB t. 
mière denrée , à raison de 7 francs le sac , et de trenfl ^ 
trois mille francs, pour la seconde denrée, à ratfll | 
de 3 francs le sac; en tout la somme de 365oo frani 
Déduction faiie du prix de l'achat des deux mil | 
sacs de seigle que réclame la consommation du pay ■ 
c'est-à-dire la somme de vingt-quatre mille &ancs 
reste de bénéfice la somme de i2 5oo fr. 

bois secs ont fourni la moitié, ou au moins le tiers, du bois 
i^auS'age à l'habltaot du Ban de la Roirbe. 

( * ) Voyci au (Uraicr paragraphe la oole 6 1 , sur la populaiîoi 



Xe bétail consiste en vaches , sept à huit cents 
lièces; en chevaux, deux cents; bœufs, cent ; jeunes 
létes de ces trois espèces, cinq cents j — en chèvres, 
rois cents ; en porcs, autant; et en moutons près de 
«nt cinquante. Son produit actuel en beurre est de 
leux livres par semaine pour chaque vache, pendant 
teuf mois de l'an, ce qui fait soixante -douze livres 
«or an, ou, pour les liuit cents vaches du pays, la 
uantite' de 5o mille 600 livres pesant (la livre, 
pcienne mesure, vaut 489,5 1 grammes, nouv. me- 
ttre ). La consommation par semaine pour chaque 
l^ille e'tant celle d'une livre et demie , celle que 

f'ont six cents familles sera par an de 46800 livres 
sant : restent disponibles t)8oo livres pesant, qui, 
raison de 60 centimes (12 sous) la livre, font 
le somme de 588o francs. Les cent bœufs tilcvès 
,s le pays peuvent, en quatre ans, par leur vente, 
une somme de neuf mille six cents francs, ou 
an 2400 francs. Deux cents chevaux, vendus à 
fe de cinq ans , à raison de cent vingt francs , feront 
somme de vingt- quatre mille francs, ou par an 
10 francs. Huit cents vaches élevées dans le pays 
remplacées par des génisses dans l'espace de six 
pourront être vendues quarante -huit francs, 
!ce ; ce qui fait trente-huit mille quatre cents francs , 
par an 6400 francs. Trois cents porcs engraisses , 
lacun vendu à douze francs de be'ne'fice, la valeur 
|6s pommes de terre fourragees ayant i^te déduite 

tprix de la vente, font encore 36oo francs par in. 
somme des produits annuels tire's du bétail sera, 

n 



162 

donc de 23o8o francs. Deux chèvres donnent en 
autant de lait qu'une vache qui court les montag 
mais pas autant de beurre; cependant ce laîtJ 
avec les pommes de terre , peut servir de graissŒ 
Le produit moyen tire du lin, fixe' à troitfl 
livres pesant, et vendu à raison de cent vingt» 
mes (34 sous) la livre, fait par an 36o francsfl 
ajoutc's aux 12600 francs de be'ne'fîce retire des uB 
et aux 23o8o francs de be'ne'fîce retire' du be'taiW 
la somme totale de 35 mille y+o francs , préseni 
à peu près le monlant de tout ce qui se vend 1 
du pays, ou le revenu de tout le Ban de la Rofi 
lequel, re'parti sur six cents ménages, ne dofl 
chacun que bg francs go centimes. — Voy. auV 
§. 60. \J amélioration que chaque individu pofl 
porter dans l'état actuel de l'œconomie rurale ël 
mestique, expose ci-dessus, rouleroit sur l'augm 
tation des engrais a) ; pour donner, par exemple 
la culture de denrées plus lucratives, une partie 1 
terres qui ne produisent que de l'avoine : 
l'augmentation des fourrages A) ; pour augmente^ 
exemple, les produits des bêtes et pouvoir les nom 
à l'clable : — sur l'échange de quelques pratiqi 
nuisibles , contre des pratiques plus avantagea 
l'agriculture c). 

a ) Tourner sous terre , dans les champs 1 



irtiei 
ite^ 



[36] Le climat du pays (voj. au %. 41) ne patott guère 
U cuifEire Jei abeilles; si uo« annfe cites pcospfrent et pro 
quelques soGcii, elles dépérissent l'autre. 
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H la chflfme à la main , des plantes succulentes , qu'on 
Y auroit semées , telles que le sarrazln , les navets . - . ; 
— y enterrer, après la récolte des pommes de terre, 
4e cette plante ; — répandre sur les prés les gazons 
Btles terres enlevées des rigoles. — Voy, iciRosciiER, 
hïm Flachsbau; Zittau et Leipsic, 1787, in-S."; le 
Chap. 1." 

è) Les feuilles de chêne, séchées k^rement , 
mises en fermentation et saupoudrées de sel , donnent 
ttn bon fourrage pour l'hiver et pour l'été ; — les 
feuilles d'acacia peuvent servir à nourrir les vaches 
tt à engraisser les porcs ; — les orties, semées dans 
les places rocailleuses et perdues d'ailleurs pour 
fagriculture, forment encore un bon fourrage (qui 
pst même un préservatif contre les épizootiesj usité 
pu Suède : obs. de M. Villars, professeur). 

c ) Fourrager les bêtes à l'étable ; enfumer les tri- 

Uux, et enfumer davantage les champs labourés; — 

lablîr des prés artificiels , soit en augmentant la 

ihlture du trèfle, soit en cultivant le brome [Sy], ou 

betterave champêtre. 

En supposant la moitié de quatre cents arpens , 
'nsemencés d'avoine dans l'état actuel , convertie en 



[îj} C'est le Bramits leclorum de Linné, que M. SaUmHDn Et pan- 
fa aux habiUns du Eau de la Koclie , il y n enviroo giiBire nnt , 
lia de la SuvicLii des sciences, agriculture et ans, de cettt 
I]le. Sebastien Scheideckeh a Tait fur la culture de ce gtamen de* 
ijui lui pramettent tes pins heureux succès. Ce&l de lui qns 
as ia plupart de» observations agricoles que j'allègue dans: les 
ifféren* paragraphes de celte partie. Voyec la préface, k la fin, '' 
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prairies artificielles portant de l'herbage ordinairCi 
ce gui feroit huit cents atlele'es, ou le produit d'une 
attele'e, à ajouter, par vache, au fourrage qu'elle 
reçoit à l'i'table pendant l'été', quand elle revient 
du pâturage; on verroit celle-ci donner le double ' 
de lait et de crème, et continuer d'en donner auj 
moins pendant quarante semaines , au lieu de trente- 
six : ce qui donneroit de dispomble en tout ySaoo 
livres de beurre par an, qui produiroîent 43920 fo 
au lieu de 6880 fr. La valeur des vaches augmei^ 
teroit du quart , et elles vaudroieni ensemble 8000 
francs , au lieu de 6/fOO. Les deus pots de lait caillé, 
disponibles par jour, faisant près de six cents pd* 
par an, donneroient environ cent fromages de ménagei 
qui feroient trente francs en les vendant trente ceœ j 
times ( 6 sous ) pièce ; le produit de huit cents vacheti 
en pareil objet , fcroit par an 24000 francs. Toutes 
évaluations sont beaucoup au-dessous de leur réalit 

La seizième partie des mêmes terres, ensemeni 
jusqu'ici en avoine, mise en trèfle, procureroit l'ai 
tage de pouvoir fourrager la vache à IVcurie, c< 
doubleroil encore le produit précédent [38 ] ; la vai 
au lieu de quarante- huit francs, en vaudroit jusqi ■ 
•J2 , et au lieu de quatre charrele'es d'cngraîs , elle 
fourniroit huit. Au bout de trois ans, on tournera 
le ti-èfle , pour planter dans ce terrain des pomm 
de terre, puis du seigle, sans avoir besoin de Vt ^ 



[36] SébMt. ScHEiDECp-ER 1 nourri , à l'élablc , 
lonnoit dix Uttm de beurre par semaine. 
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graisser. En faisant ainsi le tour de ses terres, lb~ 
propriétaire les améliore roit toutes successivement, 
et gagneroit encore l'avantage de ne pa!s voir son 
terrain se perdre par les labours, qui alors devien- 
droient moins frequens [ 3() ]. Cent verges ( voyez 
j. 6() , au second alinéa ) d'un pareil prc' arlificiel pro- 
(luisent , la première année , deux récoltes, ensemble 
ile 6 à' 9 quintaux de fourrage. La seconde année, 
On les fauchera trois ou quatre fois, et elles produî- 
iFont autant de fourrage que cent verges de bons prés. 
|Bi le pré artificiel est ensemence de Brome , on pourra 
|e faucher trois ou quatre fois dès la première année, 
pt jusqu'à six fois les années suivantes, de façon que 
ton produit surpassera, en un an , celui d'un bon 
né pendant dix à douze, ans [ /^oj. 



[39] Les .'neiges qui s^joumcnl plus long- temps le loug des rains 
B-âeS pcDteS abruptes Jes champs, et qui par un dégel Icat Ibot 
frit sous elles les grains ijuj germent et poussent, rendent jmpra- 
cUile au pays l'itléfation He petits ncfirs, proposée pont: coDy^ctii 
% champs plus ou moins inclines des montagnes en espèce* de ' 
G;«es-. :■■■...- 

'f4o]X'EipMceUe cnllivce, n 
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Pour améliorer les prés élevés et sîtue's au-destid 
des villages, il faudroit de temps à autre les convertir 
en parcs, où l'on feroit séjourner les jeunes bètei 
pendant l'été. 

Quant à la consommation du bois sur les foyen 
'et à feu libre , les fourneaux-potagers font une épargne 
d'environ un tiers , et les potagers , dans les cuisine^ " 
font une épargne du cinquième ou sixième de II 
consommation ordinaire. 

§. Si. Une réforme générale dans la distribution 
plus avantageuse des terres , et pour le climat physique 
du pays ( voy. la note 34 au §. Sg et le §. 44.) et po«i 
la fertilité de ses terres, consisteroit : 

1) A ne conserver que quelques centaines 
pcns de pâturages maigres, ou en pelvuses 
l'ébat des jeunes bêles, et à faire successivement -' 
plusieurs semis en bois, jusqu'à la concurrence ^ï 
cinq mille arpens environ ; à consacrer pour cet 
objet dans chaque commune, tous les quatre ans,ft * 
canton de tripoux qui auroit été défriché et cultiri 
l'année précédente : ce qui feroit six, huit à neuf ^ 
arpens, chaque fois. Il conviendroit d'y semer ii ^ 
l'Acacie ( voy. Hess , Cultur und Benutzung àfx'/^ 
Akazic ; Prag, 1790) et des Châtaigniers (voy.PA»*'^ 



t po»] '-" 



i Bin Je la Itoclie 



onloiM , ^us ce pajis se iTouve cD-de^^ de la 
en France. Vojei la carte botanique de France, 
Floie fraiiçnise. Voyei enoote ici le J. 61. 
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S^WTlEU , Traité de la Châtaigne ; Paris ,1780, in-S." ) , 
si le terrain etoît un peu gras, exposé au soleil, et 
à l'abri des plus gros vents ; de mettre ces semis en 
défense pendant cinq ou six ans , époque où l'on 
pourroit commencer à exploiter les feuilles et les 
branches de ces nouvelles plantations , récolte qui 
pourroit se répéter tous les quatre ans. — Sur les 
fauteurs battues par les vents on semeroit, après un 
léger labour, du Sapin, du Chêne, du Hélre, du 
iPlane, du Bouleau, en même temps que du seigle, 
Ijlont on laisserolt le chaume sur pied lors de la 
poisson, pour le faire servir d'appui et d'abri aux 
jeunes plantes qui poussent [4»]. — On laisseroit ce 
jdernier semis en défense pendant dix à douze ans ; 
jBon exploitation ne commenceroit qu'à quarante ans, 
jpeut-étre à trente, même à vingt. Au bout de qua- 
^nteans, lamoitié des pâturages de cliaque commune 
|Beroit convertie en bois par ce procédé ; et les mille 
jbouveaux aqiens boisés porteroient vingt à vingt-cinq 
jhpîlle cordes de bois , ce qui feroit cinq à six cents 
Cordes à exploiter par an , outre l'utilisation des bran- 
iches et de plusieurs jeunes arbres : en tout une 
(épargne de dépense pour le pays de plus de sept 
^ille francs. — (Voyez aussi l'ouvrage de Bolet, sur 
U culture .du mûrier blapcet du peuplier dllalie. 



[4i] C'est la pratique que mettott en usage M. Sgh. , 
fraateur, dam les entrepriics tle celle sorte, qu'il fit en Suisse dnns 
es environs de Zurich, et ainsi dani lo U^pailemcnt du ba* Rhin, 
i de Wissembourg. 



I 



Dl]on"i7b6, et autres ouvrages indiques dans 
Elt'mens. ) — Une fois que l'exploitation de la tourbe 
du Haulchamp seroit commencée , 4 mille 800 toisa 
cubes, ou 18234 mètres cubes, pouiroient faire une 
e'pargne de quatre cents cordes de boîs (c'est-à-dirt 
de mille îgS stères), en supposant que la toise cube 
de tourbe cquivaiUe' à la demi-corde de bois, (Voy.,, 
sur l'usage de la Tourbe, Thébra, de l'intérieur dtt 
montagnes , p. 84 et suiv. ) 

3) A convertir une autre partie des pâturages 
champs labourables, et cCux-cï ensuite en. praii 
aflijtciellcs ; en faire de même de la moitié des 
ensemencées jusqu'ici en avoine , et encore d'i 
partie des terres plantées jusqu'ici en pommes de. 
terre, sans voir diminuer pour cela la recolle «io 
cette dernière denrée, les terres étant devenues plui' 
productives ; — à porter par ce procédé la quant 
de terrain employée en prairies tant naturelles 
tificielles , au quintuple de celle des terres la) 
rablfes. — Comparez celte proposition avec 
de MiROUDOT, Mémoire sur le Hay-grass; Ni 
Jn-B." , nouv. cdit. à la p. 36 et suiv. — et consi 
encore sur cet article les ouvrages intéressans 
Gleditsch : ûber das norwegische Beinbrucbgraf) 
Berlin, ij&j , gr. în-8."; et Schreber, vom Grasbal 
Leipzig, 1763, in-S." 

3) A augmenter la quantité des arbres JruitUrà 
dans le pays, en établissant, comme l'avoit propoa 
.un membre de la société d'agriculture du Ban * 
la Koche , en chaque commune une pépinière ^11 
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espace' de terrain d'environ douie ares (ou 1 
[»eu près une attelée du Ban de la Roche ) , dans 
lequel on leveroil des fosses de deux mètres ( ou 6 
pieds) de large et d'un mètre de profondeur, et à 
ieux mètres de distance les uns des autres ; lesquels 
intervalles seroient fouille's à leur tour et mis en usage- 
l— En automne, la terre étant rejete'e dans les fossés 
Et les pierres éloignées, on y semeroit les noyaux 
fct pépins de cerises, de pruneaux, de pommes et 
ie poires, sur les bandes; on y planleroit aussi, 
fil étoit possible de s'en procurer, de jeunes plants 
Be ces diflerens arbres. Chaque année , en Octobre 
pu dans l'équinoxe d'automne , on retireroît de ces 
liépinières deux arbres par tête dans chaque com- 
nune , lesquels on planteroit à demeure fixe dans 
les trous d'une douzaine ou quinzaine de décimètres 
mbes ( c'est-à-dire de 4 pieds en tous sens). Chaque 
kfniveau marié pourroit être tenu de faire quelque 
flantation semblable [ 42 ]. Les Cerisiers et Pommiers 
Suvages viendroient très-bien aussi dans les semis 
k plantations de bois non fruitiers : ils sont forts et 
leuvent résister aux vents , comme le Sapin et le 

l : - ■ ■ ■ 



ffa] Le ziU de plusieurs habitans du Ean de U Hoche pour Ta 
ilaniatton d'arbri» fruiiien et autres, mûrita à ce caDian la biea- 
^illance de la Sociém des sciences , agriculture et art, , da Bal -Rhin, 
Bi, dans la séance du Rurcau gcoétal du i3 Tlicrmidor an Xlil 
Août i8o5) , décernu à ses babitans, pour marque de rial«rjt 
ItVlle prenoil ï leui bien-^trc , la somme de àeas. cenls francs , à 
^rlir eatte les communes ^ui te db lingue roient le plus djns cette 
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Hêtre; ils croissent aussi vile et donnent un bois 
aussi bon que ceux-là: leur fruit est un be'néfice 
pet ; et l'eau distille'e des cerises , une fois que cet 
firbre y auroit été multiplié assez considérablemenl 
pourroit devenir un objet de commerce important 
pour le pays. 

5. 62. « Ce n'est pas tantla maigreur du sol du Bitt 
de la Roche qui fait la pauvreté de ses habitans, que 
le défaut de terrain. Quinze cents arpens, pour 
nourrir six cents familles, de cinq personnes cbacunef 
font à peine cinq jours de terre par famille [43]^ 
tandis que, dans le val de Senones et autres endroiW 
du voisinage , il n'est pas rare de trouver des 
priétaires qui cultivent cinquante jours de tel 
plus avant, du côté de la plaine de la ci-devant 
raine, on en trouve qui cultivent 100 , 200 etji 
3oo jours. * 

tf X.a population avec cela allant encore touji 
en croissant ( * ) , Tintroduction de diverses brani 
d'iNDUsTRiE devient d'autant plus nécessaire au 
pour l'entretien de ses habitans; car un cullh 
par exemple, qui est propriétaire médiocre, 
connoître d'autre industrie , cultivant son ble' 

[43] Varpent du. San de la Roche te dirise en qnatre atlclê* 
on en dGii\ jours, c'est- n - dire , en Jeux portions de I 
cbtcuDC peut être laboutce en une journée. L'arpent àe Paiit, 
l'arpeat franr^ais ancieDne mcsare , équivaut k 4 0'> 4> 'Usl^c* 4 
Baa de la Roche, et i 5i,e7 ares, nouvelle mesure. Vojtt i 
an §. 5i) , la note 3g. 

C) Voyei la cote 8i au paragraphe dernier. 



lires denrées nécessaires à la subsistance dé sa 
(àmille , n'aura pas moins de deux cents francs de 
firemiers frais à payer pour sel, bois, instruction, 
babillcinent , gage de pâtre, mare'chal, sellier, char- 
ron, contributions (confrontez ici l'expose' du §. 69) : 
|i lui est donc impossible de se tirer d'affaire, même 
ivec toute l'œconomie imaginable qu'il mettra dans 
'administration de son ménage domestique, c. ^ 
i'il est sans propriété , comme il en existe beaucoup 
lys, et qu'il soit père d'une famille composée de 
irsonnes , pour lesquelles il est oblige d'acheter 
re, vêtement et chaussure à la manière usite'e 
pays, sa dépense en argent montera de quatre à 
iq cents francs [ 44 ]. — S'il est journalier , sans 
ifession , il n'a presque point d'ouvrage ; s'il est 
isan sans propriété, il peut à peine se tirer d'affaire 
son travail : car, s'il est charpentier, il gagnera 
r un franc 20 centimes (24^ sous) et sa nour- 
s'il est tailleur , il a 76 centimes ( i5 sous ) et 
nourriture; s'il est tisserand, il peut gagner un 
lanc 20 centimes (2/( sous) par jour, sans être nourri, 
Se qui fait environ 3oa francs par an; s'il est maçon, 
1 gagne autant et est nourri. Les bûcherons , char- 



[44] 11 '^^ u" ^f* '<^' ^^ babitans da la pnroûse Aa Waldbacli, 
Û sont écrasés de deltei ; nus, sans linge, ni meubles, ni ouLÎls , 
le Lrouvant dans au vtat de privation, de misère et de EoulTraaces 
solinuelics. Un sou (ou cinq cenlimcs) mit au comble de la joîa 
enve , qui se vit par-li mise à m^mc de se procurer, pour une 
inple de jours, du sel à manger 
it principalement applicabU a 



c babitans des 



i 




i7« 
pentlers et maçons, ne peuvent travailler queilaM 
la belle saison. Les fileurs, tailleurs, tisserands, au 
contraire, travaillent par le bon et le mauvais temps, 
h. — C'est celui qui peut retirer de ses biens uae 
partie de sa nourriture, et exercer en outre UM 
profession , qui subsiste le plus facilement, c. " 

a «Un cultivateur qui a trois enfatis, cultive poui 
n sa nourrilure de toute l'année; mais il n'a poïnl de 
« profession pour faire valoir les intervalles que lui iaîs- 
« sent ses travaux champêtres : il les emploie à dd 
« ouvrages peu lucratifs, comme à faire des hotles, itt 
m paniers, des balais... Ses dépenses en argcn 
o à deux cents francs par an. Il a bien dix sacs de poi 
« de terre , et trois ou quatre sacs d'avoine , qu'il 
^( échanger en argent ; mais foible ressource ! et 
« sait se retrancher de sa propre nourriture , pi 
c vendre et tâcher de s'acquitter, ou qu'il ne 
K vendre à cet effet une bêle et en élever une 
K la place , il se verra réduit à la nécessité de faî 
« dettes , malgré tous ses elTorls. 

b. « Un tisserand qui a également trois enfans, avi 
„ et sa femme , gagne par an trois cents francs ; sa fei 
^ en faisant le ménage, iîle encore pour vingt fraoi 
„ et sa fille, âgée de douae ans, pour autant. La deuxli 
„ fille sert son père, et ne gagne rien , ainsi que le 
H sième enfant , trop jeune encore. Le revenu de 
„ homme est de trois cent quarante fi-ancs , tandis 
« lui faut pour le faire subsister, lui et les siens, qiiall 
H cents francs ; de façon qu'il est arriéré de soixanll 
« francs, et qu'il doit redoubler de diligence et d') 
K noniie pour ne pas souSiir de la disctle< 
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e. (! Un cullivaleiir enfin, père de famille d'un même 
nombre d^enfans , ef qui cullive pour sa nourriture , pro- 
fesse en outre un mëiier, celui de tisserand, par lequel 
il gagne cent cinquante francs, dans l'équivalent delà 
moitié de Tannée où il n'est pas occupé k des travaux 
agrestes. 1* gain que lui rapporleiont sa femme et 
ses enfans par la filature, complétera les deux cents 
francs de frais de ménage ou au 1res , cl même lui 
restera-t-il peut-être parfois quelque chose pour 
unéliorer ses afîàires. ^ 

« Des trois mille âmes qui forment la population 
u Ban de la Roche , un tiers est hors d'e'tat de 
ravailler pour gagner son pain; ce sont les enfans 
■u premier âge et du bas âge , et les vieillards 
pfirmes. — Parmi les deux mille en âge convenable 
wur le travail des mains, les trois quarts s'occupent 
Ia Xajilature de colon, introduite dans le pays, il y 
fc une trentaine d années (' ) par M. Keber de Sainte- 
ifane , et par les efforts encourageans du ministre 
bsservant la paroisse de Waldbach ( * * ). Le premier 
[uart des fileurs de coton ne s'en occupe que dans 
ES intervalles que leur laissent les travaux rustiques; 
ES mille personnes restantes s'en occupent constam- 
aent , mais le produit de leurs travaux est différent : 
ne grande personne , libre et bien au lait de cet art , 
eut gagner par jour, l'un portant l'autre, trente à 
uaranle centimes (6 à 3 sous) à cette lllature , ou 



f *) Confronte! avec ci 

' **) Voye» le dernier paragr»phi 
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marrons et autres gui travaillent en bois, sont ncfccs- 
ikires aux habitans du pays , et ne peuvent y faire 
tntrer aucun argent du dehors, vu l'impossibilité' où 
le trouvent ces artisans de se procurer les matériaux 
le'cessaîres pour suffire aux besoins de leurs com- 
patriotes seulement. * 

f « Le coton filé et blanchi en une certaine quan- 
ité dans le pays , forme presque la seule branclie 
^industrie qui y fasse entrer quelque argent [45]. 
-et article pourroït devenir un objet d'un rapport 
3us conside'rable encore pour les habitans du Ban 
!c la Roche , si une partie de ces colons recevoit 
blssîtôt encore sur les lieux la teinture bleue, ou 
Mine, ou rouge; ils deviendroient propres par là à 
ire Jabriguês dans le pays, au moins en partie, et 
's donneroient ainsi à vivre aux tisserands dont le 
tàys abonde [46]. La filature des cham'res , que 
iOn tireroit de la plaine, et leur fabrication, ainsi 
Tie celle des laines , et particulièrement leur fabri- 
iation en rubans , dont il se fait un grand usage dans 
e canton , procureroient encore de grandes ressources 
"u Ban de la Roche , ,et par l'argent que ces nouveaux 
enres d'industrie y feroient entrer, et par celui qui 
resteroit, une fois que ces espèces de marchandises, 



[4^] ^^ coDiploic. il y a uoe diialna d'années, environ cent 
lintaux de cotoD qui se filoieut par an dana le paj^i et pour diffé' 
■» compte». _ 

1 4^1 Quelijues haLiians patriotes le sont occnpfo depuis un certain 
ntM âc cet objet; ils l'nat fait avec le (accès que leurs moyens 
'Uvitlenl Isnr pronieUre. 
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yiëcessaîres pour l'habillement de quinze cents |>ef* 
sonnes principalement, seroient fabriquées dans son ' 
enceinte. ■ — Consultez ici l'ouvrage de Maucakhier, f- 
intitulé Traité du Chanvre, publié à Paris en 1738. 
§. 63. Quant à I'utilisation des végétaux qui 
viennent sans culture dans le pays, ceux qui sont 
niucilagineux,gommeux,glutineux, sucrés, huileux, 
féculacés et acides, sont diœtétîques (et principale 
ment alimentaires) par leurs substances solides ou 
liquides (voy. au J. 67), qui sont renfermées ou 
dans les racines, a., les jeunes pousses et les tiges,!., ; 
Jes feuilles et Therbe de la plante , c. , ou seulemci^ 
dans la moelle , d. , ou l'écorce interne du bois , e. , ou 
la fleur, y^ , ou les chatons, g. , ou le fruit pareiH a 
chimateux, h. , ouïes baies pulpeuses ou succuIenteS| 
i. , ou dans les semences , k., — et dont la oonsomra** 
tion peut se faire en légumes potagers, a. 
en asperges , i. , ou en salade , è. y^ , ou en asaaîl 
jiemens , g-', — ou bien on en retiré la fécule 
cée, en farine, i. [47], ou en gruau, ^ a, ou 
tuiles grasses, /{. 3, ou les eaux distillées 



a françaUc, la-,^) . UM 
rgaison toutes les aanjci dl 
la riSduit en farine , ^i f 
faire du pain. {Note dtfi — 



[4;] La Phjicie du prunellier ( Floi 
pTnaastri de Liaué , se ttansporte par ca 
Ue» de FArcbipel en Turquie, où on 
pfnit avea celle de nos cécéale» pour eu 
It projesieur Hermann.) 

[ 48 ] A IcWell , et sur plusieurs censcn au couoliant du Bis j ^ 
la Roche , ou retîte l'huile essentielle de la semence du SiiiU tarv l, 
au mojcn de la distillation , et on la Tcnd , la petite Eofe de la granJcl . 
d'un doigt, TÎngt-cinij à Ironie cenlimcs (5 à 6 sous). On C 
quelles goultes dans la soupe, comme slomacliique. (CtH, G.) J « 



[^^FiSucfe [49 ]. On mêle plusieurs de ces substances 
m pain , a. 4 c. ; ou bien on en fait du pain sans 
he'lange, e. 3 , 4, ou de la bouillie, k. 1. 
' Telles sont les parties correspondantes a. de l'Angélique , 
l'y — de la Bistorte , 2 ; -^ de la Bryone , 3 ; — de la 
Fougère, 4 ; — du Gouet commun, 5; — des Orchidées , 
t; — de rUImaire spirée, 7. — 

* i. De l'Angélique, 1; — de la Bardane , s; — du 
tïoiiblon , 3 ; — de l'Ononls des ctamps , 4 ; — de l'Oro- 
panclie, 5. — 

f c. De la Menthe, 1 ; — des Rumex, vulgairement dits 
^tiences , 2 ; — du Trèfle , 3 ; — de la Violette Iricolore , 
— Voyez lesgg. 53 et 57. 

d. De la Berce branc-ursine, i ; — de la LysirOaquc 
^HUnune , 2. — 

«. Du Bouleau, 1 ; — de l'Orme, a ;. — du Pin, 3; — ■ 
ku Tilleul, 4 ; — du Saule , 5. — 
f. Du Genêt à balais, 1. — g. Du Houblon, 1 ; — dej 
iules, a. — 

^ et i. Des fruits agrestes : les Airelles. 
]t. Des Glands, i; — du Pâturin Jlottant ^ 2, dît 
lannc de Prusse (voyea le détail de l*utîIîsalion de ce 
ksmen , et pour son herbe et pour sa graine , dans 
rc'HOZ, 1. c, T. I, p. 354); ~ des Roquettes, 3. 
Ces substances ont été mises en usage, ou le sont en- 
*irc : en Angleterre, i. ; — dans l'Auvergne, y^; — ches 



BD de la Roche 
■les Am Sureau i 

^leaips ou en a 
Élcmeni. 
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les Irlandoïs j — chez les Islandois ; — cliez les Kamtsclil 
dales , a. 2 , e, 1 ; — cliei les Lapons , c. 3 ; — dans k ] 
haute Luïace , ^, 3 ; — dans la Normandie , a. 4 
la Norwège, e. a ; — chez les Orientaux, g. a; — dani f 
la Pologne , A, 2 ; — dans la Russie ; — dans la Biastr r 
Saxe ; — chea les Suédois : — et ceci dans des lemps it r 
disette seulcraenl , s. 3 , e. 5 , if. 3 ; . . . ou d' 
ordinaire, ... et comme délicatesse ^è. 1 ; — et exposée» 
au marché , i. L'Anaérine bon - Henri , et l'Angéliqui 
livêche, cuilivées autrefois en Anglelerre, comme planlct , 
léguraières, de même que les jeunes pousses des Choui' 
Toquelles et celles des Ononis l'avoient été comme épiceSj 
furent bannis depuis par Tinlroduction de plantes de juj 
dinage externes. 

Ont encore été' proposés comme objets de dm 
et de commerce , ou pour être cultivés : les Ori 
dées , en goiise de Salep [ 5o] ; le Silené à calice età 
comme excellente herbe legumière; — le VttU 
flottant, comme plante céréale (voy. ci-dessus k. ï] 
— la lïenouée lizeron , pour le même usage que 1 , 
Renouée sarrazin ; — enfin plusieurs espèces ii ^ 
plantes pour composer des thés indigènes [Ôi]:! 



[5o] ,c Le Salep àe Per» caflte i> Par 
« livre De reviendra jias Si ttngtsoui,iii on 
« et de !e préparer au pays. " Vojei C 
médicale indigène, p. gS et suiv. 

[5i] Voyez le Thé françaU proposé 
de Médecine de Paris, n-" XLIV, Flyr. 
s étrangers ont fait cueillii 



prend la peiiie de le 1 



ns le Recaeil de 1 
1 VIII. —Depuis 
,u Ban de In Hoche dm 11 



s de la GnaphaU dioïi/ue (a. 
lans l'ialéiieur de la Fraoce, 



■a). 
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Thé du Bah àe la Roche, aromatique et tonique, 
ivoit ete composé dans le temps où le the cliinois ne 
youvoit point d'entrée en France. — iJAspérule 
adorante fait la base des Vulnéraires suisses, ou du 
Falltrank. Stanislas, roi de Pologne, faisoit usage 
tous les matins de cette plante exquise sous forme 
|e the' ; — voy. au §. b-j les lettres n,a',. Le Houblon 
Mt la Vigne du Nord , et autres plantes amères , ainsi 
|ue les aromatiques (la racine de la Benoîte com- 
Itiune), joints aux plantes mucilagineuses sucre'cs 
Ua racine du Froment rampant) [as], Ibrment des 
fcissons spiritueuses , fortifiantes et nourrisKanles. — 
t prépare quelquefois de l'eau-de-vie et un excel- 
: vinaigre avec l'Airelle myrtille , au Ban de 1* 
»Che. 
. 64. Quant aux divers arts auxquels ces prbcluc- 
t végétales et spontanées du pays peuvent four- 
i. matières premières , on remarque : 
Eloublon, rOrlie. . . qui donnent de la. Jilaxse [53]. 
^Les mêmes plantes, les Lichens, et toute siibsiancc 

ni Lr dtïcoction de oelte rioiue est douce comme da mielj e[ 

cubant asKez loog- temps, elle (latient semblable à nn syrop. — 

imAFF cepenJant n'a pii réussir \ en tirerdusiicro. Voyii Birt'Hoi, 

, p. 339 et 340- — £Uc it en mjmc temps ub pes atttw- 

ai-méme prépara, eo l'an III, el à l'aide de Clh. G. 
» C. O-, un fil trés-proprè, de plaal.es d'orrie qui itvoicDt cril 
■ des endcnits rocailleux du pajs. Je fabiiquui de c* SI ua lubaB 
i-fort. — La Renouée liicron-doit aussi donner da Gl; mais un 
tend qu'il fait des raies noires dans le linge , blsnaklsannt difEcfle- 
- (On a retiré des jeunes pousses da G«D4t d'Ëapagie, et à 
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vegctale fibreuse, peuvent servir pour en fabrûper 
papier el du carton; voyez l'ouvrage de Schiffer , cîle 
dans la 3.° Table des Élémeiis. On fabrique près Bilsch, 
dans la papelerie de M. Schoppar, un papier de poste ds 
bonne qualilé , et qui est fait d'orlie. — Ou bien ees suhs- 
tanees formeroieui ùm feutre ; tel le pappus des Linaigrelirt 
(n." lio et suiv.)j dit Duvet des pauvres (Buc'hoï, 1. C 
T.I, p. 23d),|;54]. — Chaktal, au T. IILMe sa Chymif, 
a.* éd. p. 62 ou suiv, , rapporte la manière de préparer 
une gomme Élastique avec l'huile de lin. — Quant 
colle et à la glu que l'on peut obtenir des Liehcns 
Aulx el du Houx , voyez la lettre a. au J. 67. — 
Bruyère commune ( Callune bruyère, n.° 376) viei 
d'être recherchée eu Irlande , comme grand article 
tannage (*) ; — le Genêt à balais est propre au même u! 
— Les plantes rapportées dans le Catalogue des $J> 4.6 
SUIT., présentent surtout de riches ressources pour 
teinture et pour la peinture (voyez J. 57 , h) : le Mîll 
pertuis perforé (eint en diverses couleurs (**) 



Je Troène comn 



-les t 



irces de Saule, d'Aune, 



l'aide de la macération, les fibres corticales, dont on a prépara Jr " 
loile. Voyei Chapial, Chjniic, seconde édit. T. III, p. 537 étal 

[54] 11 tu des habitant du Baa de la Roche qui recncillci 
dtivtl des Linaigrettes , dans les années ou it aboDtle , et qui ea 
des plumons et des lits; mais au bout d'un an toule la fourruli 
convertie en poudte. Ou a essuj'c de £lcr ce duvet en le mdiaal 
colon ordinaire ; les bas qu'on en fît dvchirèrunt et se brisèrent 4 
peu. Le pappus du Peuplier noir parott plus tenace, et promet] * 
d'avantage. Voyei auisi Kebîceh , Itennlniss der Waaren ; ptei 
livraison, p. 6^ — Wii.leh£t, Photographie (ecoDoiniqut , p. i: 
i3oi — et Bdc'boi, 1, c. 

(•) rayes BibUoth. phyt. cecoo. an XII, n." VI. 

C*) fiiblioth. pb^s. œcoa. an IX, n." iX. 



décoction des racines des lltrmeit, dits Patiences, et 
celle du Noyer, enfin la plante de Bident, teignent 
couleur Jauve. — Les feuilles du Bouleau fournissent 
beau siii ile grain (Schûttgelhyj ainsi que le R^ésëda^ 
îrbe à jaunir (n.^ 171) : les premières teignent les 
)Ses d'une couleur jaune très - agrëable ; les feuillet dje 
fuie, les jeunes branches! du Peuplier blanc ^ ainsi qcft 
écorce et celle du Charme , teignent de la ^mémè 
ileur. — L'écorce interne du Nerprun bourdaine 'donne 
le couleur jaune Jine et inaltérable pour la peinture 
miniature , et qui doit être poiir cette couleur: ce 
le le carmin est en rouge. — "Lc^ baies de cet arbèstë 
ment le verd de vessie ; voyez Bvc^tiof, Préseni^ïflfe là 
lore franc. IL, p. 1 56 et suiy. , où il diécrit au long P^titi^ 
SxL et la préparation de ces couleurs* ' La même éconie 
Vinettler commun, de ses tiges ou de^ sa racine, £(<NiflJe 
ii une belle couleur jaune , qui «éH à teindre' 1^ )#ïI*- 
in ; les fleurs de Camomille^ féè tn'àies du Fusaili étfa^ 
m, les semences du Trèfle rouge, la plante dé la Lysi^ 
commune, teignent de* la ~mênre couleur. — ta 
itàurée bleuet, la Berce branc - ursiné, Fécorcé interne 
sèche du Frêne , FAirelle myrtille^ teignent en iku'; 
le Pavot coquelicot , et les racines de plusieurs Rubîà* 
( Willem. , Plantes etoilees ; — et Buc'iaoz; , 1. c. , 
r{î> P* 384 et suiy.), teignent en rouge ^ et les fleurons 
)rtés des Carottes sauvages teignent en powiprei* 'rr 
isieurs Gramens teignent en t^ârcf, ainsi que la Sca* 
ïuse des champs (Buc'hoz, 1. c.,' T. I, p«^79)»' -^ 
:trait tiré des fleurs d'Iris les "plus bleues, niêîé à un 
EÎii d'alun et à un peu de chaux, foripe le verd a Tris 
mt on se sert pour peindre en miniature : . ib. p. 308 
3pQ« I^j|;,l4qbeijLS de lÀwé présentent une spi^çcç 
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ItbnncUinfd âe matières coloranfes au tcinluiier : *oy«" 
la Lichénographie (Economique de 'Wii.t.EMiT [56]. — Let Ij 
p)aufes on les parties des plantes qui abondent le pluf , 
en potasse, peuvent servir pour fabriquer des savonsi 
ou bien on peut les employer immédiatement au blan-L 
chissag;e du linge : \oy. au J. è-j , vers la lîn. — Les IxùlL 
qui se distinguent par leur ténacité , leur dureté et parF 
JeuF couleur blanche ou marbrée , peuvent servir Mi 
uns Ou les autres aux tonneliers, a; — au charron, 
*— àJa cliarpenle sous l'eau , o ; — ou à la marquelleriejl 
i: -T-8. le Coudrier, le Nerprun bourdaine j — c. l'Aune* 
Je Mélèze ; — d. l'Alisier , le Cerisier à grappes , le FréneJ 
le Houx. -— DtiHjLMEL, Traité des arJjres, T. 1, p. 334 J 
«lit i}u£ le boi£ de Hêtre peut se mottier entre des n 
de fer , diBufflÉs préalablement , et engraissés avec tj 
l^Iculle. — Dans la Bifal. phys. cec. an XI, n." IX, p. . 
il y a.ua rapport sur l'an de mouler des sculptures en \ 
à; l'aida de la poudr« du bois vermoulu , que l'on mfl 
de fa colle [66]. 

[SoJ, L^ liabhaDt du Bbd de la Roche conD9Î»&eDt g^cl^ues ai 
des f|I^tes pour la Icinturt. — Leii écoliers prtparent k Bclfou ij 
encre noire de; baies du Chèvre-- feuille des Alpes; ils prépareni i 
encre rouge des bdes de la Vioine mande 
eu noic'des toiles d'étanpes de clianvre, k Taide de l'écorce de TAfl 
glnifoenx , pour en faire des jupons. .La facine des gaillet» ikrtV 
teindre Mi rouge le» œufs de Pâques, 

[SSj Qaant ii Vatilisation dts [«■aduitt miiuiraux dn I>ifi, la. ic 
irapjiûcane fondant assez facilcmeat , en 
(yojr. Ici expériences de fea M. Eubuan» , profess. de phy*. à Su* "Z 
hciug, dans FiOJis S. ToaD, sur les Trapps du ci-devant Dauphiné] ■- 
eello matière abondante au Ban de la Roche parcît présenter Vaç 'f 
casîan d'en tirer quclrpe avantage. On en obtiendrait sans donte ■■!■ 4 
pit ta pdltore qne ces etpices de rocher sont snsccpiibleE dt ceceTS 
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'f 5. €5. Les mêmes plantes qui sont alimentaires 
kà l'homme, deviennent pabulaires pour les animaux. 
fVoyez le §. 63, et le §. 60 [Sj]. — D'autres ^/q/ï/m 
.vétérinaires y mises en usage par les habitans du Ban 
fde la Roche , sont antivermineuses , telles que les 
lisemences de la Berce branc-ursine, de la Colchique 
ommune (voy. au §. 58) j du Tussilage petasite ; la 
icine du Selin des cerfs : — ■ réduites et employe'es 
n poudre, ou bien employées en décoction pour en 
iver la peau des bètes à corne. — D'autres se dou- 
ent aux bêles sous forme de lèche, en poudre et 
raclées à du sel ou du son , ou données sur du pain 
Bvec du sei, et formant une lèche simple, qui con- 
siste en une seule espèce de plante , ou une lèche 
composée, formée de plusieurs plantes : comme lèche 
préservative , elles sont proprement fortifiantes ; a. 
i — ou comme lèches curatives , b., t. contre Iliœma- 
lurie ou le pisscment de sang [58]; 3. contre la 
■étenlion d'urine ; 3. contre la putridité ; i^. contre la 
romîque. — D'autres fois les plantes vétérinaires sont 
idministrées aux bêtes en tisanes c, 1. dans diverses 
ipizooties, ou 2. en tisane apéritivc et rafraîchissante, 
DU 3. en tisane purgative. — Ou bien on les emploie 



'ccbMitilloii de aiénite à hornblende en algailles, que M, £cK.Et fit 
olir à la manufacture de Carlsrouli , fait un tr^-bcl effet ï 1% vue. 

[ 57 ] Les Orlies et les fcuillas d'Orme toarnUleot un faunnge can- 
renalile ani porcs. 

[5S] Le pisscment de sang peut survenir aux bestiaux apTéx un 
B}i>ttff«n>eni, oh bien encore qnand ils «nt mnngi^ dca feuillet An 
Mw (Toyai %, 5}, t.), de tliae , da CondricT. 





en topiques fumigatoires d. ; i. contre les enfiurts, 
ou 2. pour provoquer la transpiration. — Les niédi- 
camens véférinaires que les Bandelarochois tirent 
des plantes du pays, sont encore des décoctions, 
employe'es en lotions, contre les dartres; e, — oa 
bien des topiques employés en cataplasmes; y? émoi- 
liens, 1. pour les tumeurs , ou 2. pour les abcès diu 
mal-blanc, ou 3. pour les foulures : ou bien ce» 
cataplasmes sont 4. astringens pour les hernies, ou 
5. caïmans pour les employer dans les inflammationJ 
ou pour les piqûres des mouches ; — ou bien ce sont 
des parties de plantes acres , et qui sont eraployi 
en ligatures cautérisantes , g., ou en sétons , h. 

a. L'Angëlique archangélique , l'Angélique livêcl| 
J'Arniquc de monlagnc, l'Aspérule odorante, le Bouot 
saxifrage, la Julienne alliaire, la Mélisse olBcinalCrJ 
Onies , la Sarrielfe des jardins , les Tormcntilles. ^ 
£llcs servent à rendre l'appéiîf aux bêtes à coraei 
augmenter la quantité de leur lait , et à améliore 
qualité ; on les donne aussi aux jumens qui menacenni 
jeter leurs poulains. 

i. I. La racine de. la Consoude oIEcinale, pile 
jnélée avec du lait caillé ; la Parîsette employée 1 
précaution parmi d'autres plantes ; la racine de Tormel 
tille , que l'on donne à manger aux bêles , ainsi ql«i- 
l'Achillée mille - feuilles (dans les environs de ColmflB* 
on emploie contre l'haemalurie du bétail la racine dAi 
Lis martagon ; note de Jeu M. Hehmanh); — a. la loV!% 
tarbe des toits ("voyez J. 5a, p.); — 3. l'Ail victoriatl; 
— 4. les racines de la firyone et du Gouet conunviii, 



I^^duîfn ert poudre , et données avec du sel sur le paîfl^ 
knalin et soir. G. B. 

' c. i. L'Ail oursin, aussi en lèche avec du sel: l'As- 
trance à ^i-andes feuilles ; la racine cuite dans l'eau avec 
nu lard fondu ou de l'huile de lin, contre le charbon: 
• — la Germandrée sauvage, avec la Lobaire pulmonaire: 
les racines des Rumex, dits vulgairement Patiences, avec 
He la Clécbomc lierre- terrestre; de l'Orge et du Sisymbre 
fcresson : — i. les Angéliques , le Fraisier , la Sanicle , les 
IVéroniques amères; . . . ces plantes forment des purgatifs 
■Ôrtilians pour les bêtes à corne : — la Bryone , racine 
p^cenle , purge les bœufs à la dose de deux ou trois onces : — 
■«Rue fétide est une des herbes purgatives pour les chevaux. 
I d, 1. Le Chèvre -feuille périclymène ; on l'emploie 
■pour les génisses, par exemple, après qu'elles ont vêlé. 
wf-~ On met en usage aussi l'application du Sureau noir 
■en fleurs, chauffé et mêlé avec de la farine de seigle. — 
^^Ja Bue fétide : on recouvre l'animal pour conserver 
^^■ta^ur et la fumée. 

^^HSiies feuilles de tabac. — f. i et 3. La racine du Mu- 
B^ët anguleux , ou l'Aehillée mille-feuilles, mêlée aux 
iDrties , ou bien la même racine de l'Achtllce cuile dans 
Hu lait de chèvre. — 3. La Véronique bccca bunga , çuile 
Hans de l'urine, — 4, La racine d'AsIrance h grandes 
BjuiUes, ou l'herbe de la Consoude oUicinale : on l'écrase , 
BtaM^ tient appliquée à l'aide d'un bandage sur la herni'e 
^^^Me et rentrée, et qui peut avoir été occasionéc par 
^^^■np de cornes; on fait prendre à l'animal , inlérieu- 
^^^^K, une boisson préparée de celle plante; et en une 
^^^^be de jours il peut se trouver guéri. S. Sck. — 5. La 
^^^H^aire camomille, et les fleurs de Sureau. — 
HHbOnelgues libres corticales du Daphné bois-gentil. 
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enduit de vieux fromage : on emploie ce lien caHSiiqn» 
pour faire la ligature des fies ou excroissances carelno- 
niateuses, qui paroisseiit souvent sous le ventre du bélail, 
ou aux membres, près des arliculali 

A. La racine de rHellébore à fleurs vertes, et cellei 
de l'Hellébore fclîde, ïntrodiiilcs. dans les abcès qui su> 
viennent aux bêtes à corne, dans de certaines épizooliei] 
près des os maxillaires surtout ; — les bœufs pcuvenl I« 
gagner par de trop grands efforts qu'on les auroit oblï^ 
de faire , et les veaux , quand on les retient trop l 
l'étable. (Les mêmes racines, employées en forme de 
séfon , préservent les bœufs de Ja mort, lorsqu'ils sont 
déjà atteints de l'avant-cœur. OOs. de M. Villars yYi 
à l'École de médecine de Strasbourg.) 

5. 66. X.M substances végétales simples (*), les, 
des et les acidulés , l'acre , les amers , le camphori) 
îes extractifs simples, les extraclo-resineux, la fe'i 
l'huileux gras, l'huileux volatil, le mucide , le 
queux , le vappide , le volatil azote , le volatil inodi 
le résineux, le sucre, le tannin, onf chacun uneactï 
[^^'^Aéterminée sur la tonicité et la myotilité de 11 
fibrille animale [ 69 ] , sur l'incilabilîté oul'excitabiliî 

- (') Voya. « 5. 57. 

- [ 58'] Voye. dans Coaibruch , Klini<Bhes Taiwheiibiieh , ^i*^ 
Xicipiic, 1604 I T. 1, à la p. i6i , la diiTérence r 
.d-..n remide et soù ?_(/«( relatif. 

[Su] Voy. Pro^ojilians pkjsiologi^ues , par M. Békot. prof, d'd 
T^DDiie et de phyiiialogie ï l'Ecol* de médecine de Strasbourg, 
in-S."; — et la note par E- H. HqChÉ, mddccin de l'dcole 
liDUTg, insérée au $> T^ de l'ouvrage Iradiiïl de l'allemand par te tnioH 
ciiDliluleiTticrayeniiquc Chirurgicale générale, par M. A. F. B 
■locteDi en médecine ii Ërfart^ imprime • Paris, aaXUI, i&o^i'V 
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joerreuse , sur la consistance dé^ humeurs, et sur la. 
IfiMture des contenus renfennés dans les pt^mières 
"voies; et elles deviennent ainsi, relativement à Zc 
j/çonstitulion humaine, — des remèdes absolus ëtelér 
^entairea , des me'thodes curatives , du même nombiè* 
am réduites à celles d'évacuante» et d'alte'ntntes* - • 

iSlrl* de* Sduukcbs 

0i hm sinqueui plui ou 1 

. Il (ère ou l'cmu ti- I 
'^'glftile. . J 

f4. I^r^nlc 



Elle* forment lu H»ic 



.•L«) Rn^cHtNi...'. . 
....ouIm Dilajaiu..r 

..Lm I.ubréfiaiu 

.••■ou [es InviiciiiM.... 



pri«i Bcidci et 'cldolea 
8L.L* r^aenK j 



tliis csmpluiriqDéi--"' 



ÊK. Le mucide 

fctîUv.ppia*rnoteï7*i: 

|k.I»KtlE>lÉtil 'MSIA- • - V- 



;i^i 



--Lm Abaorbaot^...*.. 5> 
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■ ' 5. 67. V application des médicamens primitifs au* 
cas pathologiques particuliers constitue les remèdet 
relatifs ou secondaires , qui sont, des errliins, des 
iecliiques, des érne'tiqiies, des apéritifs, purgatifs ou 
diurétiqiies , des sudorifiques, des emme'nagoguej; 
— des ve'sicans , ou épispastiques. — Ou bien ce 
eont des analeptiques , des rafraîchissans , des an(H 
âins, des carminatifs , des antiflueuriques, des sto- 
machiques,., des fondans ou résolutifs, des rubé- 
£aiis,des caute'risans. (Voyez encore l'Introduction » 
au n." 12.) 

Mais les substances ve'ge'to- médicales ne sontpaJ 
toujours simples ou isolées dans la plante (voy. i 
la fin du §. 67 là remarque) ; cependant celle-ci 
constituera un médicament primitif, si les substaïc 
ces coexistantes dans la plante sont analogues 
produisent des effets analogue^ si^ le corps bumaïn 
■^èllèS sont les plantes s , b, s [voy. au J. ôy], — d el 
q, — n et o; — souvent c, et r_), — ou si l'une it> 
substances qui constituent la vertu de la plante, eâl 
particulièrement prédominante. 
' Au' reste', la i-éûnion naturelle ou artificielle de 
■plusieurs substances médicales diflerenles, et qui] 
conser\'ent chacune leur mode d'action dans la plante 
ou| dans la matière médicale factice , constitue ce*l 
dernières en substances médicales collectives , ou ed 
mêdicamens spécifiques , qui remplissent à la foii 
plusieurs indications thérapeutiques : telles sont Ifl 
plupart des plantes aromatiques y qui en même temps 
sont amères et contiennent du taniùn ; elles consti-| 



Bënt (1< 



uent des J'ébrifuges naturels [Go]. — Les plante* 
■vermifuges sont de ce nombre, c'est-à-dire des subs- 
jtances médicales collectives : il en est probablement 
•de jnême des plantes anti - scorbutiques ( voy. au §. 
'Sj , la lettre k , et ci - dessous la note [ 60 ^] ) ; « et il 
jm paroît que de l'amer avec l'arôme combinés résul- 
^ tent la tonicité et la permanence fébriluge prophy- 
* lactique. " Observation de M. Villars, prof, à 
«ette Ecole. Voy. d'ailleurs son ouvr. cité à la note 
160", p. i5, et p. io3. 



68. La nourriture des habîtans du Ban de la 
Roche est débilitante toute l'année. Elle consiste en 
pommes de terre dépourvues d'assaisonnement néces- 
saire , et en lait caillé, ou dépouillé ordinairement 
de sa graisse butireuse , accompagnés de peu de pain ^ 



[60] M. Ndei, directeur 6e cette École, et chirurgien en chef âc 
l'iTmée Uu Nord dans les anuées i^g? et 1 7g4 1 manquant alors de 
hon i^nquina, £t usage, ainsi que MM. ses collègues, de la eompO' 

le traitement des fièvres iatermiitentes ; 
:|>leaei:SoiniDitcs de petite centaurée (a.° 386 du Catalogue), ta pou- 
dre, une demi-ODCe; 
Noix de gulle en poudre, ) 

„ .„ j f "ie oLacune une demi- drachme - 

Camomille en poudre, \ 

Faites opiate dans sufBsante quantité de conserve de roses j partage» 
I SIX, doses égales, pour prendre entre deuE accâs. 
[60'] „ Les plantes acidulei muijueuseï ou (acidulés) laccharinet 
■ont des plantes tintUcorbutiiiues proprement dites. " ViLtiss ; 

I Principes de Médecine et de Chirurgie ; i. Lyon, 1797 , iD-8.°„ï Ift 

V- '4" et suiT. 



j. 
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«m merîlifi'^iivent sans pain , de peu àe viande , sans 
vin, ni autre boisson spiritueuse- — Ce rt'gime, joint 
à l'effet relâchant d'un climat brumeux et pluvieui 
pendant une grande partie de l'anniie (voyez §. 42), 
et l'épuisement des forces par des travaux particu- 
lièrement rudes dans certaines saisons , produit la 
constitution adynamique de lliabîtant du Ban de la 
Roche {voyez la note 66^), avec pre'dominance de 
la diathèse pituiteuse pendant certaines saisons humi- 
des ; — prédisposition à diverses indispositions, i 
des maladies aigiiës ou chroniques, internes et exter- 
nes , que ]a diiFerence des saisons et de l'âge dans 
chaque individu , ainsi que les stations plus ou nioiuj 
e'ieve'es des diffc'rens villages, et l'exposition particu- 
lière des habitations au nord et au sud, et enfin 
genre différent d'occupation des individus, carai 
Hsent en diverses affections pathologiques sporai 
ques , et particulières ou générales , ou en affectif 
pathologiques épidémiques. 

Le retour des travaux du dehors , recommençai 
avec Téquinoxe du printemps, par le transport des 
engrais sur les terres , s'annonce par les inflamma- 
tions de la poitrine et de la gorge : elles étqicnt 
simples autrefois, mais elles sont accompagne'es de' 
sjTnptômes bilieux depuis une vingtaine tfannéa 
(comparez avec cette observation le commencement 
du troisième alinéa du §. 62; voyez aussi la note 34' 
au §. 59 ) ; — elles sont plus fréquentes et plus meur- 
Irièrcs dans les deux régions supérieures habitées, 
celle de Belfous et celle de Belmont. — On voit à la 






n^^^e survenir des ophthalmies inflammatoi- 
res , mais rarement d'aulrfs congestions sanguines. — 
[EjCs saisons de l'cté , où l'habitant se livre à des excès 
Idans le travail, se font remarquer par les fièvres 
chaudes, qui dége'nèient, rarement cependant, en 
des fièvres putrides — Ces fièvres sont suivies, après 
les jours caniculaires ou avec le commencement de 
l'e'quinoxiale d'automne, de fièvres bilieuses, accom- 
pagnées d'obstruction au foie , devenues plus fr&- 
'^uentes depuis une vinglaine d'années , époque depuis 
Laquelle le genre de vie de la majeure partie des habi- 
kans du Ban de la Koche, est devenu plus sédentaire 
t voyez la paranthèse ci-dessus). — La récolte précoce 
en automne des pommes de terre aquoso-muqueuses , 
Batueuses et peu nourrissantes encore, nécessitée par 
ta pénurie des moyens de subsistance, à laquelle se 
trouvent réduites alors des familles nombreuses, y 
amène les dévoiemens, des diarrhées fatigantes , 
loéme la dysenterie muqueuse chez les plus adultes, 
laquelle peut devenir épidémîque, surtout dans les 
emnées sèches, ou dans celles où l'on n'a pas perçu 
de fruits ; telle fut celle de 1770, surtout à Neuwîl- 
lers (Annal, du Ban de la Roche). Cette épidémie 
régna aussi en I7g3. — Le retour des brumes et des 
lluies , la crispation de la surface externe par les 
iroids perçans de la bise (voy. §. 48), ajoutent aux 
naladies précctlenles d'automne, dans les saisons de 
^hiver, les catarrhes, la fièvre catarrhale, ou bien 
timplement le rhume, l'enrouement, la toux pitui- 
euse , ou la toux sèche inflammatoire ; l'asthme pituî- 



teux , plus fréquent chez les charbonniers que cheî 
les forgerons , et qui peut passer à la phihîsîe pul- 
monaire pituiteuse ; les ophlhalmies séreuses, lei 
fluxions aux dents, des rhumatismes, rares cepen- 
dant dans le pays : — tous symptômes d'une sup* ^ 
pression et repercussion de Thumeur de la transpira 
tion, lesquelles sont plus fréquentes chez les persoii» 
nés qui habitent des demeures exposées à la bise 
[61], de même que l'on retrouve plus de maladiei 
languissantes dans les habitations humides des pan* 
Très. 

Les refroldlssemens causes par imprudence et par 
l'exposition d'une surface couverte de sueur au contad 
presque immédiat de l'air, ou par la prostration 
un sol humide, ont déterminé des hydropisies 
poitrine chez de jeunes personnes et chez des aduk 
tes ; elles surviennent d'ailleurs aussi quelquefoi 
par métastase, dans les hydropisies du bas-ventWi 
selon S. ScH. ; ou bien elles accompagnent les ans 
sarques (^vojez. plus bas). — Les aménorrhe'es oB 
très-souvent aussi pour cause les refroidissemew 
il en est de même de la suppression des lochies, dt 
la fièvre puerpérale et de l'inflammation de l'ulërui) 
chez, les femmes nouvellement accouchées : toutet 
affections assez fréquentes chez des personnes au» 
quelles la misère et le besoin de suivre leurs occth 



[61] Les cenMers craignent la bise pour leurs bcatiaux; car, lort'l 
|u'>:lic domine quelijueï jour.s de suite, le rappoit des vache» en Uil' 
•e tcniivB nvoir dimlDUI; cousidïrablcmcat. 
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iorts ne permettent pas toujours âe se ilonn^ les 
koins convenables. Peut-être ces dernières (c'est-à- 

Ëîre les me'triles) sont-elles quelquefois les suites 
es couches , assez heureuses généralement , maïs 
ouvent trop précipitées et suivies de pertes. Les 
tote'norrhagîes du reste sont rares. Les obstructions 
liu foie , de la raie , sont quelquefois occasionées 
^ar des boissons froides , prises précipitamment , 
leprès s'être échauffe'. Les jaunisses déterminées par 
de semblables causes , sont rares dans le pays. 

Les hydropisies , principalement les ascites et les 
■•oaaarques, qui sont surtout assez fréquentes chez 
iéa femmes , mais que l'on voit aussi attaquer des 
■«ofans, paroissent régner dans de certaines l'amiUes, 
dont les individus finissent presque tous leur carrière 
par cette maladie [62]. Klles sont d'ailleurs ordinai- 
rement l'eflet du relâchement général qui suit surtout 
-les maladies languissantes : — celles qui sont aiguës 
et arrivent subitement, sont communément précé- 
dées d'une difficulté d'uriner. Elles ne sont peut-être 
jamais dues à des excès de boissons, cas de dérègle- 
ment de régime qui doivent être rares dans le pays. 
Sebastien Scheidecker y a vu deux lois l'hydrocèle 
«hez des hommes faits. — Les hernies , les inguinales , 



. [63] ■ LeB coi 



réfùr. 



s le pays, semblsal. 
milles. On remarque 
Il presque 



au pays iju il y a des races de chevaUK qui i 
veiiglos. SC-b. SCH. " M. Ger3T, a Rolhau, a o-p&té àe^ cïla- 
r ries hommes de l'âge vieil et tiir des TieilUrdf, iloal f ii«li[au- 
c un succès patffti*, ' ■■*"■ \,r*i 

i3 
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chez les hommes particulièrement et de tout âge, 
chez les femmes les vaginales , cause'es surtout par ]a . 
chute de l'ute'rus, sont très -fre'qu entes dans le pays. ^ 
Elles sont plus souvent la suite du relâchement t- 
des parties que d'efforts excessifs faits par la per- 
sonne qui en est affectée- On les voit aussi survenir 
en elernuant et en toussant ; d'autres fois on 
connoit aucune cause déterminante : elles sont eq 
général plus fréquentes chez les vieillards que cltfl | 
les jeunes gens, ainsi que les rétentions d'urinç, 
les ulcères aux jambes (voy. plus bas). •^Lal 
chez les habitans du Ban de la Rocbe, attaquée 
les neiges et les frimas , s'affoiblit et se troubh 
bonne heure. — Les apoplexies n'ont été rem: 
que sur deux vieillards. 

ÏjES aphtkes , qui surviennent aussi chez les adull 
après avoir bu , par exemple , dans la chaleur ; e 
scorbut des gencives et de la bouche, connu d 
le pays sous le nom de mouljîle, lequel se rencol 
également aussi chez les adultes et principalem 
dans la classe aisée, qui peut faire un usage p 
fréquent du salé ; — les ascarides vermiculaires 
lombricaux [63], plus connus chez ceux des èal 
qui sont nourris plus copieusement de pain, et n 
que inconnus chez les autres qui ne font usage 
de pommes de terre [6ri ] ; — la coqueluche, affeci 



[G3] Le tania s'est prcsen 

panonnes qu'il soigaoic comm 

[64] M«J. JVf- du Tillage 



é deux fois ï St'b. ScH., cl 

' iiaat nlTecl^es de fers, 

e W, ayant renilu , peadsBl ploiï 



ibilioso-pituiteuse dont le siège paroît être dans l'esto- 
jkinac, et qui provoque des toux violentes, sans expec- 
toration, mais des vomissemens d'une bile très-:îcre 
Ict tenace; affection qui nVpargne pas toujours les 
radukes, et les attaque, soit dans la saison de la fonte 
•Jes neiges , soit même en e'te : — ce sont là les 
'maladies les plus ordinaires des enfans sei-rês. 
I Les tranchées et les convulsions se rencontrent 
«hez les enfans qui pendent encore à la mamelle, 
«t sont occasîonécs, plus par le séjour du méconium 
«dans le canal alimentaire , que par le travail de la 
itification , époque à laquelle S. Scheidecker n'a 
survenir de convulsions ; il pre'sume les avoir 
occasione'es par des vers, dans un enfant de 
six ans. Les femmes sont quelquefois atteintes 



78a î» 1735), des V 
I oreilles (voyez, ai 
des inseciei volatiles 



rs par la boQcIie, les narÎDcs, et 
%. 71, le n/ 48), Tcndh aprë» 
Tcisemblans a des abeilles et aux 
pnr rnngle intente de VieW dinit. 
moins oculaires adultes 



âs-Terbaux signes de plusieurs témoins 
t indme d'étrangers qui attestent ces fait* , sont déposés 
! "WaMbacli. Je fus témoin moi-même de ce dernier 
avois r4gc de sii à sept ans; j'étois à me diveltir dans 
» verger, avec la jeunesse de Técole coaductrice , lorsque les cris 
euse , <]ui aToit dÏE h ooïe ans, rassemblèrent autour 
iate la troupe, qui put Toit s'écbapper de son œil droit une 
e nous l'appelions, qui bientôt prit son essor dans les 
* Wbite parle d'une malade dont étoic sortie la larve dVne 
le : Tojei Abbandl. der med. Gcs. in Landon ; Uebeneti. 
I. — Celle dont je parle fut guérie entre sa treiiifme et quator- 
année, «t fut bieo portante depui*, quoique d'une conslitutîoii 
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de Convulsions, ainsi que de violentes trancliées I 
après l'accouchement. — Les maladies nerveuses, 
d'ailleurs assez rares, existent parfois chez les jeunes 
gens, dont on voit quelques-uns attaques dVpilepsie, 
idiopatliique ou sympathique , c'est-à-dire suite d'une 
frayeur violente, ou bien causc'e par des vers ou pat 
un vice organique dans le canal alimentaire [65]. 
Une fille de W. , âgée de quatorze ans, attaquée au 
printemps de l'an i8o5 de la danse de Saint -Guy, j 
fut traitée avec succès par une personne chai'itable, 
sage-femme expérimentée ( M." K. ), qui lui admi- 
nistra l'émétique à doses réfractées. — Les paralyaiet 

[65] Tel Sml. s. du Tr., jeune homme de dix- neuf ans, bin ' 
constitué d'ailleurs, et au sujet duquel on m'ccriïilj il J a dû-tilil " 
mois : . Ce fut k l'âge de douze an; i^u'il fut atteint d 
« accès d^epiiepsU, a la suite d'une douleui très-vive qtu le p 
a soudain sous le creux de l'estomac , et ijui fut suiTie < 
■ vomir ou de cradier, sans iju'il eût pu émettre autre 
II de la salive j le sentiment d'un mouvement vermiuulai 
R propagea de l'estomac au gosier, fut accouipagoû d'une na 
n amcTlurae et d'une puanteur insupportables : depuis des acc^ ^'^W 
B d'^pilcpsie , et qui l'envahirent subitement et à toute heu 
n projetèrent. de deui jusqu'à quatre et six fois par jour j ils 
H snivis d'un violent mal de t^te. Des vermifuges et d'autres i 
,1 BToient déjk été administrés, mus sans succès. " Les bains deU 
dérivatifs , employés matin et soir , et la racine de I: 
ifffieinale , prise en poudre depuis la dose d'une drachme josqn'k 1 
d'une demi-once par jour, avoietit réduit, quelques semai 
le commencement de leur usage, et au moment où je vis le 
les symptùmes de la maladie ii une simple aura epileptica , 
simples i-tourdissemens , qui le prenaient encore tous les j 
seulement tous les deux on trois jours, une, deux ou Iroî* l 
cependant jamaii plus le projeter !i terre. 
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■fort rares au Ban de la Roche, ainsi que les 
H'îves douleurs nerveuses ou les névralgies , et les 
rvésanies, qui se remarquent davantage dans le voi- 
^sinagè. 

La petite- vérole , qui dans certains temps moissonna 
beaucoup d'enfans , dîsparoît de plus en plus , depuis 
l'introduction de \avaccine, qui eut lieu en 1800, par 
'"M. Gerst , à Rothau , et par Sébastien Scheidecker , 
•à Fondai. — Le premier crut avoir observé que les 
hplus jeunes des enfans soumis à la vaccination 
w'toient ordinairement attaques plus fortement du 
»irus vaccin que les autres. S. Scheidecker au con- 
traire a vacciné de ces jeunes sujets jusqu'à la cin- 
^ième fois , avant que le virus eût pris. — Les 
icrouelîes sont rares parmi les enfans ; mais elles en 
{ont d'autant plus opiniâtres, ainsi que le carreau 
(voy. au §. 72, n." 4). Les dartres du bétail sont 
contagieuses pour l'homme qui le soigne : on voit 
des adultes et des enfans qui les ont gagnées de 
cette manière. — ■ Les furoncles , abcès et autres 
affections du tissu cellulaire, sont rares dans le pays, 
ainsi que la gale et autres maladies cutanées. — (Le 
calcul y est presque entièrement inconnu.) — Les 
érysipèles cependant, dont la cause a son sie'ge dans 
l'estomac, ou qui sont causés par un refroidissement, 
sont plus connus au pays, ainsi que la scarlatine et 
la rougeole; celle-ci est bénigne , et non contagieuse , 
selon Séb. Scheidecker. 

Les Jièvres d'accès, étrangères proprement au, 
^pays , mais importées du dehors par des militaire» 




rentre!» dans leurs foyers , ou par des personnes qui 
dnt servi ou voyagé simplement dans la plaine , ont 
e'té gagnées successivement en de pareilles occasions 
par toutes les personnes de la famille. Deux enfans 
la gagnèrent cependant aussi au pays , le lendemain 
du jour où ils avoîent bu d'une eau qui croupissoit 
dans un trou. 

L'a/r sthénique des montagnes se fait ndannioîns 
aussi ressentir, dans les saisons moins contraires 
à la santé de l'homme, sur le physique de l'habitant 
du Ban de la Roche, dont le tempérament est plutôt 
uthîctiquc ou musculaire (') que lymphatique ou 
sanguin simplement, surtout dans les hommes. L'air 
de ces lieux élevés exerce également son influence 
sur le moral des habîtans du Ban de la Roche, ou 
leur caractère, qui tsi jovial et spirituel (voyez le 
dernier paragraphe). — Les personnes aflectées de 
la poitrine, qui arrivent de la plaine dans ces lieux, 
se ressentent de leur ascension , déjà dans la région 
chaude et inicrieure du pays, par une respiratioa 
courte et gênée; tandis que les personnes mieux cons- 
tituées , qui souffrent d'une apathie dans les régions 
de la plaine [66], respirent à leur aise dans les régions 
pures des contrées du Ban de la Roche, et y jouisseï 



(*) Voyei l'ouïMge physiologique, 


cité ci-dessus, de H. Bitl 


profcMeur i cette École. 




1*66] Une enfant de six ans, qui, da 


us la plaÎDe, est très-fr^qa 




s'en trouve ijoille chaque 


qu'elle Tient à respirer l'air du Ban de 


la Koehe , où elle a éli i 


conduite il plusieuia reprises. 
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d'une pleine vigueur et de toute la force des facultés 
■de leur esprit. Voyez, quant à Veau tonique et astrin- 
jgente, qui contribue sans doute à occasioner chez 
■les étrangers qui arrivent dans ces montagnes les 
iaménorrhces dont elles se trouvent fre'quemment 
Incominodées, le paragraphe 38. 
I §. 69. L'e'tatde relâchement, moins pituiteux gene'- 
aralement que simplement adynamique, rend la cons- 
t-itution de l'habitant du Ban de la Roche , dans l'eiat 
de santé et dans celui de maladie , 1res - impression- 
wiable aux effets fortifians de l'air et de l'eau (vo3'ez 
le dernier alinéa du paragraphe préce'dent), et aux 
effets des me'dicamens qui Jui sont administres [66^]. 



[66' ] A «n Juger par les an'eclions palliologiquci les plus communes 

» habiUDS du Ban Je la Roche, telles <]ue les bernici spODtaDées, 

I lifdropisies , les amas pituiteai dans les vUcùreS de la pDllrine et 

IDS le canal înlestiaDl , et par l'État dÛbillLaDt ou doit les réduire 

U régime qu'ils observent [voyez au cnmincocement du ^. 68], leur 

minante devioit ilta Vadjuamii/ue pure, dans laquelle 

la contraclilitû organique (ou la tonicité ) , aussi bien que la coutrac- 

lililë animale (rirritabililé ou la myoùlitc), sout en moins (vojei 

llin. Tasihenb. T. I, p. i4), MaU si l'on considère la 

grande Impicssionnabilite dont la nature physique de l'habilaot du 

San de la Roche est douée pour l'action des médicameus qu'on lui 

(Toyei an §. 69), et de plus sa taille moyenne, son teint 

foncé, les muscles très-souvent fortement élevés et le peu 

lînt de son corps, dont les mouvcrnens en outre sont plus 

^aa rapides ; il fant lui reconnoitrc une adj-aamîe irritable 

irritable Schwxche), dans laquelle la contractilito obscure ou orga- 

plui t et la contractilitë apparente ou animais est ea 

tint. (Ibid. p. i5, Le même auteur désigne cette dernière adynamie 

d'aithéiiie directe, p. i63.) 




as la^ 



rpfcmîer verre d'une chopine d'eau dans 
« quelle auront cte' dissous deux grains de tartrile i 
a de polasse antiinonît;', produit ordinairement déjà - 
K YeÔ'et que l'on attend de ce remède , et le second 
« ne le manque jamais ; de façon que la dose d'émé- 
H tique convenable à la constitution de l'habitant 
« du Ban de la Rocbe, est celle d'un demi-grain à 
« un. grain. " Sebastien Scheideckeh. = La macne 
ne produit guère d'efl'et sur sa constitution, rnaii 
bien la purgation stimulante et ionique que com- : 
posa Sébastien Scueidecker de plantes naturetlet-, 
ou acclimatées au pays [67]. Il prit les fleurs d'Acacie, 
de Coquelicot, du Prunier épineux, et la rai 
des llumex dits Patiences, de chacune trois pin( 
de la Doradille polytric , dite Capillaire, du Pc 
pode commun, de l'e'corce interne du Sureau noit^ 
de chacun deux pincées ; — les fleurs de la Matrii 
caire camomille, de la Cuscute , des Roses blanche»i 
les fleurs de la Violette odorante, de chacune une 
pincée : au decocto-infusum de ces plantes, faitdanl 
une chopine ou trois quarts de chopine d'eau bouii' 
lante , il ajouta un demi-grain de tartre stibîé- Ent 
ployé en deux, trois, jusqu'à six doses, à prendr» 



urella !-« 
lcacie.L 
rai^^H 



[ 67 ] Ce fut à roccasion de l'^pidéuiie djscutciique qni régna à*l$ 
le payai ^'^'^ '79^' ^oa Pfre en avoit été alUqué Tiolemmeiit. 8^ 
ScBllDECiEK n'avoit pu SB procurer aucun remède exotique pour fairt 
purger J es malades; tout étoit saisi pour les armées. Il eiam 
piovisioD de plaotcâ iadigénes de mon Père , et en composa le remédl 
en question, (|ui depuis a été emploj'é fréquemniGiit et avec succù ditn 
le pays et dans le voisinage. 
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aillant de jours consécutifs , ce remè^ sert d'un 
tjdoux apéritif. La piirgation usitée, au reste, est 
jcomposée de crème de tartre , de feuilles de séné, 
iréduttes en poudre , de jalap , de chacun trente grains ; 
fcille a produit quelquefois jusqu'à vingt, même trente 
BeUes. Il se présente néanmoins aussi des cas où elle 
lest inactive. 

l La morlaîitê des habitans du Ban de la Roche est 
tout au plus d'un sur vingt malades gravement afiec- 
lés, d'après M. Schmiedlin , médecin de Schirmeck. 
pSéb. ScHEiDECKER trouve la même proportion de 
paorts sur un nombre égal de malades attaqués de 
la pleurésie, maladie aiguë la plus meurtrière et la 
jlus fréquente au Ban de la Roche. — Mais dans 
Ja pleurésie épidémique qui régna à Belmont, dans 
31}iver de l'an III ou des années 1794 et 1795, Séb. 
ScHEiDECKER comple qu'il y avoit un mort sur trois 
ou quatre malades affectés de cette maladie : les 
malades avoient négligé tout traitement et n'avoient 
recherché aucun secours [67^]. Dans la même épi- 
démie de l'année 1778 (ou 1780?) il étoit mort un 
malade sur cinq. Séb. Scheidecker ne se rappelle 
gue deux ou trois personnes mortes de l'esquînancie , 
maladie d'ailleurs assez commune et alarmante dans 
]c pays. Voy. aussi la note 81 , au dernier paragraphe. 



[6;'] Vojei J. «eue occasion les 55. III el IV du programme ; 
I«S maladies cpidémitjueH , publié par M. Hucharu , professeur 
PEcole de médecine de Stiaibourg, imprimé cltei Levrault eu l 




f. 70. Avant F établissement d'une pharmacie é€ 
cliarîté à Waldbach , par le ministre actuel , au com- 
mencement de son ministère , d'après les principes 
de TissoT, e'tablis dans son Avis au Peuple , et avant '■ 
l'établissement d'un médecin qui sous les auspices 
des gens de l'art de cette ville vint puiser dans nos 
hôpitaux , pendant quelques années , les connoissances 
les plus nécessaires au service de ses compatriotes , le 
principal remède pour la plupart des maux consistoit 
en un mélange d'huile d'olive et d'eau-de-vie. — On 
faisait faire, en ce temps, des saignées par routine,- 
à de certaines époques de l'année, auxquelles deï 
artistes passans venoient offrir leurs services, 
clystères étoient inconnus et furent abhorrés pendant 
long-temps. — Dans des cas urgens il falloit chercher^ 
du secours au dehors, à Wiler, à Barr. Mais depuis 
les changemens rapporlés ci-dessus, les habitans du 
Ban de la Koche peuvent jouir dans leur-sein, et à 
peu de frais, ou même sans frais, des secours àe 
l'art, avec d'autant plus de facilité que leur pays prO' 
duit en abondance toute espèce de plantes ou de 
matière végéto- médicale que les ajfections patholo- 
giques les plus communes de ses habitans réclament, 
telles que les astringentes et amères , ou les toniques-^ 
apéritives , — les incisives et fondantes , — les éva-> 
cuantes , — les calmantes , — les stomachiques. 
(Voyez ici le n." 12 de l'Introd. et les §g. b-j et 66.) 

Le tableau thérapeutico-palholoffique suivant pré- 
sente le traitement le plus ordinairement suivi aujour- 
d'hui pour la gucrison des maladies du pays. La 
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Wtrfr H. accompagne les remèdes de famille , connus 
•lus ou moins généralement panni les habifans du 
*ays; ceux marques de G. appai-tiennent à M. Gerst, 
nedecin à Rothau , qui a bien voulu me les commu- 
liquer; — les autres sont la plupart ceux employés 
ar Sébastien Scheidecker, dans la pratique qu'il 
toujours faite avec autant de succès que de dévoue- 
lent pour ses compatriotes [68]. — La distribution 
osologique observe'c dans ce tableau , est faite d'après 
îlle de M. TouBDEs, prof, de Pathologie interne à 
rtte Ecole , qui l'a basée à ia fois sur le siège , les 
noptômes et les indications curatives de la mala- 
ie[68>]. 

' J. 71. Traitement, usité au pays , des maladies 
iternes. A., 
■ I. Du Système nen'cux : 

a. Des Névralgies j 011 douleurs nerveuses, parlicu- 
lierement. 

1. Odontalgie; ou douleurs de (lenta : faire baver 3 l'aide 
d'un morceau de racine d'Euphorhe ésule , inséré entre 
les denfs ; H. — rumigiilion avec la Pervenche ; — voy. 



[68] Lei ahrci'iationi eai^Xoyiei dans le texte ont I«* •ignificaliont 

innlcs : pi. , toute la. plnntc; r. , la racine i Iib. , les parties verte* 
!> pi. i fil., ECS feuilles^ fl.. In fleur, j b., tes baies; s., la semence; 
sb-, cm subsLBitcc ; en tlécl. , en décoction ou décoclam ; en inf. , 
infoston ou iiifusum j en p. , en pondre ; mp. , manipule. 

'6B*] Vojei le programme publie par ce professeur, en l'un XI, 
le titre : Esquisse Jim sfitiiiie de nosologie , fondé sur la Phyiiu- 

ie et Ut Théraptuiique , chci ticvrault, lequel fut suivi d'un tableau 

loptï^ne intitulé : Sj-Hime de nosologie. 
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anwi la note [îS*] au §. Sa. a. PUi/ro-Putmo3jmk , tu 
les points de côté : on ]es Tait cesser subitemenl en 
prenant du jus île Porreau , n 
pulmoniqiie ; H. — Voy. la Remarque au n." Sg de et 
paragraphe. 3. Coqueluche -. après les fondans et tes lata' 
tirs , on administre un stomachique préparé de la racint _ 
de Gentiane jaune (v.§. 54), infusée dans du bon vil 
blanc. — ( Toux sèche itijlainmaloire : la fleur du Fnti 
nier épineux, en dëct. aqu. ) — 4. Entéro-dynie ■ Ire» 
chées ou coliques : baies du Genièvre en déct. 
femmes dans les couches : testes de noix , eu teint. avM 
du sucre, préparée à la chaleur près du feu; H. — 
Uvêche méixm [ 69 ], r. — Tormenlllle, T. en teint, 
aussi pour les autres maux de nerfs -. veuve G. B. (. 
autevTs ont proposé, poar les mSmes circonstance 
pathologiques, le Trèfle des prés, II. et >. en détl 
vin.) 

b. Des Convulsions. 
5. Convuliionit ordinaires, dis enfans : Mauve , décL n 

lavement, potion d'huile d'amandes douces, — syropdi 

Guimauve avec quelques gouttes de laudan. lîqu. S 

■ — 6. EpiUpsie : Guy à fruits bli 

« peu d'observations sur son emploi. Voy. d'aïUeun 

au §. 68, la note 65. 7. Danse deS. Guy; voj. le mim 

paragraphe. 

c. Des Affections comateuses. 
8. Apoplexie. 

d. Des Dys-eslhésies, ou Difficultés dans l*usag;el 
organes externes. 



[69] Il arriToit chaque année des Suisses 
lUvees du pays et des environs , puur déte 
n£um , dit FeDouîl des Alpes, et poar «a 
JDG huile- esjenlielle c 






*f. Amaunse, ou Goulte sertîne, 

e. Des Vésanies , c'est-à-dire , Imperfections ou Per- 
turbations dans l'usage des sens ititeriies. 

II. Du Système sanguin : 
a. Des Phlegmasies , ou Inflam mal ions. 

ia. Fièvre inflammatoire: saignée, hain» de pied, décl. 
miellé de Mauve, en luvemeul, accès de l'air fraïS) 
eau fraîche dans un vase sous le lit, tisane d'orge, — 
ou de rac. du Froment rampant ([ Sa ] §■ G3 ), — et 
sitrée , ou tis. de sem. de Courge ou de Lin ; — 
quelquefois de l'acide sulfureux (esprit de soufre), 
et du syrop de Violettes r — la maladie rompue, on 
purge. i3. Ofkt'halmie inflammatoire; voy, le n." 41. 
14. Angine .- eau vinaigrée, miellée; Moléne bouillon 
blanc, pi. en déct. et passé, — i5. PUurésie et Péri- 
pneumonie. — 16. Dysenterie ; voy. n.° ag et Catarrhe 
intestinal, n."45. — 17 et 18. Hépatite et Splénitt, i.) 
à la suîJe de quelque effort : thé léger d'Angélique li- 
Téche , d'Arnique de montagne , d'Armoise absinthe , de 
Ményanthci voy. encore le n.° 53 ; a.) — ig. Néphrite ; 

Ia mal des reins — voy. le numéro précéd. ao. Métrite, 
u Inflammation de l'utérus] quelquefois la saignée, ou 
B léger purgatif, ou des lavemeas émolliens , des baini 
e pied i tisane d'orge avec quelques cuillerées de 
rÉme. 21. Rhumatisme : Sureau et TiUeul; fl. en inf. 
, - Sciatiquc ; demi-bain d'un déct. 'mucîlagineux de 

l'Epiaire des bois ; Ctk. C. aa. Erysipéle : 11. de ïiureaUf , 
et farine de Seigle, en (opique dans un linge; tis. â* 
fl. de Sureau, à l'intérieur. z3, Scarlatine : traitemefit 
de l'Angine, voy. n." 14 ; et de la Rougeole, voy, ci- 
,„ ^ dessous. 24. Rougeole ; entretenir la transpiratioa in- 
, puis purger, aâ. et alî. Variole — et Vaneine-i 
9. — ïy. Phlegmon: deux ou trois truites ou grqi 
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nouilles, cuites dvni une quantité proportiaiinêe de 
aaîndoux, le lout pa»sé pour en frotter la partie, ramol- 
lit et résoud la tumeur. — Abcès i les émallieos en top. \ 

h. Des Adynamies, ou maladies d'éner^alion mi 
lairc, et maladies putrides. 
a3. FUire adyi\a.mique . ou putride : émétique, liMnc 
d'orge vinaigrée; fuire purger uvec de la pulpe dci 
tamarins, ou bien entretenir, s'il est nécessaire, li 
liberté du ventre, par des lavemens ; — vésicatoirM, 
s'il le faut, appliqués aux jambes (ou aux cuisses). 
ou sinapismes appliqués à la plante des pieds ; — erfne 
de tartre. — ay. Dy^enUrie ; S. StH, s'est bien trouvé &e 
l'administration de l'Airelle myrtille, avec de la G( 
arabique ou du pays , dans un cas de Dysenterie pério- 
dique. — Voy. Catarrhe intestinal : n.° 45. — 3o. Seor- 
but des gencives et de la bouclie , ou Moulfile du paji: 
lotion des parlies affectées avec quelque déct. oi 
astringent; de l'eau vitriolée, ou friction avec la 
Lystmaque nummulaire , ou les Gaillets [69'] froissa 
entre les doigta. 3i. Asphyxie; voyeï quatre obseni» 
tiona du pays , insérées dans la Dissertation sur l'Af 
phyxie, par Matthias Ghaf; soutenue à celle Écolt 
en Floréal de l'an XI ( i8oJ )- 

c. Tics Hxmorrhagies. 
il . Epislaxîs , ou saignement du nei : Achillée niille-ieiiil' 
les, hb. froissée, et introduite dans les narines. 1%- 
Hcemoptisie . ou Crachement de sang. 34. Hitmaturii 



[09*1 Le Caillel graileron doit ^ttc on aniiscorbulitfae des plo 
(Ce«cet; *oy«i Cottr. (rt WttLtuET, MalÏL-tc médicale ÎDdigJDf 
(^3. et "WiLLEMET, PI. c'toil. p. XXV et inimités. < On prépare 
« bijre aatitcorbnti^ue des petilM branches île sapin, e( qui est b 
t comp Tantée contre )a Eérre jaune. ■ lotira, des dAats : 
•N Xni , 1805 , 1 3 ?Tov. Les bourgtoru dt lafim Mnt «ficÛcU. V. ffl ' 



^H ab: 
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Cresson de jardin ; s. en déct., ou vinaigre en potîa 

35- Hœmorrhoïdfi, — 3G. Ménorrhagtes ; polioi 
vinaigre, niire et miel, donnée par cuillerées. • 

Aménorrhées (atoniques) : les infiiso-déct. desJ 
[antes aromat. , antères et astringentes : Armoise | 
absinthe, Amique de montagne, Mélisse oflit^nt 
Rue fétide. 

III. Du Système cellulo-lymphatique. 
a. Des Catarrhes. 

3B. Fiévrt muqueuse — quarte ? Sg. Fièvre puerpérale ; -~t À 
Suppression dts lockUs : bains de vape 
dans laquelle on a fait cuire des navets , — thé de | 
11. de Violettes odorantes, J,o. Catarrhe nasal, ou Rhume. 1 
/(l. Catarrhe oculaire, ou Ophthalmie séreuse : collyrel 
d'eau fraîche vitriolée; l'Euphraise, fumée ou prisées 
en poudre [70], H. 4b. Apliihes; voy. MouIHle, n.°5o. 
^3. Catarrhe de la gorge, ou enrouement : salndfe l)i« 
graissée d'huile de faîne. 4fj. Catarrhe pulmonaire , o^ 
Asthme pituilenx : Sisymhre cresson , en ^oupe ou 
tisane, et d'un usage habituel. — Toux pituiteuse: 
'. a.° 3, Toux inflammaloire. 4S. Catarrhe intestinal, 
Dévoiemenf et Diarrhée pituitevse ; rfitîr des pora- 
tes de terre et les prendre avec un peu de vin; ■ 
fans donner un décoclum de baies sèches d'Aï-, 
Velles myrtilles (voyez la note 77 an §. 73); H. — 1 
(Les Cornouille::, ou fruits du Cornouiller mâle, prd- I 
tent un semblable rem Wc; voy. Edc'hoî, 1. c. T. II,. 






2^] * Feu Michel Bohj- , Ae Eolhaii, éloit lailtcur. A l'^c d«J 
laquante ans il fut obligé de se servir de lunelles pour Uavaillcv.fl 
la JOn métier. Quelqu'un lai causcïIU de mflcr li son tabac ( 
nmâte de l'Ëaphraise patvériséc; îl le fit, et en ma habitaellciDeil 
jB cure réussit si bien, qu'à l'âge de Boiianle, et de soiinnte 
lie BUS encore, îl put se passer de lunettes, et pour coudre n 
lour faire quelque lecture. " ITotë commun. 
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p. 14, i5.) On lient pour cet usage , dans prei 
chaque famille, unu pruviaion de ce fruit agreste 
Dans le» diarrhées violentes on donne des laven 
émuUiens. 4G. Catarrhe vfsical-, — {Rétention d'un 
déct. de la s. du Creaaon de jardin. ) 
b. Des Vers inteslïnaux. 
47. Tœnia, vnyei note G3, §. C8 , et au §. 7a le a' 
iridts lambricaux, Pyréfhre nialrtcaire , ( 
Herbe aux vers (voy. §. Sa) parles habttans du pa 
fl. et hb. — Séb. ScH. avoil traité avec succès la I 
dont il a été question dans la noie 64, §. CB , en 
admiiiistrjiut , dans la première période de son 1 
pathologique, une bonne dose de soufre et de kinki 



nfus 



ndeSuj 



S. 5cH. fait manger au) 
des Carottes crues ou eu 
c. Des Poly-cliolies. 

60. Fièvre bilieuse, continue 
des émétiques à plusîeur: 



u. 4|)* -^scaridci vermïculai 
. enfans qui en sont aflei 
iles , et avec succès. 

ou rémittente : faire preni 
i reprises. Voyez d'ailleun 
m fièvre d'accès de deux ja 



n.° la. — 5i. Fièvre t\ 
l'un. Petite Centaurée, dite Herbe aux fièvres par 
habilans du pnys. Voyei le n.° aSfi du Catalogue. — 
kinkina , donné avec quelque purgatif. 52. Embai 
gastrique bilieux r 1,) sloinBcbal ( dans l'aigreur d'« 
mac, craie blunelie avec de la crème); — débii 
d'estomac: -J.) iritcstiniih on évacue le inéconium 
enfans nouveau-nés en leur donnant un mélange 
miel et de beurre avant de les appliquer au sein [• 



rement aujourd'liui , 
allaitent encore , coi 



delà, de façon que l'enfant, se familia 
espace Je lemps, avec les pommes de 



ans pendanl ucuf aïoi 
an. Souvent cependan 
luçu'ù rdge de Jciu. i 





purger, ei [sire usage d'uasl 
ChëliJoiii«, liile Herbe 1 
du Ban de lu Rociii;. Voyei 
de» planles, §■ 48 [72]. — 
1 et 553, propose l'usage du 
Heurs, au §. 57, les planles 
salines el ncidulcea.) a," [Obulruction du fait, Arnique 
de montagne, à bien petite dose, et Fumelerre offi- 
cinale, en tlié, dont l'usage doit être continué. — 
Aspérule odorante, Épervière plloselle, Osalide, Sa- 
nicle. Voyei aussi les n.°' 17 el 18.] 
d. Des Hydropîsies. 
S^. Hydrolhorax , ou Hydropisie de poitrine (v. §. 68).— 
65. H^dropéritoine , ou Hj'rfropisie du bas-ventre ; 
racine du Surenu yèble, et de la Scille , en tisane, 
remède palliatif qui a délivré sept fois de ses eaux 
une femme hydropique, en les évacuant par les uri- 
nes j — qu^ien une.lcMive du bois du Geaètk balais. 



poijua 



tens , et qu'on lui présciile bienlôt en soupe bu lait, s'i 
t degics à ce nouvel aliment , qu'il semble rechercher k cel 
préférence au lait pur. Au rapport de M. Gehst , il 
uage , dans la paroiïso de Rothau, de nourrir les eufsns seTri's de 
iDiUie de farine (fluc'aoi, Pr.w, de la FI, fr. T. I, p. 3o3 , dit la 
inillie d'avsiuB trèi-salutaire aux eufaos; elle est un peu amére) , 
le l'on présente aussi aux enfans uoo seviés : les pramieM y sont 
Hirria encore de tourtes ou beignets de pommes de terre; ce sont 
1 rondelles de pommes de terre cfues , que Ton r6tit contre le 
nracBU. Il n'est pas d'usage de donnei des nourrices étrangères aux 






( U mir 






de lait 



propr. 



D enfant de 


ait de vache uoiipé avec une certaine qu.ia 


itê d'eau. 


[j.]U<e,-. 


Cure de la racine de CUlidoint est employée q 


.Iquefois 


c les babitan 


s du Ban de la Roche comme purgatif j ma 


elle est 


astique, et a 


causé k l'un d'eux, il y a quelques années, le 


choléra - 


:>ibu>. Le «u 


des fouilles, atiXé au viu, no doit pas être 
14 


i Ticlent. 



•uipcndu en aouet âant de l'eau qu'on fait cuire (en 
même temps enlrefeoir la transpiration insensible); 
ou bien du- Guy à fruits blancs, en poudre prise par 
pointées de couteau ; en usant en mSnie temps de 
toute 1a plante, sous forme de tisane. {Les baies de 
Genièvre ont été proposées dans cette maladie 
HuFEL. Jonrn. V." volume, 5.' ch., p. Gi6 et 6,9. — 
La Digitale pourpre, voy. le paragraphe suivant, n.° g-) 
56. Anasarque; \oj. le paragraphe suiv. n.° 9. 

t c. Des Œdèmes. 

57. Eiiflurt : le Géranium sanguin , grillé et appliqua 
sur les enflures lymphatiques, telles que des fluxions 
la joue, les fond et les résout. — Un pédiluve de Cf 
rolte sauvage, de Sureau yèble , de Thym aerpollet, 
projetés et cuits dans du vin, pour les enflures 
Jambes. ] 

. Des Exanthèmes chroniques , ou maladies 
fives. 



S8. Gale : racine des Rumex dits Fatiences, ripée, 
mflëe avec même quai 
Boufre, pour en faire 1 
les parties afiectées, sur lesquelles on le laisse pu- 
dant trois jours ( il est rare qu'il faille recourir à 

inde application ; îamaîs il n'en faut venir à t) _ 
troisième); — ou bien l'écorce interne du Nerpni* ^ 
bourdaine, infusée dans dn vin, et pétrie eniuitt 
dans du beurre frais : ctft onguent a une odtiBl 
agréable [ 73 ] ; voy. la Rem. au numéro suiv. 



^ de Cf 
Tpolletij 
irei dccl 

1 



niitê de beurre et de il. i* 
inguent, dont on eniliiil 



hi] 



M. Lautk, ■ptohaeni i cette École, 
Strasbourg, y fait employer et prépar 



lecin il l'hoipiel 
lûilicament de U 



e ï^uivBDLe , ijue m'a communiquée M. Kommewcr, un des pbljj 
i& audit hospice : Pr. Écoiot de N. b., deux onces; Benrre 1 



^^P^tabac inél 
^K ou bien 
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1 de savon en lotion , ou cendres de 
mme topique ) 



lélées à du miel et employées 

jaiea de la Viorne mancienne (n." 
Catalogue des pi.); les froisser et en frotter les darlres 
conjointement avec du eel, après les avoir levées 
avec du savon ou de la salive, H. [7;,] — Tous ces 
topiques, ainsi que ceus rapportés au numéro précé- 
dent, eniployéi inconsidérément et sans le» faire pré- 
céder ou accompagner de l'usage des remèdes internes 
qu'exige le cas pathologique, doivent £lre suivis de 
métas'tases et d'efTels dangereux et funestes. De sem- 
blables dangers accompagnent l'emploi des remèdes 
rapportés au n." a de ce paragraphe et à la note [aS'J 
du §. 5a. 

g. Des Phlhlsies ou Indurations et ulcérations inter- 
nes, Ëèvres hectiques ou de consomption. 

60. Fhth. des glandes lymphatiques collo-mésentériques, 
ou ëcrouelles et Carreau. Voyci au §. 68. — Gi. Phth, 
pulmonaire ; Lobaire pulmonaire en décoction ou 
rinule aulnée, un morceau de r. de la pesanteur d'un 
écu de six livres, en décoclum dans une pinte d'eau, 

e dcmi-liTre; Vin blanc, deux livres : fait«s cuire et réduire et» 
iàé. — Les frictions se font ï chaud, Inatln et soir. Vojei aussi 
c-HO»,!. 0. T.JI, p. 157. 

'74J ^^ »' ^als à quel point a été ritl on seulement îmaginaîra 
Tet du remède rapport! dans robscrvation suivante : g Les feuilles 
le ffoui {a." 90 du Cat. des pi.) sont aussi employée» dans le 
>aj's comme moyen préservatif contre les dartres , ou bien comme 
aoyen curstif. On Its pince seulement dans les étables pour préserier 
[é cette maladie ou pour en guérir les bestiaux. On > vu un garçon, 
rant la moitié du visage couverte d'une dartre qui avoît résisté k 
losteurs remMca, giirjrir de celte éruption, pour avoir porté, peu- 
ant quinze jours, une branche de cet arbuste 8nr son chapeau ta 
[lise ^c plumet, 11 atoît gagné sa dinre d'un veau. ■ 
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à boire successïveineiit, H. — ou bien usage cod- 
tÎQué d'une tisane très-foible d'Arnique de montagnï. 
Voyez pJus bas au §. 7a, n.' j5. — Ga. Phth. gastr'upiic. 
— 63. Phth. intestinale. — G4. Phlh. hépaliqite [j5]. 
Dés Maladies externes, B. 

65. Plaies récentes ; le jus des PlanlaÎDS mêlé avec du 

beurre frais, et en enduire la charpie. — 66. Coala- 

sions graves de la face antérieure du tibia ; éluver U 

partie avec du vin blanc qui auroit bouilli sur des 

feuilles de Sauge et avec du beurre Trais; puis faire 

usage d'un onguent préparé avec de la cire , de l'builï 

de lin et du jus des Plantains, des feuilles de Frsi- 

BÎér et d'Achillée mille-feuillei , pour en enduire iei 

plumaceaux. — 67. Hernies; topique de résine récente 

de sapin, recueillie au printemps, et que l'on étend 

, sur de la toile de chanvre, en forme d'emplâtre, qu'on 

laisse appliqué sur la partie, après avoir rentré la 

' hernie, jusqu'à ce qu'il s'en détache, Chb. C — Coni- 

parei avec celte observation ce qui a été rapparié su 

§. C5,e. 4. 

§. 72. Ont encore été proposés , ou employés par 

diffe'rens praticiens , par le vulgaire ou par quelque 

individu, et en divers endroits, — a) dans pluaieuiî 

des mêmes maladies, savoir dans : 

[75] n L'autopsie caâa<-i!rique pri.se sur la dépouillé de feu M. A< .>i 
a commissaire Ue M. Rcbec au Baa de la Boche , pour la GUtaK 
n du coton , par M. Staiifi, pire, chirurgien à Sainte - Marie , oâ aïoil 
1, iliimcuré le défunt quelque lemps ayant la mort, dcmoatrs In 
n vestiges d'une ancieiuie fihlhisie hcpatii/ue " ( dont les premicrl 
Sjmptâines s'éloient déclarés déjà au Ban de la Roche du temps <^ 
feu H. A. . . y faisott encore sou scjoui). k Le foie avoir entidremcst 
n disparu, et il n'exisLoit il sa place qu'une matière purulente illEiii' 
■ ment copieuse et fétide , laquelle , les derniers jours de la nuladlli 
« s'éioit proGutî en par^e une issus à trsTcrs les gros iniestîm, ' 



. La Ceguelucltt : les ScyphopfaoreS , ou Lichens a 
gobelels (voy. les n."' ii et la du CatalogTie des plan- 
tes), en Angleterre, du temps de Willis; Dillenius : 
de LIchene pyxidato, p. 43, 44, 46 ^1 suiv. 
s. Le Crachement de aang , par surcroît de ton, ef avec 
toux : l'huile de la graine de Jusqiiîame, ou le dé- 
coclum de ses feuilles récenles et écrasées , de la 
quantité de deux onces dans huit onces d'huile 
d'olive. Une partie de celte huile calmante, mêl^e 
à deux parties d'huile d'olive pure , et le mélange 
donne k la dose de trois ou quatre cuillerées, que 
l'on répèle deux ou trois fois par jour, s'il est né- 
cessaire ; le plus souvent la première dose suffit : par 
le prof. Harles , dans Hufel. J. g." vol. 2." ch. p. 47. 
— Quant aux înconvéniens à redouter, oh aux mesu- 
res de prudence à employer, dans T administration de 
ce médicament , yoy. au J. 58. 

a.' La Croûte laiteuse : une drachme de la plante 
récente ou sèche de la Violette tricolore, cuite dans 
trois onces de laît, à prendre dans la journée, pen- 
dant une huitaine de jours. \oy. Coste, Mat. méd. 
indig. p. iSo, et Consbruch , Arzneymitlel - Lehre , 
Leipzig, 1804, à la page 197. 

3. La Dysenterie : l'Arnîque de montagne, comme 
remède remplissant k la fois l'indication d'antisep- 
tique et celle de léger astringent; — la racine en 
poudre à la dose de quin/.e grains , répétée quatre 
à cinq fois par jour. On le fait précéder , s'il est 
nécessaire, d'une saignée, ou de remèdes rafraîchis- 
sans et qui provoquent les selles, ou des incrassans. 
Quelquefois on l'unit à ces derniers, ou à trois ou 
quatre pàrfles de sucre, ou quelquefois au lauda- 




5. 



iquide. ^- CoLLiiT , voD der Wohlvcrleyj 
Ercslau, 1777 , p. iSg, 176-178. 
Les Écrouelles : Parkinson fait usag'e comme topiqnt 
d'un onguent de fleur de Digitale pourpre et de beunt, 
qu'il fait digérer pendant long-lemps au soleil.;— 
(Les Italiens ont un pro\eFbe qui dit que la Digitale 
guérit toutes les plaies : Aralda , chi lutte piagh 
talda.'^ — Zapeta a donné à manger pendant cin- 
quante à soixante jours à des écrouellcux la racine 
d'Iris (voy. J. 73, 5), qu'il regarde comme un re- 
mède très-certain et infaillible contre cette maladie; 
Euc'hoz , 1. c. T. I , p. ao8 et aog. — La teinture 
de la racine de Gentiane jaune , prise à la dose d'une 
cuillerée à soupe , deux fois par jour, a procure 
d'heureux succès dans Je traitement de celle maladie 
à mon frère, Ch. C. Oberlin, Doct. en médecine, 
alors Instituteur el médecin à Siepbansfelden. On 
prend une once de racine sur seize onces d'esprit de 
vin , et on y ajoute deux drachmes de carbonate de 
potasse. Le professeur Horn ( Arcbiv fur medifc 
Erfahr. d.'vol. 3.* partie, p. 3iio) vante beaucoup^ 
pour cette maladie et autres maladies lympbattquei 
et chroniques, l'usage de la racine de l'Acore odo- 
rant, en teinture, pour en frotter le bas-venfre, el 
en une infusion aqueuse ou vineuse , à prendre pal 
cuillerées pendant la journée. Voy. aussi Allgem. 
med. Ann. 1804, Mai, p. 35u-36a. 
UEpilepsie : le Gaillet moUugine; le suc récemment 
extrait de la plante en fleurs , et donné après une 
diète rigoureuse, À la dose de cinq h six onces, et 
à des intervalles remplis par un léger mouvement 
ç[u'oQ se donne à la promenade (par Jouhdaih, danf 
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OosTE et 'WitLEUET, Mat. méd. indigène, pi 144 , et 
Willem ET , PI. étoilées , p. XXXII et suiv, ); — la 
Valériane officinale , la racine ( voy. au J. 68 , la note 
65 [76]} \0ye7. d'ailleurs Buc'iioz, T. I, p. 183 et 
suiv.}; — diffërenles préparations de la Pivoine, de 
sa racine et de sa fleur, p. ex. l'eau anti-cpïleptique 
de Mœbics, préparée de la manière suivante : Prenez 
de la racine de Pivoine et de Valériane , de chacune 
une once , des feuilles de Rue une main pleine , des 
fleurs de Lis , de Muguet , de Pivoine , de Lavande , 
de chacune une main pleine, de la s. de Pivoine 
une once, du Guy deux à trois onces, du Casto- 
réum une demi-once; — infusez le tout dans du vin 
généreux et faites-le digérer, et puis distillez. Voyez 
Huënehwolff , Analomia Psoniae , Arnsleti, 16S0, 
p. 53. 

fi. La Fiè^^re putride : PArnique de montagne , la racine 
enpoudj-e, trois , quatre à six drachmes par jour; — 
la fleur ou la racine en inf. aqu. une once, à laquelle 
on ajoute quelques gouttes de laudan. tiqu. ou du jus 
de citron, ou du sucre ; — l'exlrail, k la dose d'une 
drachme ou d'une demi-once, en opîales de quatre 
drachmes pour deux doses : par Colliw, Iç même 
ouvrage cité ci-dessus, au n." 3. 

7-. La Goutte tereine : le traitement nauséeux, par 
l'emploi des plantes nauséeuses aromatiques , telles 
que l'Arnique , la Valériane ; faire usage aussi des 
épispasiiques. Voy. Piderit's pr. ajui. 3.'cah. p. 3i3. 

[76] Vl, Fischer, médecin h l'hospice des alignes, f«it un fréquent 
âge de la poudre de la racine de Valériane, ^u'il admiuislte avec 
Lcèt à plusieurs d'entre eux a dose réfractée. 
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8. î^'îTeemorrhagîe aclhe .- la Digit^îë pourpre, 
vertu de sa propriéfé de diminuer le nombre 
pulsations du pouls. Voyez, au n." i5 de ce pi 
graphe et au §. 58 , les mesures de précautions ï 
employer dans son a dmiaisl ration. On donne l«i< 
feuilles en poudre à la dose d'un demi-grain, et OQ 
ajoute à la première dose la même quantité d'opium, 
pour éviter les nausées. On examine, toutes les heu- 
res , l'état du pouls- 

UHydropisie : la Colchique d'automne , la racine 
en oxymel, à la dose de deux onces, ou de troïi 
ou quatre cuillerées à soupe, k prendre dans la jour- 
née. — L'Oxymel colchitique est plus drastique que 
rOsymel scillilique, au rapport de M. XobnuesseRi 
pharmacien à Thâpilal civil , qui l'a vu employer 
par un médecin à Darmsiadt. Voy. aussi les ou- 
vrages d'OBERT.«uFEB et de Spalowski (dans le III.' 
Tabl. des Elémens). — Alibert, à la p. 179 du secoua 
vol. de SCS nouveaux Éléin. de Thérapeutique, parte 
d'un Iraitemenl d'Anasarque, au moyen de la Dî^' 
laie pourpre, dont les feuilles en substance , et à U 
dose de vingt grains, sont incorporées dans une once, 
de salive, pour être administrée en absorption^ in 
moyen de frictions que l'on pratique deux fois par 
jour sur l'abdomen , pour provoquer l'écoulement dtt 
eaux par les sellesel les urines. 
). X.' Inflammation chronique — de Fœil : la Tapeur 
de l'huile de térébenthine , dont on auroit oint iel 
pommettes j par Hykam, dans le 5." vol. des Ménh 
de la Soc. méd. de Londres , ou dans les Allg. med. 
Ann. I 

1. La Jaunisse chronique : l'Euphorbe cyprès; le suc 
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des feuilles, h la dose de vingf-quatre gouffes, por- 
tées successivemerit à la dose d'une petite cuillerée 
à Ihé, et à prendre le matin ii jeun; — ou bien 
l'extrait à la dose de huit à dix grains; — commn- 
nlqué au public par le D. Klebe, à Kahia , où déjà 
l'extrait de celte plante est devenu officinel. Voy. 
Med. nat. Zeît. 1798 , Juin , p. 409. 
13. Les Maladies de la peau , et Cachexie : la Mo relie 
douce-amère ; J'exirail de la tige dépouillée de la 
racine, des feuilles, des fleurs et des fruits, et donné 
à la dose de deux drachmes aux sujets robustes, pour 
augmenter tous les cinq ou six jours de deux drach- 
mes, jusqu'à la dose de six ou huit drachmes; les 
augmentations suivantes sont plus longues et propor- 
tionnées aux circonstances. Dans les sujets délicats 
on n'augmente que de drachme en drachme. — 
L'extrait se donne aussi en pilules, de quatre grains 
chacune , équivalant à une drachme de tige , qu'on 
peut donner aussi en décoctunt ou en infuso-décoct. 
(voy. CAanÈRE, de la Douce-amère; Paris, 1780, 
p. gS et jo5, et suiv. Voy. aussi Buc'iioz, à l'art, de 
cette plante) ; — la Renouée persicaire , appelée 
Mercure terrestre par Paracelse , et que Costc a 
toujours vue réussir dans tous les cas de dartres, de 
gales et autres maladies de Ja peau. (Voyez sa Mat. 
méd. ind. à la p. 1^2.) 
i3. Le Mai d'estomac, glaires, renvois, flatuosités, 
constipation , mal de têle sympathique : Dent-de- 
lîon (voy. n.° 323 du Cat. des pi.); la feuille sèche 
contient un huitième de résine verte, et un cinquième 
d'extrait gommeux, avec un peu de nîlre ; — la 
plante amère, salée, astringente, dissout, incise les 



TiseÔsitls, stîiqtile les intestins et les reinst — fl 
l'emploie en extrait, à la dose d'une ou de deux ciâ 
Jerées à thé , à prendre le malin seulement i 
vite eau aromatique ; — on porte successiveroe^ 
si on le juge à propos, la dose à celle de i 
ou trois cuillerées à soupe, par jour. C'étoît là II 
jameux remède de Zimmehmann, employé pour Fré-I 
deric II, Roi de Prusse (voy. Ueber Friedrich dei 
Grossen , von Z. Frkf, et Leipz. 1 788 , p. Sg ). 

14. Les Obstructions wijc^ra/fj ; langueurs , torpeuil 
pesanteurs des membres : — la Ciguë, le suc de S 
plante, dix gouttes à ud scrup. — ou mieux l'extrait I 
de l'herbe fraîche, donné en pilules de deux grainti 
chacune : une malin et soir, le premier et le second I 
jour; le troisième ou quatrième, trois pilules, eti 
mouler , s'il le faut , successivement , jusqu'à prendre^ J 
par jour, une drachme ou une drachme et deniie<^ 
Stoesck, de Cîcuta, Vîndobonx, 1760, p. 11, 
Supplementum , 1761, p. 35, 36 et suiv,, et p. 5i 
suiv. yoy. aussi SrALOwsKY. 

i5. La Phlhisie tuberculeuse : Beddoes espère que dans 1 
Ja suite la Phthisie pulmonaire, et principalement la \ ■ 
tuberculeuse, pourra être traitée et guérie aussi me- • 
thodiquement par l'administration de Ja Digitale, 1 
que le sont les fièvres intermittentes par le kinkinii • 
TU la vertu de la Digitale de diminuer la vitesse de < 
la circulation (voy- au J. 58), et d'augmenter U « 
fonction absorbante des lymphatiques; ce qui effèclue 1: 
la séparation ou la disparition des parties purulenlei) p 
et favorise la cicatrisation des vaisseaux déchirés. Oui; 
donne les feuilles séchées et réduites en poudre, à ji 
la dose d'un demi-grain jusqu'à six et huit; — oa l 
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bien on prépare une teinture saturée, en versant suc 
une once de poudre cinq onces d'espril-de-vin ; on 
la donne à la dose de quinze poulies ou vingt , deux 
fois par jour , en montanl successivement jusqu'à 
quatre -vingt -seize et cent gouttes. - — I.es signes 
auxquels on recounoil que le médicament opère favo- 
rablement, sont : la pesanleur et la lenteur dans le 
mouvement de tous les membres , un léger obscurcis- 
sement dans la \ue , un sentiment dé:iagréab]e de 
pression dans la région de i'csiomac. Ils sont d'aulant 
plus avaulageux qu'ils ne se manifestent qu'au com- 
mcncemcnt de la seconde semaine de l'emploi de ce 
traitement. — Les feuilles de la Digitale peuvent 
être données en infusum ; on en fait infuser la quan- 
tité d'une drachme, pendant quatre heures, dans 
une demi-chopine d'eau bouillante ; on passe, et on 
y ajoute une demi-once d'une eau spiritueuse : ce 
remède se donne au malade à la dose d'une demî- 
once ou une once et plus, deux fois par jour, aux 
ftdultes, à continuer jusqu'à ce qu'il opère sur les 
reins, sur l'estomac ou le pouls; on accompagne son 
action d'une boisson copieuse. Voyez les différent 
auleurt cités à l'occasion de la Digitalis purpurea, 
dans les Élém., III.' Tabl. I. I). i. 3), p. 35. Les 
sommités du Millepertuis perforé (n." 394 du Catal. 
des pi. ) , de la quantité d'une main pleine culte dans 
du vin d'Espagne, quatre livres, qu'on fait réduire 
au tiers, et qu'on passe (déct. dont on prend la 
Jiuîlième partie chaque fois matin et soir), ont été 
recommandées et fréquemment employées, et avec 
«u ccès , par Helleniiis (de Hypcrico, Upsaliœ, 1776, 
04.°}, dans les phlbisies pulmonaires devenues 
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;éreuseS , et dans les phthisîes nerretûSTl 
ledit ou^-rage , au J. 6. — M. BtrscH , médecin à Ri- ï 
bcauwiler , a publié un ouvrage sur le tiailemenl j; 
de la phlhîsie pulmonaire , dans lequel il recont- . 
mande l'Aconit. — Un médecin de Strasbourg a com- « 
muniqué à M. CosTz, auleur de la Mat. médic. înd^ m 
(_yoy. cet ouvr. à la p. 87 et suît.), l'usage ci-de» Z 
sous à faire du Polygala amer ($. 5i, d.° 88) iba , 
ie premier degré de la phlhisie pulmonaire : Prene - 
racine de cette plante, découpée menue, trois onCi 
faîtes bouillir dans trois cbopines d'eau et réduire i 
moitié; passez, et ajoutez syrop d'Hyssopeet dePaw 
blanc, de chacuii une once : le tout pour deux jonQ 
à prendre liède un gobelet chaque fois matin 
soir, et continuer ce j-emède pendant six semaîa 
deux ou trois mois. — /.es médecins de yiennt 
Autriche ont employé cette racine en poudre i 
dose d'un scrupule adouci avec autant de sucre ro( 
k prendre tous les malins à jeun , en avalant | 
dessus un gobelet du décoctum de deux scrupules 
cette même racine dans une livre et demie d'ei 
auquel décoctum on ajoute autant de lait, mélai 
dont on boit plusieurs fois par jour. \oy. ib. p. 8 
— M. Spielmann, professeur à l'Académie de StrW 
bourg, et médecin en celte ville, fait cuire, pott 
des circonstances analogues , une once de ladite r 
cine dans deux cbopines d'eau , pour réduire à 1 
moitié , qu'on adoucit avec du miel , k prendre k 1 
dose d'une derai-tasse toutes les quatre heures, 
alternant cet usage avec celui du décoctum du Lîche 
d'Isl. — M. CosTE a obtenu les mêmes bons sucej 
de l'emploi de la racine du Polygala conunuii (b 




431^! ^l'il a administrée aussi clana les cas de pleii-^ 1 
résie el Ae péri pneumonie , (Voyez 1. c. p. go.) La 
racine et loule la piaule de la Pulmotiaii-c officinale, 
en syrop, à la dose d'une once ou de deux, dans 
des polions ou des tisanes pectorales, peuvent aussi 
être employées dans ces dernières maladies (voyea 
Boc'hoz, Prés, de la V\. fr. T. II, p. 6i), ainsi que 
d'autres plantes salines el acidul., au §. 67. 
lË. La Rage, ou F Hydrophobie, par suite de la mor- 
sure du chien enragé : l'Atropa bella-done; voyez 
Hdfel. J. der pr, Arzn. 6.' vol. 3." partie , p. 679. — 
Voy. aussi Buc'hdz, 1. c. p. i38-t32 , et Gonsbrucr, 
1. c. à la p. lia. — Quant aux mourons vantés dans 
Je Recueil de la Soc. œc. de Berne, yoy. Buc'hoz, 
1. c. p. 9a. 
17. Les Ulcères : la racine de la Carotte cultivée, 
cuite en bouillie, avec de la farine, puis chauffée 
( légèrement et amenée k un foible degré de fermen- 
tation, est un véritable anodin dans les ulcères 
cancéreux, et un antiputride , étant appliquée sur la 
\ gangrène sèche, les chaibons et les ulcères gangré- 
w B^ux ; médicament constaté comme efficacç par 
I RkuscH , G. und Kr. I. vol. p. 106. 
I i8. Les P^ers ; la Fougère (voy. le n." 5o du Calai, 
des pi.) avec du miel , prise k Tinlérieur après avoir 
I mangé de l'ail ; ou en polion vineuse à la dose de 
I trois drachmes. — On peut donner aussi la Fougère 
I sous la première forme , en lavement. Voy. l'ouvrage 
I de Gmelin ; dans les Élém. 3." Tabl. — M.""^ Nouefer, 
pour expulser le Taenia, faisoit prendre au malade, 
^veille de l'a dmini&l ration de cette piaule, uu lave- 
nt huileux ; le lendeinaia matin le malade prit à 



jeun trois drachmes de sa racine réduite en poiidn 
et délayée dans de l'eau ; deux heures après on lu 
administra un drastique. — On répéioit, s'il hoii 
nécessaire, le même traitement les jours suivaDS. 
Voye?. aussi Desbots-oe-Rochepokt, T. II, p. 196 
'•I. MM. Odier et Joly, au lieu de drastique, dounen 
3tri ^eux onces d'huile de Ricin (Ricinus commun 

Unné; — plante qui ^ienl parfailcment dans Icsjaf 

-m. dîns du Ban de la Roche). — M. Bodriiier Cal 

T'" "prendre le matin à jeun quatre onces du décoctin 

de la racine de Fougère, avec une drachme d'Éltt 

sulTurique , et deux heures après , les deux once 

d'huile de Ricîn , en forme de looch avec un syroj 

lipiel conque. ( Magas. encyclopéd. n." I, 1.™ Pnn 

I an X.) — M. CozE, professeur de Clinique istent 

à cette École , administroil aux malades les deiii 

onces d'huile de Ricin, en deux doses k prendre I 

vne heure de distance , et sans y mêler aucune sul» 

lance étrangère. 

Ou b ) ont été employés ou proposés , comme 

'1. Bêchique calmant : le XAàon des marais (le n.°44' 

' "i "du Calai, des pi. ; voy. aussi au %. 67 la lettre t); ^ 

planle de deux drachmes à une demi-once ponr 
.(klidéct. aqu. de deux livres. HAunEMiNN , dans Mei'- 
tM V Nat. Zeil. 1738. \ovemhre. Supplementen-Band. 
a. Siidàrifique ; pour le traitement curalif de mala- 
dies chroniques séreuses et œdémateuses, des bainl, 
ou éluves prises dans les feuilles de Bouleau , dont 
les ell'ets doivent être secondes par une potion su^ 
dorifîque cl un lit chauflfé, dans lequel se renfern» 
- le malade immédiatement après éirc sorti de 100 
A li'-^lQVe} — par Délohgrois> Méd. à Paris. Med. chir 



Zeît. n." 67, 1798. — Le rob des baies du Sureau 
noir, dit Th^riaque des Allemands i_^oy. Bdc'hdz, 1. 
c. T. II, p. 393 et 394), est beaucoup employé au 
Ban de la Roche comme sudorifique. 



3. Purgatifs. 

a. Asarét d'Europe [§. 5i 



1 ] , T. fll. en infus. 



à froid } 



h. Bétoine officinale (n.* 297 du Cal. des pi), la r. 

c, BoUt de Mélite : 1 ter. à 3 dans de bon vin ou de l'&ydro» 
mel, avec un peu de sel de tartre et quelque aromate; ^ 

' l'extrait résin. à Ja dose d'un scr. à J dr. en pilul. 

d. Btyone dioïque (n,° a5B)i r. en p. 7 gr. à i5 ; — ou 1 acr. 
à a pour i dr. à 3 de déct. — ou le suc de la r. à la dose d'une 
dr. à a ; — ou l'exlr. ~ dr. à 1 ; — ou bien la r. en p. 36 gr. 
avec du miel q. s. pour en furmer des bols n.°IV à prendre 
de fi en 6 heur., un; — enân les preni. pouss. ou la s. ea 
déct. I dr. à 3. 

C. Digitale pourpre; le suc de la pL roy. les diff, endroits où 
il a été parlé de cette pi. p. ex. au paragraphe préc. n." 9 
et i5. 

f. Euphorbe cyprès, épurge, ésule, péplus (n.°*a6o et suiv.] { 
pi. ou r. t. iil. s. macérées pendant Ui nuit dans du vinaigre , 
puis sëchées, et données à la dose de i5 à 40 gr. avec iS k 
ao gr. de crÊme de tartre , et cannelle et clou» de girofle , de 
ehac. 3 gr. — le tout dans un bouillon clair ; Coste ; — ou 
bien légèrement grillée et donnée à la dose dé 24 à 45 gr. 
avec jj gr. environ de sucre, ou dans une tasse de thé, à 
laquelle on ajuutc le suc de la moitié d'un citron : id. — 
ou bien séchée à l'air pendant lo mois, réduite en pou.> 
dre , et donnée à la dose de i5 à a4 gr. avec sucre i scr. id. 

ig. Frine élevé (n." 94) ; fll. 3 dr. à 1 once et i; en infui. 
aqu. à la dose de 3 once>. 

f.* Les Galéopsis de Linné, dits Foirettes ; — en décf. 

11. Genêt des teinturiersi fl. le suc i once h 1 — fll. r. même 
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pi. l'exlr. de iS gr. i Î.Ai 
3) ; elle est plus rgible que ccU 
gmente son aclion par i'additii 

ou de dm 
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^^,<^f à fruits hlanc! ( n," 78)^ 10 ou'ii baies, 
k, HeiWÈorcj (n." 416 et le n.°5oau^. 5i )i 
, décl. ou éh inf. — ou bîen en r. 1 a 3 scr. — les fli.ipea j 

près ù la même dose. 

1. Houblon, (d.'/iGo)"; le suc : voyez GeOFFaoi, t. VII, p. 3^5. 

m. Houx commun, in." 90); lU ou is baies. (S\ic'ko%,L t 

^ n. Iris germanique [§. 5i , n.''55]; r. en déct. dans un butiiUi 

gras ; une cuillerée ou deux. 

o. Lin. purgatif ( ii.° tjC ] ; pi. a dr. à î once, en un iai. 1 

_ -, 4 pnces. 

q. Maaae. du. Mélèze ( 
^^jj ,d^ Frêne à fleurs ; t 
^^„;de quelques drachm. de sels neutres, 
■ift S*"' '^^ lartrite de potasse antîmonié. 

^ffi, Ai'rcuria.le annuelle {n." 28it) ils suc, 1 once avec d y miel, 
,,,, ,ou 1 nip. de la pi. pour 1 livre de décl, '. 

tl MoTclle douer -amére (n.° ^53 } ; la tige ligneuse, 1 once oi 
,;^, 2 en déct. voyez Pbévot, Phuroiaciipée des pauvres. 
, -t., Nerprun bourdaine (o.'gi ), dit Rhubarbe des campagriinllf 

(Buc'hoz); l'éc. interne, 1 dr. à 4 en inf. aqu. DU 
; .,:en déct. chaque foi» en 8 onces d'eau. 
^.u; Poljgala amer ( §. Si , n." 88 ) ; i nip. dans du riiu 
f^ ^y.Folypode commun { n.° 48) i la r. une once à i; ea iii 
^[j ^ -,avec sem. d'anïs et quelques gr. de sel de larfre. 
m,w. Prunier épineux {n." &(i) \ 11. 1 mp. en inf. aqu. ou j dr. M 
__ ;. 2 de l'eïtr, aqu. On prépare, avec les prunelles q 
L ■jil'^* niùrcs, un suc qu'on distribue sous le nom d'Acs"' 
'_ 'j d'Allemagne, lequel ne diffère pas beaucoup du suc d'Actt* 
_^,^, d'Egypte : Cbaital, chimie, 2." éd. t. Ijl, p. aoî du. prêt, 
jj. Jîoiier des chiem (n." 98); il, en syrop, i once-; — • 



,.. conserve, 1 once i 

y. Sorbier des oiseleur 
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.1 pnragr. suiv. n. 

gy); le» baies fraîches [t}\' 



■Mes du, Sorbie 
i38); — ilea 
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Les habifans du pays de Galles en font usage pouif purger; 
elles sont aussi diurétiques. 
X. Sureau noir et S. yèhle (n."' 8ij 82); les bourgeons, les 
jeunes feuilles et les jeunes pouss&s^ en salade< -^ Le suc 
obtenu de l'écorce interne et fraîche du Sureau noir, pilée 
ûvec un peu d^eau ou de vin blanc , et donné à la dose d'une 
Once à 17, a ou 3 onces, dans f'de boisson appropriée; ■--' 
l'écorce sècihe à la dose de 7 once à 6 dr. ou 1 once en déct 
(Dësbois-de-Rochëfort. ) •*- La s; une demi'-once à i 
once en inf. dans de l'eau -de -vie. --■ Le rob préparé de 
leurs baies ^ à la dose d'une dr. à 2. Voyee aussi Cho^el, 
Plantes usuelles, t i,p. $2, etBuc'noz, l.c.t. II, p. î87etsv. 
aa. Térébenihint du Mélèze <, du Pin et Sapin (les n."" 58, 69 

et 60); a dr. à j Once. 

hb. Violettes ùaniii. et odorantes (n.^ 465 et §. 62 ff. ) j s. 1 scr. 

à 1 once, selon Peyrilhe : Cours d'hîst. nat. médicale ^ 

Parts an VU, et diaprés les notes prisée dans ses cour^ dx>n- 

nës à l'École de médec. à Paris, et que M. Catlliot, prof. 

àTÉcole dé Strasbourg, a bien voulu me communiquer. — 

' Rac. en poud. 2 à 4. scr. , et avec une tasse d'un léger: déct« 

des fll. et 2 cuilL du syrop des fî. t— la racine ear déct. 

1 scr. à 3, sur 3 onces du syrop des fl. — *• en potion :' pren. 

rac. sèche , découpée menue , 2 dr. ou 3 ; faites cuire légé-* 

rement et long -temps dans eaii commune 6 ohcesy pour les 

faire réduire à 4, qu'on édulcore avec du syrop de* fl. de 

^' la même plante. 

Dans les jardins de Rothau et de Waldbach se trouvent 
encore i 
«• La Capucine à larges feuilles ^ dont a à 4 baies purgent, selon 

Arnold : ObserV. physic. med. 
II. ht Fèthet commun : les feuilles du printemps, séchées, se 
donnent à la dose d'une demi-once, ou une once et demie, 
en infuso-décoct. dans un demi-septier d'eau, avec une 

ije* leur emploi comme telles au §. 71 , n.^ 4^) /dé la MotelW Jolico* 
ère.' ' Voyez 5. Ô7, c. 

i5 
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llerée de miel : les feuilles 



double dose. 
^. La Rhubarbe rkapontic -. rac. e 
en inFus. ou en un léger déct. 



> la doi 



l'éc. se donneil 



i dem 



ert^ 



S: Le Ricin commun, dît Anlimoine végétal ; l'huiIe de la , 
graine dépouillée de jun Écorce , à la dose de 3 à 
celle obtenue par décoction; — de celle obtenue à froidi 
seulement une demi-once à une once donnée uns. adullcit 
et une dr. à deux toutes les heures, aux enfans. Vny. P. 
Canvane, des propriétés de l'huile de Palma Chr., « 
dans l'ouvrage de Hongebethleh , de Oleo Ricinî. Voyti 
aussi la Mat, méd. de DKsaoïi-DE-RocHF.POBT. 

t. Le Tagéte étalé : pi. en p. à la dose d'un ocr. i 
l'inf. de 2 à 4 dr. , deu\ fois par jour, 

^ . Eméliques. 

a. Les n." b, f. i. (surtout les préparations de l'écoree J - 
Sureau noir, rapporté à la lettre x), bb. des purgatif) n( 
portés ci-dessus ; ce sont des éniético-purgalifs. - 

b. L'Acore odorant : i dr. ou à la même dose que l'ipéci 
cuatiha. {V. au paragr. sutv. n.°3. ) 

c. VArmoiit abii/^liie .- suc, i ouce à 3. 
a. La Bétoine -■ r. une dr. à -i. 
c. Le Bolel de Mélèa : en sb. a à 3 scr. , arec le suc 4 

rave, ou avec de l'oxymel. (Bkevnius.) 

f. La Biyone , nommée Ipécacuanha par Harmand 
36 gr. dans un verre d'eau froide, à jeun; une «ecoi'l 
dose une heure après , el, s'il est nécessaire , avaler pM 
sieurs gobelets d'eau liède par-dessus. — Ce doit élK l| 
vomitif le plus doux du règne végétal. j " 

g. La Digitale pourpre; sa teinture h la dose de 3o gouttrn'^ 
— le décoclum de ses feuilles est usité en Anglelem eoiflBf "^ 
vomitif dans le traitement de la fièvre; Lobel, in oil'"' 
Voy. les différens endroits où il a été parlé de cette planM^ 
p. ejt. ci-dessus 5. e. i'" 

h. Le Gtnét des leinturitrs; s. i dr à une d(ini-once. I ~ 
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i. Le Lin purgatif ; i pel. mp. dans six onces de vin ou de bière j 
ou en un léger déct 

k. La ParisetU à quatre feuilles; r. en p. a la dose d^un 
scrupule à deux, ou à double dose que celle de Tlpéca- 
cuanha ,■ c'est - à - dire , à celle de 55 à So gr. 

1. Ajoutez le Chès^re - feuille des Alpes (n.* 76) j — l'Ëupatoire 
à feuilles de chanVre ( n.* 210), Id t, — ' le Fusain com- 
mun [§. 5i, n.** 39) ], sou bots cause des romissemens au 
tourneur qui le travaille; — le Gléchome lierre terrestre 
(n.« 307); — riris germanique [§♦ 5i, n.® 63)]| la r. — la 
Narcisse 9 la r, ; •— le Sureau yèble, la r. Voyes aussi ci- 
dessus a. Sureau noir. 

5. 73. Peuvent donc être. Substitués à plusieurs 
lédicamens composés ou chyihiques, et à des me- 
icamens exotiques , à des émétiques ^ -— deâ minora* 
ifs, des cf^thaitiques , dés drastiques , — à des anthel- 
lintiqués, -^ des diurétiques, — des diaphot*étiques 
t sudoriËques , — des antipyrétiques , — à des 
ntivermineux , — à des épispastiques , — à des 
larcotîqûés ^ — diflFérens simples ou médicamèns 

« ■ 

idigènes. [78] ; savoir : 

Xé Au Camphre des Laurus camphora^ de Linné, et 
iU Sumatrensis , de Gmelin ; — celui tiré des huiles 
essentielles du Komarin, de la Marjolaine , de la 



■4^4. 



'•p j ' 



[ 78 ] - outre lés smyans , dont- il a été question : les analeptiques 
digéneSyTOyes au $.63^ — les antispasmodiques » $• 72» 9, — Icts anti- 
Lerique<> §«-7a> * »)î — les anliphihislqu^s, §. 7a, ^5^ — .Iw anti-r 
rdropiques , §..72, 9 j« — les anticache.ctiques , «^ntipsoriques et anti- 
trpétiques^ S* 7^.? laj §. 71 5 58 et $95 — les emménagogues , ou 
ocnatiques fétides ou nauséeux , voyez au §. 67 , n. 5 plus le Souci des 
rdins (§.52, cic.) : — lesquels sont tous de siaipfès tkdigèàes ,' ou 
s matières yég'iib - médicales qui en* aoroient été .til.é^. ' '. 1 
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Saug^ , de la Lavande. — „ Ces huiles, exposées à 
t( une tempéralure entre minus G ci plux lo, échelle 
u deRéaumur, ont donné, la première, un sciïièmei 
Q la seconde , un disième ; la troisième un huitième; 
« la quatrième, un quart de camplirc en cryslaux, 
, à M. Phoust, en Miircie. » Voy. Fouhcroy; Conn. 
chym. T. Vnij p. 3 et suiv. « Ce rainphre indigène 
^ depuis long' ' temps étoif vendu dans le commerce 
u pour du camphre étranger, et à raison de Irenle 
•i sous (( fr. 5o cent.) l'once (c'est-à-dire, 3o,59 
^ grammes). M. Phoust, calcul fait des frais pour 
„ son extraction et sa raffinerie, comparés aux pro-j 
„ duifs de la vente , conclut que le hénéfice 
^ entre soixante et soixante -trois pour cent, poi 
K le camphre de Lavande ; de douze à treize poi 
o cent, pour celui de Sauge j de dix à onze, pi 
n celui de Marjolaine; et de quatre ou cinq, poui 
« celui de Romarin. " Ibid. 
1. A la Casse, à la Manne, aux Tamarins : les Pru- 
neaux; la pulpe, à la dose d'une once ou deux; ou 
leur jus, en ajoutant par verre une demi - drachme 
des feuilles de Séné , pour les cnfans , et une drachme 
à deux pour les adultes : Desbois-de-Rocbefort. — 
Le Ricin commun, l'huile douce de la graine dé- 
pouillée de son écorce. \oy. au §. 7 2 , 3. (Ti — Le Rob 
de Sureau. Voy. au même J. n." 3 , z. — La Rose 
blanche en syrop avec du sucre , à la dose d'une 
once à une once et demie pour les enfans, ou pour 
les constitutions très-sensibles : Desbois-se-Rochc- 
FOHT. Voy. encore paragr. préc. lettre x. 
3. A X Ipécacuanha : l'Asaret ; §. 73, 3. a. (voyez aussi 
ih. 4. h.) — La Bryone; J. 73, 4. f. — Les Euphor- 
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%«,■$. 72 ) 3- f- — I^ Pariseffe i quaire feuilles ; 
5- 7a , 4. k. — Les Violettes canines et odorantes ; 
$. 72 , 3. bb. — 

4. Au Jalap , à la Rhubarbe, aui 5AKSr -• le Bolet 
de Mélèze; J. 7a, 3. c. — La Bryonej $. 71 , 3. d. 
— Le Frêne; ib. g. — Le Lin purgalif; ib. o. — 
Le Pêcher commun; ib. &. — Le Prunier épineux; 
ib. w. — La Rhubarbe rhaponlic; ib. j- [79]- 

5. A Ylris de Florence : l'Iris germanique , qui lui 
avoit été substitué à Nancy depuis long-temps, sans 
qu'on se fûl douté de celte substitution ; voyez Coste 
et Willem. , cl le Mémoire de Montet de Montpel- 
lier, Inséré dans les Mémoires de l'Acad, royale des 
Sciences , année 1773 , sur cet objet. 

6. A VOpium de l'Orient : celui de la Laitue culti- 
Tee , obtenu par l'épaîssîsscmcnt du suc qui en dé- 
coule, après des scarifications qu'on pratique sur 
ses liges, quand la plante commence à former des 
semences. Des essais faits à l'bdpital de Philadelphie 
semblent devoir lui mériter la préférence sur celui 
du Levant ; Voigt's Magaz. I1I.° vol. 3." partie , p. 
376; ou Amebic. Phîl. Iransact. 4.'' vol. — M. Sx «bel, 
mon condisciple à celle École , m'assure en avoir 
préparé du suc propre tiré des têtes du Pavot somni- 
fère, et que son père en faisoit souvent usage dans 
sa pratique. — Le professeur Foclqcet , à Mont- 
pellier, fait usage de l'extrait du Pavot coquelicot, 
h. la dose d'un scrupule, à celle d'une drachme, 
au rapport de M. Coze, professeur i l'École de Stras- 



79J Séb.ScHEiuECi.ER juge que la Cuscute du Ban de la Roche, 
e k âouble dose, peut TcmpUcer tes Bénvs. Note CDmmoniqnëe. 
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iû'àrg^ -^ L'extrait de la Jusquîaine doit poufoîr 
remplacer avec avantage l'Opium du Levant ; il 
n'échauffe pas comme celui-ci, et ne cause point 
de constipation ni d'étourdissemens : voy. CoNSBnticD) 
Araneyraillel-Lehre, pag. igS et 196. 

5.' A la racine de P^rèthre (Anilicmis Pyrelhnim, 
L.) : celle de l'Achillée sterniilatoire fn." igijj 
(moins chère ou facile à se procurer). Yoyez Tode, 
dans son ouvrage cité à la note [80'], 5.* vol. p. 5o. 

/. Au Quinguina : les écorces de la plupart de nos 
arbres et de plusieurs arbustes, voyez les J§. 47 el 
46 (exceptez-en ceux à écorce acre ou irrilaale, 
tels que les n,°' 80 et les suiv. — 91 et 92 — 100 
e( 101). — Par exemple, le Cerisier à grappes; Mu 
écorce , à la dose d'une i deux drachmes. — Le Frêne 
élevé ; l'écorce , à la dose de deux drachmes ; iK 
feuilles en décoction , îi celle de six drachmes 
(Helwig, méd. à Gripswald, a donné un Mémoire, 
publie en 171Q , sur le Frêne, intitulé Du Qmn-- 
quina àHurope). — Le Prunier épineux; l'écorW 
en poudre, deux drachmes en une décoction forle- 
— Les Saules : l'écorce en poudre, à la dose d'une 
à deux drachmes ; — l'extrait aqueux , à celle At 
douze grains, deux fois par jour. — Puis les plantes 
ou parties de plantes astringentes, amères, aromati- 
ques ; voy, J. 67 , — J. 67 , et la note 60. 

« La Centaurée chausse - trappe (voy. au $. 54); 
„ donnée de cinq à six onces, en une iarusîo»^ 
de quatre en quatre heures, hors le temps des accès 
« et des redouhleniens , jusqu'à ce que la fièvre u' 
H disparu ; puis réduire les malades à trois doses p*^ 
« jour , puis à deux seulement, et finir par une- ^' 



_ ^ 

t Clouct, à Verdun, a guéri par ce remède, à l'hô- 
e pilai milifaire de ladite ville, et dans l'espace de 
^ qualrc ans, deux mille soixante- quatre fiévreux, 
« et compte avoir œconomisé la somme de cinq mille 
« livres que le quinquina auroit eoûté. " Voy. Costë 
et WiLt.EMET, Mat. méd. indig. à la page 79. 
8. A la Salsepareille (Sarsa parilla, L. ), au Sassfifras 
(Laurns sassafras, L.) et au Guayac (Guayacum 
ofiicînale, L. ) : le Buis toujours verd (il se trouve 
dans les jardins àRolhau). ^ L'abbé Kozier éloit si 
(, persuadé du fondement de l'opinion de Lusitanus, 
« LiiBEL, Prévôt.... au sujet des vertus sudorifiques 
„ du bois de cette plante, qui le rendoient propre à 
« êlre substitué au bois de Guayae, et au Sassafras, 
« qu'il avance que si le Buis croissoit en Amérique, 
Q et le Guayac et le Sassafras en France , personne ne 
« parleroil de ceux-ci, et que le Unis, dont les vertus 
« sont absolument semblables , auroit la préférence. *• 
CosTE et WiLLEMET, 1. c. p. 125 [8o]. — La racine 
du Caret des sables ( Carex arenaria , de Linné), 
dite Salsepareille d'Allemagne , y a élé employée 
depuis bien des années à la place de la Salsepareille 
exotique; CostecI Willemet, p. 124. Voy. aussi Med. 
Nat. Zeit. 1798, 11.'^ 4, Juin. , — Le bois du Gené- 
vrier commun en dect. remplace, selon Arnemann, 
le Sassafras. — La racine du Houblon grimpant peut 
parfaitement êlre substituée à la Salsepareille, dont 
elle a à peu près la forme, le goût el l'odorat. Voy. 



[80] M. Kh 


EUE», habile botaniste, employé dans une partie de 


dmiahLoliui 


, tt^labli à Dorliilieim, doit avoir rencontra, en i^gS. 


^firés^nti 


rcs de cet arbuste, yrbu Bel/oil i d'après une noie de 
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GosTC et WiLLEHET, p. io5 et ja5. — Il en «t de 
même de celle de la Renouée amphibie ( n." 389) et 
de celle de la Renouée persjcaire ( n.*^ 393 ) ; ce soni 
autant de Salsepareilles indigènes, dont ridenlilé des 
effets a toujours empêché les médecins de Nancy 
el de la ci-devant Lorraine, où elles ont été depuis 
long-temps subsliluées à la Salsepareille étrangère, 
de se douter de celle substitution, Voyei Coste et 
WiLLEMET, p. 133. — La dose de la racine des Salse- 
pareilles indigènes en déct. est de deux drachmes 4 
B ; — Textrait se donne de quinze gr. à 
une demi-drachme. 

9. A la Scammonée (Convolvulus scammonia, L.) : ic 
Liseron des haies; J. 73 ; 3. p.; — la Bryone ; $. 75; 
3. d.; — la Chélidoine éclaire; §. 71, n." 63, et 
noie 73. 

10. A la Sc.ille (Scilla maritima, L.) : — la Colchique 
d'automne; §. 7a, n." 9. 

11. A la Semeniine (Semen contra, provenant de ^A^ 
tcmisia sanlolina , L.) : l'Armoise tanaide; feuille) 
en poudre à la dose d'une drachme oii deux, ou eo 
inf. aqu. une main pleine ou autant en ïnT. rie 
d'une pinte (c'est-à-dire un litre ou 0,904 de litre)) 
et eu prendre de deux heures en deux heures un 
demi-verre (Desbois-dë-Rochefort) : — la semence 
du Planlain à larges feuilles, Co^sbruch , I. c. p. sgo» 

13. A la Serpentaire de Virginie (Aristolochia serpen- 
faria, L.): la racine de l'Achillée raille-feuilles (n-* 
190); elle confient plus de parties camphorigue* 
que la racine exotique et cJière de l'Aristoloche ser- 
pentaire. GuETHEiu de Manuheim , dans Hofu» J< 
6.* vol. 1.'^ partie, p. 348. 
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i3. A la Siup/iisaigre (^Deiphinium sfaphis-agria, L.1 : 
les semences de la Berce branc-ursine , de la Col- 
chique et autres (voy. le J. 65, au commencement) ; 
la semence du Persil (Apium pelroselinum, L. ). 
Voy. CONSBRUCH, 1. c. p. 285. 

14, Aux T'ésicans préparés de Cantharides -■ l'écorcc 
des Daphués , celle de la racine du noyer ; — la 
racine réeenle de la Renoncule bulbeuse , Mapp. ; — 
les feuilles froissées de la Renoncule flammèle (n.* 
431 ) : je porte moi-même encore sur mon bras la 
cicatrice des ampoules qu'y firent lever deux feuilles 
de celle plante , il y a une douzaine d''aniiées , lors- 
que je voulus m'assurer de ses vertus. 

S- 74. La forme la plus apte à donner à chaque 
matière vëg"éto-médicale indigène , pour son emploi 
thtrapeutique , est relative au siège de ses principes 
actifs, et aux qualités de solubilité, volatilité et 
autres , de ces mêmes principes , ainsi qu'au mode 
de l'administrer, soit à l'intérieur, soit à l'extérieur; 
— ou relative encore à l'impression agréablç, désa- 
gre'able ou rebutante , qu'exercent ces matières sur 
le sens du goût ou sur celui de l'odorat du malade — 
C'est sur des bases semblables que doivent être fon- 
dées les précautions à prendre dans la récolte des 
Plantes y par rapport au lieu qui les a produites, ou 
au temps où il convient de les cueillir, ou au choix 
de l'individu ou d'une de ses parties ; ■ — il en est de 
même des divers proce'dés à suivre pour la conser- 
vation de ces diverses matières. — Ce sont là autant 
d'objets à considérer, surtout pour le médecin qui 




pratique à la campagne , et qui sont d'ailleurs ■efi-' 
majeure partie du ressort du pharmacîen-chymiste. 
(Voyez Tromsdouff, cheraisclie Receptirkunst, 3* 
édition , Vienne 1800 ; — et le Nouvel essai sur 
l'art de formuler, par Alibert, Paris, an XIII ; ainsi 
que les ouvrages des Gaub , des Gruneh et dÈï 
ToDÉ [80^], et autres indiques dans les ËlémenS; 
m.* Tableau.) 
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L'Histoire politique du Ban de i.a Roci 
de sa population successive depuis la fin du dix-sep. 
tième siècle [81 ], et après la guerre de trente ans; 
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^té de i4^7< dans le siècle écoulé, poo 
Vach. Annales du Ban de la Roche. 
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'■/ — ■ 
les progrès suivis de la civilisation de ses habîtans,' 

lepuis le milieu du dix-huitième siècle, où feu M. 
f. G. Stouber , théologien, natif de cette ville, 
liccepla la nomination de ministre de la paroisse de 
Waldbach ; — de l'établissement de diverses écoles, 
Be l'amélioration de la langue vulgaire par l'ensei- 
gnement de la langue française ; — des époques de 
L'amélioration de l'cieconomie domestique et de l'in- 
troduction de divers objets d'industrie ; — de l'ori- 
jgine du commerce du Ban de la Roche avec la plaine , 
|)ar le val de Bruche, au moyen du débouché donné 
pux productions naturelles du pays , ou de celles qui 
pourroient y être labrîquées (voy. les §§, 59 et 6a), 
*par les chemins pratiqués dans ses vallons (voyez 
Planche 1.'*, le chemin de communication qui de la 
Toute près le Pont du bas conduit au village de 
"Foudai, et PI. II, entre g-) et ^ ) : — un exposé de 
4a gestion actuelle, relativement à l'instruction mo- 
rale et religieuse de l'enfance, de la jeunesse et des 
ladulles ; à la culture et au développement de leurs 
l^alens et de leurs facultés intellectuelles , à tout ce 
tjvi concerne les secours donnés à la grande misère 
d'une partie considérable des habitans du Ban de la 
Roche (voyez la note 44 au §. 62 , et la fin du §■ ^9 ) ; 
ie tout sous les auspices du ministre actuel à-Wald- 
faach : — enfin l'esquisse du caractère moral et 
Intellectuel de ces montagnards , lequel participe et 
au caractère jovial et spirituel de la nation dont ils 
font partie, et à ce caractère réfléchi que l'on recon- 
ïloît dans celui de nos voisins d'outre-Uliin : — ce 
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sonilà des matières qui demantîeroîent d'être trailées 
dans une seconde partie de, cet ouvrage , laquelle ■ 
coniprendroit en même temps' la parue zoologiqut 
du pays , aussi intéressante et pour l'Ornithologie et 
l'Entomologie, que déjà elle l'est devenue aux savani ^ 
pour les Mammilères , par la publication de quelque) 
nouvelles espèces des Glires de Linné, dans les Ob- 
servationes zoologicœ de feu M. Hermann [8a]- 



[Ba] Sébastien Scheibicke» m'« fait parvenir, il y a peu de lempl, 
une variété intéressante de la Musaraigne d'eau de Dàtjbektoh. (McOt 
■ur les musaraignes , par DicBcmon j dans les Mëm. de l'Acad. ia 
Science», année 1,56, et Hist. nal. de Bdffoh, édÎL. in-4.", P»w. 
1760, T. VIII, p. 64, pi. I, fig. I. La planche CLXI dans Sc»i»a»uï 
SxugUiiere est mal coloriée , la couleur du dos étant trop cljire.) 
!Elle se distingue de l'espace commune par sa grandeur et par 11 
couleur blanche de la pins grande partie de son corps. Voici comment 
TA. le prof. Hahhcr a dêtensiné $ei caractères distinctifs : « Loagual 



i du corpt e 












lu'à la baie di U 



a i/tieue, = cinif pouces deux lignes. — Longueur de la queue, 
f poueet deux lignes; Us dents blanches, leurs pointes d'un brun 
a gedlre. Le museau, la partie supérieure de la télé et les deux oitA 

■ dit cou et de la poitrine , d'un blanc cendré; la poitrine. Us pitdii* 
H devant, la partie antérieure du ventre et du dos, sont blanoi; trtù 
„ grandes taches de la même couleur que celle de la télé se trouMUt 
a 'ur le dos; la partie antérieure du doi , Us jambes , la plante dli 
a pieds de derrière et Conui , sont de la même couUur , noir-eeniri) 

■ la partis postéiieure et les deux côtés de f abdomen sont d'un Haut 
, ■ cendré; la queue est carrée, écailUuse et garnie de poils courts , ^IB 

n noir hrandtre; rextrénilé est blanche. " Il ne sera pas hors df 

propos de faire connoître ici une note de feu M. le prof. Hi:iiiià»II, 
louchant la Musaraigne d'eau. C^est que cet animal amphihïa aroll 
ilê connu en celte fille avant le temps ou M. D\ubektu> en Et II 
découverte, n La Mui;nr.aigtie d'eau, dit M. HtRMtKS , se trouve déj) 
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'ailleurs plusieurs articles concernant le Ban de 
la Roche, inseïés dans difierens écrits par MM. Ham- 
MER [83J, Perrier, du ci-devant Uauphint' [84], 

^ALZMANN [8ôJ, G. SCHWEIGH^USER [86], — l'ou- 

rrage de M. Walther, auteur des Vues pittoresques 
le l'Alsace [87], — renferment des notices sur les 
premiers des diffl/rens objets que nous venons de 
toucher. — La langue populaire du pays a été traitée 
fefl 1775 par M. Oberlin, prof, à l'Académie de cette 
Baille , dans un ouvrage qui a pour titre Essai sur le 
Batoïs Lorrain des environs du Ban de la Boche , 
|ji-8.'* — J. A. SiLBERMANK, dans son livre intitulé 
wBeschreibung vom Odilienber^, sammt umliegendcr 
'Cegend, imprimé à Strasbourg en 1781 , in-S,", donne 



Il BiLliogra^ 



Itt reprégenlce dans le manuscrit de Bti,DnEH sur les poï. 
pt maux aquatiques de Strasbourg, composa en 16GG, 
U P»- Wj>.i.Qcicniii , ut meutionaé par UÉsiiai.HT Jan 
Ml phie pfaysiijiie de la France, " 
'. [83] „ Reise iiis Sleinlkal, " cile" au 5- Sj. Rem.'. 

[84] L'original, écrit en tangne française, a été traduit par les 
koiDS dn savant et Tcrlueux Pfefi'el de Colmar, pour être io^éré dans 
me des feuUlcs de ta Pomona lUc Teuttcblands Tôchler, par M.<^» 
i» la Roche, imprimée fi Spire dans les années 178a. 

[85] Christlickfs Erbmiungs - Blall , Slrasbontg iSoS, dans l« 
leconde partie, à la p. 11 □, sous la rubriijue : Ein Eeispiel Ton der 
Wilkung der Religion. 

[ S6] Sur un canton des fasges, appelé le Ban de la Hocht , iahiti 
fcn* le Courrier français, n.* igSo, du ao Veiitûsc an XIII, ou 11 

Kan i8o5. 

[87] Deteriplion du Ban de la Roche, ornée de planches graréea 
It termiiifes au bistre; Strasbourg, chai F. G. Lciritult, un VI. Grand 
b-8.- 
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la description Je plusieurs châteaux ruinëffc 
tème du Hautchanip, et des endroits qui les ave 
nent, avec leurs ligures en taille-douce et une pe 
carie tojiographîque. — M. F'riesé, institutetii 
l'école primaire au Temple-neuf, et auteur de IT 
toire de la ville de Strasbourg, écrite en langl 
mande , a insère dans ses Hislorische Met 
keiUn des ehemaligen Ehasses , aus den Silherni 
nischen Schrijien gezotren, Strasbourg, 
plusieurs faits historiques sur les contrées ({uîsJ 
le sujet de cette dissertation. 

Terminé à Strasbourg, le Mardi 5 Frimaire a 
ou le ay Novembre i8o5. 



r de l'J 

"ta 



La carte topographigue qui a été mise à la t^ 
Dissertation , est calquée sur la carte de 
Cassini, et réduite à une plus petite échelle, 
mînations des lieux, qu'on auroit souhailé pouTOfI 
ner partout à la forme de leur vraie origine , 
comparées h. celles de plusieurs caries de l'AIsagî 
ont été publiées dans les années iSyfi, 1677, ^7*^5 J 
1707, 1708, 1778, par Bailleu, Meyer, Mich4i 
^HHUCK, Seutter, Specklé , ViscBCR , et des anoai 
aux dénominations rapportées par Schœpflin, 
Alsalia illusirata, Colniariœ, 1751 , in-folio, et t 
Alsalia dîplomalica. Mannhemii, 1772, in-folio.. 
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APPENDICE, 

lenfermant : A. des Corrections à faire au 
texte de Voui^rage} B. des Observations; 
C. des Additions } D. V Aperçu analytique 
de ce Traité. 



A. Co KRÉCTIONS* 

Au lieu de qae par ses rapports ayec sa cause , et qu^aut^nt qii^eUe 
se lie; p. i , n.** 3 , 4** ^^ ^-* ^'9 mettez ; que par la counois- 
sance des rapports du phénomène arec sa cause , %X qu^autant 
que celle-ci se lie. 

A. 1 ,) p. 5, Rem. (**); mettez A. L , 

A. 3.; p. 7, Rem. ('*'}; mettez A. II. 

B> 3, 3.) p. 9, Rem. {**)'•, mettez B. II, 3), c. p. 18. 

fossiles, p. 14» n. I ) b) 5.* 1. j mettez fossiles; 

Ordre et série naturelle; p. 27 , h, 6.* 1.; mettez, ordre et série 
naturels. 

Sghroer; p. 34, h, 4o ; mettez Schroecr. 

Solanum létale; p. 36, 9.* 1.; mettez Solanum lethale. 

d^Andlau 5 ; p. ^o , 1 1 .* 1. ; mettez d^Andlau 1, 

h} p. 4^9 ^^** 1*9 mettez b. 

a. c) ; p. 5i , §. i5, 5.* 1.; mettez a. c. 

Les filons stériles; p. 54» $• iS ; mettez D^aillenrs les filons stériles» 

(a) ; p. 74, 9.* 1. ; mettez [a)]. 

lesIVlalya€ées,339et34o; j /lesMaWacées, 339 — ^4'^- 

les OmbellLfères , 34 1 ; / P* 9^ j mettez J les Ombelliféres ,341'". 

les Violacées, 465; ) (les Violacées, 464 ** 

Lys; p. ii3, n.® 336; mettez Lis. 

(WiLLDEK.l. c. 16); p. i47> t. i.'*l.; mettez [WihLDitK,!. c. 16).}, 

étrangers; p. 199, 4** ^«9 mettçz éUangères. 
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b) Par rapport aux mots de V idiome patois y 
Au lieu de noir Meisterwourtz , .p. ii3 y n.* %f^v*\ mettez do nxf^ l\ 

Meisterwoartz. | p 

dae Raechnoyée ; p. loa , n.^ i84 9 mettoz dm RaecAnoyise. ' j, 

c) Après Tautre : et devant Palbumine ^ p. a8 , e. dern. 1. \ insérez parex. 

ScHiÇFFER, Papier -Versttche , et défiant J. "Wj p. 37; rfw^et + 
BoEHBiER^s techubche Gesch. der Pflanzen; T. 3^ p. 47^ et soif. 

Largechamp , et deuant)'^ p. 46, prem. alinéa, m/ 1.^ inséra 
supérieur. 

/S. 9 et devant ]^ p. 5i , §. i5, 10.* 1.; insérez fi), 

3, et devant et ; p. 5i ,^. i5, la.* 1. ; insérez k, 

S, et devant ); p. j5o, §. ni^, S**)'i insérez près de Barr. 

inclusiyement ; et devant ou de ^ p. 90 [19]» 3.* 1.^ insérez t\ 
ceux des plantes qui y sont cultivées , §§. 5a et 53. 
à) de plus : 

Après enfoncement; p. 30 , III. i. 1); placez B. I, 4. ^)* ^* ^•^)> 
■ p. i3. 

Halle, in>4<^7 P* 3?) ^ ^^ ^^^ cle 1^ période , n.^ 3, en note; 
placez: « Le prospectus du nouveau Pinax, publié il y a queU 
(( ques mois par M. J. P. MouTon-FoMTCiriLLE , de Lyon 1 
(( membre de PAcàdémie , promet les arantages ' qu'on doil 
c( attendre d^un ouvrage de synonymie tel que nous le dési« 
<c rerions. * 

les §§. 13 , i3 et 14* p> 5i , placez en note FobserUaîion tuivaiUe, 
faite par M. Bourrit, et rapportée dans sa description des 
aspects duMontblanc, Lausanne, 1776» ^ la page ^i ^ où, il dit: 

. <c En face de Tbabitation dite lé village du glacier (en avant 

« de Vallée blanche, au pied du Montbiànc), on voit avec sur* 

• . ■ - 

« prise une montagne qui est d^une formé bâchée , et dont 
ft une partie est d^une matière différente du reste» ^uoitfue U 
a tout ne forme qu*un seul bloc, * 

la citation de la Flore française , <it /a p. 83, Rem.'*', placez celU 
du Mémoire de M. Ramoud, inséré dans les' Annales da Muséom 
national, aS.* cahier/(i8o4) , à la page SgS et suiv. , sous le 
titre De la végétation sur les montagnes. 

n.* 307 f p. 144 9 ^* L j ajoutez quelcfues points. .. . 
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B. O B s E R V i z : 

ft] Quant auxUttrtf c,k, i, k, m, q, v, C, d, e, {, $, p- ^i , 
premières lignes, qu'elles n'ont pas été gravée» sur la plauche 
minéralogîque , h. laquelle elles doivent renvoyer. 

Il en est de même drs lettres e, premier alinéa, c. k. p. 4a, 

).'■ 1. , È, c, d, mÊmc page, premier alinéa. 

Quant au mot Pendbois, p. 4ç) , §- 1^, 9.' 1., qu'il s'agit du 

Pendhois du Ban de la Roche, situé près BeLniont. "{V.pl. 1,) 

Il ^ a ausii le Pendhois de ta ci -devant prinàipàuté de Salm, 

vis-à-vis U Ban de la Roche. (V. îb. ) L'un et l'autre Se cei 

hameaux se disent Hang-holti en allemand. « Le Ban -boit 

, ou Bann-fVald, Banna-ald-Betg, est une foré t'Hluée entre 

fl la Roihaint , Schirmeck , Grendelbrueh et liaut'e'-côte, *• 

d'après une note qui m'a été communiquée de la part de plu^ 

sieurs instituteurs du Ban de la Roche (D. B., G. B-, S- 5.). 

[Cette distinction n'a pas été ohervée dan» Dietricb , gilet 

des minerais, t. II, p. ai G.] 

Quant à l'article les, ^i doit précéder Us noms 'des' familles des 

plantes, p. i5e, note [a-j'], il auroit convenu de 'le répéter 

pour chacun de ces noms. 

.h^ Quant à l'orthographe qui a été employée dans cet oUVrdge , 

mon intention avait été de suivre celte de l'Etymologie des mots, 

I Faurois dû, par conséquent mettre argïlle et pas argile ; partout 

avène , au lieu d'avoine ; partout verd , et non véel'; hœmatite 

ou même kaimatite , pas hématite ) et en faire de même pour les 

autres dérivés de Aj/asc, sanguis, ou pour ceux dérivés de ^ixtln, 

vitae ratio, l'aurois dâ mettre Chamoniille et non Camomille ; 

charactère , et non caractère ; méchanique , et non. mécanique. 



J'aurais encore désiré pouvo. 
tes mots , et non pas être tenu de suivie 
la prononciation, laquelle est aussi so 
I est arbitraire ; on aurait donc dû couper a-spkj- 
' dotne-sCïipte , Rhizo-spermes f substance, , , et ri 
cons-tilulion , domes-tique, RhlïOS-prrmes, , 
c) Quant aux gra'jurts. La planche I a dû £tre 
de topographie. J'ai tâché, autant qu'il dépt 






la même norme pour c. 

e prétendue règle de 

nt incerlàTnc qu'elle 

'constitution, 

as as-p'hyxie, 

carte critique 
it de moi et 
16 



t circonstances, d'approcher de la véritable origine et 3 
la Forme primiLive des dénominations des lieux, en basant 
mes recherches autant sur IVtymologie des mots et a 
connoissance des idiomes du pays, que sur l'histoire du p 
(de là la Hutte, non les Huttes; Zollbaeh, non Solbacb, ni 
Saulebach. . , . ). C'éloit le seul moyen à employer, selon moii 
pour. me décider dans le i^hoîx que j'avois à faire panai lei 
nombreuses variantes qui existent entre les difTéress aulcuri 
^éo^raphes et historiens que j'ai compulsés et que j'aî cilé) 
pl^ haut { p. aSa ). C'est pur ce moyen que j'ai pu rectifier 
plusieurs dénominations qui étoient évidemment fausses. 
aBsigiié la véritable place à plusieurs d'entre elles, qui avoîenl 
été transposées ; j'en ai supprimé d'autres qui n'avoient qu'un 
existence chimérique, et j'en ai admis quelques-unes qi 



avoienl été omises 
çà et là, la directic 



u'ici dans les cartes. J'ai redressé, 
s routes, ou bien j'en ai marqué de 
nouvelles à côté des anciennes, abandonnées depuis Cassik 
(comme p. ex, celle entre La Ilroque et Frsmont]. J'ai trucé 
sur ma carte plusieurs chemins de communication, impor- 
lans pour le Ban de la Roche ( voy. le deruier paragraphe]. 
Malgré cela je suis loin de croire avoir atteint à la perfection 
que je m'étois proposée , surtout pour les contrées que je n'ai 
pujarcourir sous ce point de vue; mais je ne dois pas n'a- 
larmer non plus de l'idée d'avoir Substitué à la confusion de 
mots corrompus et défigurés, celle de dénominations inintel- 
ligibles peut-être pour le vulgaire. J'ai obvié à cet autre incon- 
vénient en associant, soit sur la carte, soit dans le texte 
(voy. p. ex. les paragr. 1,2,3,4, G, 35, les notes [i 1>[8]), 
ou dans cet appendice (voy. ci-dessous), au nom corrigé It 
nom vulgaire. D'ailleurs plusieurs de ces noms étant eacort 
pour ainsi dire au berceau de leur esislence littéraire, c'éloit 
le moment de leur prêter cette attention , et de les aoalyKf 
d'après le génie des idiomes du pays. C'est d'après lui que le 
mot de côfe est généralemeul changé en celui de gautu,duit 
les contrées françaises, ou en gott , dans les contrées aile* 
mandes ; par-contre le liiuh des allemands est souvent défiguré 
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m lai ou bœ, dans ridiome patois - français. Les premier» 
ontractent généralement la terminaison de heim en en. Bien 
cuvent la lettre g est corrompue en un cAr, le & en p, et 
éciproqùement ; il en est de même de d et ^, de / et v , des 
Qots de herg et de bourgs de bruoh (bornes, limites)', et de 
ruck (pont). Enfin le confluent des idiomes allemands et 
^nçais dans ces contrées y a fait naître plusieurs mots et 
lénominations hybrides, tels ^e BeUfous^ Champ du Viehy 
\deisen'c6te. Il en est peut-être de même de Schfr-c6te pour 
>cheuer-c6te j la c6te de la grange. Ci -dessous suivent les 
loms vulgaires ou les synonymes usités de plusieurs' déno- 

Qinatîons employées dans la carte » et qui n^ont pas encore 

• • . ' ,.t. I , • ■ * 

ié rapportées : 

Aalbach . < vulg. Alba. . . 

Acheric . .• v. Kcheri ^ Dsclierj. 

••• • *■ • "... »■ -M^ ■••<r 

Bildstein • . v. Bilstein. 

BischolTsKeim, ou BiscKKeim am Berg (Hrm.), ou Bisch. 

Colroi ou Goiroy {de coUis régis'Oti 'colUs reclus } ^' V.' ^ €èaM. 

Biesbacli i ." i^. Diesclibacli. ' ' •' ^" ^bn^lL;, // 

Gersturilèr.' . v. Certwilcr. - ■ f . ".r/ ^ ->.>.. »>! \.\ 

Gottsviler ••# ». Gock«wil«r. . \ - . -.i-.t.» "^ 

Haute-côte • v. Hautegoatt«. , ■ ■ '^ ' r î "i ' , •♦: 

i 

HirscKbaiîK • v. Hirtzbacb. 

Holien-K«nigsbo.urg ; v, HohUnfiburg« Ginsboarg^ GinscHburg. 

Huit-pucelles. . v. Wipicel. 

. ; ■ ! ■ • . i i. . . ■ -i .' • *. '^ ' 

La Laie • v, Lallay. 

Lavray. . • ou Levrei. 

Meisen-côte . v. Meisengott .»•■••.)• 

Provenchere •' v. Brovotsir (SpitiKii)> ou Brorotaor ( 8ci<4ïitfll;^ 

Reicbsfeld. • v. Reiffeld, lUffeldi . ^ /: -m i..': 

Biante-côte • v. Riante-goutte. ,.■,.::,. 

Saales • • * v. Ssel. r :',.-•' 

Saussure . • v. Sâsure. ,- t 

'..-•■. •:.|ti II ' 

ScKir-côte . . v. Scbirgoutte. 

Steige . • » V. Steege. 

Untersberg • aujW Eicbelberg (Hrm.) ; v> ^'aii/eur/ p. 4& ,'6.*'raiûeÀa. 

"Waldbacb . . ^ v. Waldersbacb , Wachterb». 
*eut'étre pour l'Aigoatte de Camuci, oh Léigott dt ^SittÀjâ», '/MiidroU-U 
mettre, la Gâte? ^ . 1 ■'^^ ' ■> 




La plfinehe II repregenle la perspective àe la paroisse it 
Waltlbach seulement, ou de la moitié suil-ouesf du Ban de ' 
la Roche, voy. pi- I- La censé isolée au bas du château démoli | 
(appelé Lapis, laKoche, zum Suin, et qu! donne le nom su | 
pays), est celle du Bas-Laickamp. , 

La. planche HT. Ou y voit évidemment que les rochei d«> 
recouvrement n'occupent que les angles du triangle du groupe' 
de montagnes qu'on a représenté sur cette planche i ce n'est j 
que dam l'angle du sud et attenant à la plaine que le granit | 
£ roche du centre , v. p. 14, 3}] en est dégarni et louche im- 
médiate in en t à la plaine. ( Voyez- en les r.iiaoni développées 
dans le Mémoire de M. le Prof. Hahmeii, sur la plaine et \n 
collines avancées des deux départemens du haut et du bu 
Rhin, cité à la p. 53, 2,' 1,) Le tableau minéralog-ique que 
doit représenter cette planche , n'est pas achevé , parce que je 
me suis borné presque généralement 11 n'y marquer que ce 
que j'ai vu. II sera aisé de le terminer, à quiconque voudroil 
parcourir ces contrées cette carte à la main. Let signes con- 
ventionnels que j'y ai employés pour la minéralogie, aioti 
que ceuK que j'ai employés dans la pi. ], pour la topographie 
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et la choragraphïe en gënëral, sont en grande piirlie ceux 
adoptés dans les bureaux topographiques du gouvernement , et 
figuras dans le 5.' numéro du Mémorial topograph. Vojre»-j 
le> pi. 1,2,3,5,6. 

Planche ÎV. Vexpretsion de i à Sooo, veut dire, comme un 
aur le papier à 5ooo tur le terrain. C'est Céckelle commune 
prescrite par te gouvernement pour les projections des plan) dans 
Varptntage. Voy. Collecl. des lois relatives à l'arpentage ; Paris , 
i8o4, 1-" partie, p, d-j et 63. Voy. aussi le Tablean des 
échelles dans le Mémorial topogr. n.° S, p. 9S et 99. — Les 
lettres de renvoi a. b. b.' e. citées dans le teKle, p. ex. au §. 6, 
n'ont pas été gravées sur la planche. II sera aïsé de les y placer. 

Planclte V. Les fleurs de la plante représentée sur celte 
planche, n'ont élé malheureusement que trop bien copiées 
d'après leurs modèles ( la gravure en bois dans Closius , cl 
la gravure en taille-douce de Lamahck ; voy. p. log, note 
[aS']). Les pétales paroiasent rubnnés. tandis qu'ils devroient 
Être racoquillés, pour représenter une corolle en grelot. Ce 
dessin, distribué et connu à la campagne cl dans nos mon* 
tagnei surtout, pourra peut-être faire découvrir de nouveauK 
exemplaires de celle plante intéressante, qui étoit demeurée 
inconnue chet nous jusqu'ici. 

C. Additions. 

a) j4u n.° 10 de l'Introduction, jt. 6 , et à la aeetion phytola- 
^ique du second Tableau des élémens, lettre E, p. 14, et suiv. 
ajoutez : Voyez un mémoire sur la distribution elimalique ou 
sur la géographie des plantes, mise en rapport avec leur port 
et leurs vertus, dans Allgem. med. Annal. 1804, Avril. Cor- 
resp. Blatl, p. 49 — 64, intitulé ; Erster Brief iiber die Htil- 
mittel-Lehre. 

h ) Au n.* 1 1 de rinlroduction , p. 7 , ou À /a note [ ! ] i P- 1 > 1 
par rapport aux causes supifrieures qui iiijluent sur les affeetiont 
pathologiques, ou sur la périodicité de plusieurs phénomènes de 
l'économie animale, ajoutez : Les maladies typiques (les fièvres 
întermilleolea) et les maladies périodiquei (celles qui suivent 
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Is période de quatre semaines ou celle des 9 
dire les maladies annuelles) semblent tenir, le» premières, 
par rapport à l'ordre ou au type de leur marche, et les Aet- 
nicres , piir rapport à la périodicité de leur apparition, Il 
une conuexiou qui existe entre les Tonctiuns vitales ou a 
maies du corps humain et la révolution diurne de la terre 
autour de son axe, ou la révolution d'un 
tour de la terre, ou la révolution annuelle de la terre autour 
du soleil. V. Coksbhucb, klin. Taschetib. 4.' éd. Leipîig, 
1804, T.I, §. 33; Cdllen, Élcmens de médecine-pratique, 
trad. de l'angl. par M. Bosqdii.lon, doct. eu méd., Paris, 
1795, T, I, ch. 111, §§.65 et 56. Cet auteur rapporte les obser- 
vations de MM. Brtan Bobinson et Le Changedx, sur la 
correspondance entre la marche typique diurne du pouls, 
ou celle des fièvres intermittentes, et entre la révolutioi 
diurne de l'atmosphère par rapport à son élasticité et â ii 
température. Voyez aussi Hufëland, Ideen Uber Pathogtnii , 
Jena, ijgS- 

Les maladies stationjuiires ou pertnnts (c'est aiosî que In 
appelle le D. Spiemnc, dans le Journ, de Hlfeland, VIII, 
3, p. iSfi) persévèrent uu certain nombre d'années, et )C 
succèdent l'une à l'autre, indépendamment des causes ënumé- 
réea ci-dessus. Elles impriment aux maladies sporadiques 
épidémiques, qui paroisseat dans le cours de leur règne, 1 
caractère qui leur est propre et qui forme la conttitulioa pi 
thogéniqiu ou la fièvre stationnairc. Plusieurs auteurs ont pré- 
sumé que ta cause prochaine des maladies stationuairea K 
trouve dans des rapports inconnus de l'atmosphère relatire- 
meat à la combinaison de ses parties constituantes ; a. — on 
bien ils ont trouvé cette cause dans une constitution corrti- 
pondante et stationnaire de l'atmosphère; b. — d'autres odI 
présumé que leurs causes éloignées sont dues aux influtiie 
astralts; c. — et parmi ces derniers il en est qui ont ( 
bué à l'influence astrale une action aussi immédiate s 
constitution animale quesurla constitution de l'atmosphère il 

a. Co.vsanucH, 1. c. §. 35, 0- Sïi>enha.u, Praxis m edii; 
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Lipslx, iGgS, sect. I, cap. a, p. 44 et 45; sect. VI, cap. I, 
p. 333, 3a4, et les cinq sectioiu précédentes. Cet auteur 
remarque expressément, à la p. 44, qu'il a observé des coni- 
titutions patkogéniques stationnaires qui ne paroissoient au- 
cunement correspondre avec la coaslitutîon sensible de l'at- 
mosphère, quant a sa température et à sou hutnidilé [voyeï 
aussi Stoll, nphorismi de cognosc. et cur. febribus ; Vindo- 
bonie, 178^; aph. 35 , p. 8 ]. Selon lui, leurs causes consistent 
dans des parties infectes qui k de certaines épnques émanent 
du sein de la terre et sont versées dans l'atmosphère, ib. Il 
détermine cinq espèces de constitutions pathogéniques sta- 
tionnaires, qui ont paru et régné successivement depuis l'an 
1661 jusqu'à la fin de 167G (voyeï sect. V, ch. Vf, p. 3iG et 
suivantes, et Epîstola I responsoria, p. Syi ), savoir celle qu'il 
appelle dépuratoire. (On pourroit la nommer polycholique- 
catarrhale P ou méningo > gastrique et adéno -méningée ? 
d'après la description qu'il en donne ; voy. I. c. ) Elle régna 
depuis iâfii jusqu'en 1664, et fut remplacée par les consti- 
tutions exa.nlhématiquts , la pestilentielle (adéno- nerveuse, 
d'après la Nosologie de Pinel], qui régna en i66â et en 1666, 
et la variolique, qui régna en 16S7 , 1668 et une partie de 
iSGg. Ensuite parut la constitution dysentérique-Thamatismale , 
qui dura jusqu'en 1675, où elle fut suivie de la constitu- 
tiou catarrhale-rkamatismale. Voyez l'histoire de ces maladies, 
qui parurent dans ces diverses périodes, dans les livres cités 
ci-dessus, D'après Stoll (Ratio medendi, Viennas, 1 790 , t. VII, 
p. 25) , la fièvre stationnaire, eniySi, avoit été pifuileuie de- 
puis l'automne de 1780; cette 6èvre se compliqua, en 1781, 
avec les fièvres annuelles, l'inflammatoire et la bilieuse. 

b. H. G. SpiERiNG, cité plus haut, docteur en médecine 
et praticien à Flenshor, dans le comté de Rantzau. Voycî 
son Mémoire cité dans le Journ. de Hufel. p. 149 — 170, 
et voyez principalement les p. i55 et iGS. Cet auteur a 
observé les fièvres stationnaires qui ont régné depuis l'aa 
1765 jusqu'à la fin de 1799. \a fièvre ^iluiteufe, suivie de 
la Jiivre litituse, régnèrest depuis 1785 jusqu'à la fin de 




atraUiairi , I 



17S6. Elles furent «ulvies de la constihiflon atraUlairt 
l'appelle l'auteur, qui régna jusque vers la fia ilt 
1794, et fut remplacée par la fièvre stalionoaire inflamisi- 
toirt , qui dura jusqu'en 171^7, époque où parut encore U 
fièvre slationnaîre bilieuse. Le rnSme auteur observe que Ifs 
fièvres stalionnaires devenoient épidémiques au milieu de leur 
période, et qu'elles paroissoient ou finissoient dans la saiion 
qui répond à noire lolsliciale d'hiver ( voy. §.42, p 

c. ToiiJLTELLE, Eléiiieos de médecine théorique et pratique. 
Strasbourg, an VII, t. I, p. 3o. 

d. L'auleur anonyme de la lettre citée ci-dessui [C. a)], 
dans quelques autres lettres qui ont suivi cette première. 
Elles sont insérées dans les Allgcm. med. Annal- idoi , dam 
la feuille de la Correspondance : la seconde sous le titre, 
Vebtr finigc œllert Anficktfn der Heilmiltcl-Lehre, au moi( 
de Mai , p. 65 — 8o ; la troisième intitulée , Nocit einigt Ans- 
logitn , ivtlche atlea astrotagtschen Lehrcn zur Beittetigwg 
dirntn, Juin, p. 61 — g*" 1 et au. mois de Juillet, p. 97 — 
Voyez entre autres les p. 8m , 84 et 85. Il donne, aux ] 
1)4 et vfS, un extrait intéressant sur le» principaux aspecU 
des plnnètes , sur leurs conjonctions (en opposition, 
trigone, en quarré, en quinconce, en semi-sextile) et sur 
leur transite i entrait qui est tiré d'un ouvrage anglois du >^' 
siècle, composé par 'William Cock , mathématicien et astra- 
.nome 1 traduit en allemand et enrichi de notes, par Mattb. 
Schloetek, à Hambourg, et publié ensuite à Halle, en 17141 
parEnNEST Stahi., sous le titre; Einleitung sur Meteoroikopie, 
mil Erlàuterungen und vielen neuen BeslSligungS'Griiadtn, 
aus der Erfahrurtg und ans naturphilosophischea Criindtn gt^ 
gtn. Le m<:me auteur observe dans cette troisième lettre, 
à la p. gG, que les influences astrales sont moins sensiUet 
■oua la ligne , à cause de l'influence prédominante du soleil. (*) 



(•)Pent-ilre ■illean U constitution tr 
yroBOBeJe p>r l'influence de aei localiléi 
prédominaiica. niBrc[ii^e p«T nppori i la 
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L'.-iuteur résume, dnns une ifiialrième lettre ( ib. p. 104 
et suivantes), sa théorie sur l'inlluenec cosmique, par ruppori 
aux différens phénouièaes qui appartiennent à la terre, ou 
sur la connexion intime de toutes les parties de l'univers, 
et sur l'unité dans son organisation. Il y expose des idées 
sur la géogénésieet sur la cosmogénéaie, qui viennent k l'uppui 
des cinq premières et des cinq dernières propositions géolo- 
giques de notre Introduction. 

C'est sous ce rapport dynamique ou agissant, que J. J- 
Waoseh analyse et discute, en chymisie, en physicien, en 
physiologiste, en médecia, en moraliste, tous les phéno- 
mènes qui appartiennent au globe et à notre système pla- 
nétaire. Il les ramène tous à quelques procédés ou fondions 
naturels, et à encore moins de priricipei primitifi , doués de 
qualités ou de propriétés plus simples encore . qui lui 
sufEsent pour rendre raison de tous les phénomènes naturels 
connus, et sur plusieurs desquels il semble répandre de 
grandes lumières: — le tout, dans un ouvrage qui a pour 
titre : fon der Natur der Dinge, en 3 vol. Leipsïc, i8o3, chei 
Sreîtkopf et Hiirtel. Il en existe un aperçu détaillé, et Irès- 
inléressant pour la géologie et la géogënésie, dans les Allg. 
med. Annal. 1804, Juin 401 — 470, et Juillet 481 — 55ti, 
sous le litre : f*'j c w e r'î Idée einc ^atur-Philoiophit in univrr- 
salcm Plane durchzufiikren , suivi de plusieurs réflexions de 
l'éditeur, 
c) Aux sfctioni IV et V de la Cosmologie, Tableau I , p. lo et 
1 1 , au sujet dci perturbations dans les orbes des globes célestes 

re; et empjelier que celle-ci n'y ait ili oitttnie. tl en eit ainii de 
Siraiboiirg, où je ne lache pat que 1« médecini aien'l obierrë dea ma. 
idi» lUlioRnairet. Slraibourg ■ une sUtion bute ( vayet, p. H$) , ae trou- 

il lelle ijue les vents du lud et lei leais du Dord j agiuenl librenienl : 
» lucalilùi dtSterminenl en celle eilé une conslilulion endémique, qui 
it la rhumolitmaU-catarrkaU . selon lei observa liai» faiio pcDdtnl douie 
]> par !U. Coït. prof, de Clinique interna i, I Écuie ipjc. de Blrub-, et 
médecin prat. ro celle rille. 
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rvarîatlons dans leurs expositions, voyez, quanta cM , 
changeinenH qui frappent les globes lumineux, les ouvrages de 
IIebschel et de Lambebt, indiquÉs daus la préface i ol». 6'; 
et quant à ceuK qui affectent plus particulièrement let 
planètes de notre système solaire , voyez l'Abrégé d'astronomit 
par M- DE L-vr.ANDE, Paris 1774, entre autres les chapitni 
sur la pesanteur ou l'attraction des planètes, sur leurs uœuili ' 
et leurs inclinaisons , sur leur retour aux mêmes station), 
sur les inégalités produites par ratlrnctioii , sur les niouve- 
mens des apsides, sur les équations séculaires ou les inéga- 
lités périodiques , sur les inégalités de la lune , remarquct 
sur les cbmèles , sur le mouvement du soleil et le mouvement 
des étoiles fixes, en général les ^§. 3i6 et suivant, 455 — 4^3, 
5i4 et suivant, S18 et suivant, Say et suivant, SSg — SÉili 
7S5 — 75g, gai, 99G — y 99, loS? — 106S, loSfi — 10S9, 1060 
et suivans, 1069 et suîvans. 
C'est ici qu'il convient de faire mention du cycle de notre 
système solaire, ou du multiple exact et commun à tout» 
les planètes dont les révolutions autour du soleil sont con- 
nues, pour le temps qu'elles mettent à les terminer. 11 a été 
trouvé par BENCEr, être de 280000 années terrestres. Voyei 
l'ouvrage intitulé : Cyclus , ou la grande année du monde, ^ 
par Bengbl, docteur en théologie. Cet ouvrage & été traduit 
du latin en allemand, par Bœhuek, Leipsic, 1775. Le dot- 
teur Jung, conseiller de riiiccteur de Badcn, en donne un 
extrait très-instructif dans son livre intitulé : Enter fiaeh- 
trag zur Siega-GeschtclUe der christlichen Religion, Nurcmbeifi 
i8o5 , depuis la p. 5o jusqu'à la p. 58 inclusiv. 

A) A la p. iZ, 11, 1, quant à la slruclure du glohe, c'elt^ 
dire à son homogénéité ou à son liélérogéoéité, je reavai( 
8 la Théorie de la Terre, par Bufpon, t, 1, pag. 171 
et suivantes, édition de Deux-Ponts, 1785, in-B.", rt* 
Lalande, I. c. §. 10GB, puis aux ouvrages de Ka«t (tfatw- 
Gescfiichle des Himmelt et Phjsïsche Géographie) et de Voiw 
(M.3..in). 

c) A la p. 3i. II.* Tableau, I. 3, changement subît di 
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k-- fenpënilure dans l'hémisphère boréal. Je me rapporte ici 
f entre autres à l'observation faite, en Sibérie, sur le grand 

tapir ., de Cu vier , et sur d'autres aniaiauic fossiles qui ont été 
•' retirés d'un sol glacé, étant revftus encore de leur peau intacte, 

même garnie de poïis. Voyei les ouvrages de Palias , Foiistbb , 

' CUVIEB. 

if ) j4 la p. 44 , i io Jin. de la note [ i 
{ AENscoNBiDEH a bien voulu 

-vante : « La différence de niveau entre la place d'armes de 
' « Strasbourg et celle de la cathédrale de Bâie, trouvée par 
r K des observations barométriques correspondantes faites par 
i' « M. Weiss, ingénieur, et le soussigné, est égale à 86,8 
I, « toises (ou 168 mètres). Signé, ce G Avril 1806, Hrrben-- 
' « SCHNEIDER, proFesseur-a 

Comparez ce résullat avec ceux rapportés par Kant, Phys. 

Geogr. t. II, 3.° partie, p. i3 et 14; par Picabt, dans son 

ouvrage du Nivellement, traduit en allemand par LAMBEni, 

I sous le titre de Pic^ht's Abluindlung l'om IVasscraiâgeii , mit 

I Bijlrâgen van Laubert , Berlin 1770, §5. 14 et i5 ; et par 

II Cotte, Mémoire sur la météorologie, t. II, 4." Tableau de 
F comparaison. 

Rj A la p. ga, à la auitc de la Ttote [18] : M. Vii.tAas, profes- 
r acuP , ayant visité , au mois d'Avril de celte année i8o6, les 
' montagnes des environs de Niedtck, que je suppose correspon- 
dre, pour l'élévation et la température, à la région froide du 
Ban de In Roche, ou atlciiidre à la liauleur de 760 à 85it 
mètres (voyez §. 41 ). y a rencontré les mêmes plantes qui se 
trouvent sur les montagnes élevées des environs de Grenoble 
aune hauteur de iSoo à i55o mètres d'élévation (environ 
L Hoo toises. Voyez Cotte, 1. c., t. U, p. 58 et 39}. Or Niedeck 
k . se trouve au-delà du 48° 5a' latît. nord ( comparez entre elles 
[..les pi. I." et 111.°), et Grenoble l'est à 45° 11' 5o" (Cotie, I. 
k C. tabi. 2.' de cnmparabon), de sorte que le climat des hau- 
|i leurs de Niedeck, situé dans la latit. indiquée, et à une 
l -élévation absolue de 760 à Sâo mètres, correspondroif au cti- 
■ niat des hauteurs de Grenoble, situées à la latitude que nous 



indiquer et à une élëvation absolue de iSoo à 
mi-lTci. Celle observation vient, d'une manière évidenlei ■ 
l'appui de ma théorie exposée au §. 41. 
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V ANALYTIQUE de Cet ouvroge de C/ioro- . 
graphie générale, et de Chorographie (^spéciale ^ 
du Ban de la Roche , ainsi que de son appen^ 

rniHlÈKE FISTIE. 

enfermant le plan de cet ouvrage et Lei motifs qui l'ut 
lie plus, les dêSailioQS de la Topographie, de la Cb; 
□graphie, de la Géognasïe , de la Gcologie , de la Geogénéue, d( 
i Cosmogénésie. Fag. j-iiv. inclus. Toy. encote p, 3S, note [!!]. 
'ntrodiiction, renfermant en treiie propositions succinctes les pdl- 
oîpes fondamentaux (jui doÎTcnt ïcrTir de poiots de rapport 
détails de Chorographie sptciale, et qui ont servi de bases il 11 
rédaction de la Chorographie du Ban de la Roche , pour la rendi 
comparable (>oy. Préface , p. ii , obs. 1."). P. t -< 

c. TroU Tableaux iynoptii/uei sur les Eténieos de la Chorographie 
le premier renfermant les ordres de faits dans l'ordre de leor eoi 
relatifs à l'histoire naturelle et phjsi^e de l'onive» 
( Cosmologie , ou mieux Cosmognosîe) , relatifs à 
et physique de la terre ( Géologie, ou mieux Géognosle ), rcUlifi ^ 
CCS mêmes histoires des eaux ( Hydrologie , au mieux llydiogiit- 
sie), relatifis k celles de l'air (MHte'orologie , ou Me't«orogaO>ie}i 
relatifs ï cetles des pkntes (Phytologie, ou mieux PhjlognDde)i { 
relatifs à celles des animaux ea général (Zoologie , an mieux ZoopO- 
sie), et relatifs ^ celles de l'homme en particulier (AnlhnpolofHi 
ou Anthropognosie ) . F. g - li' 

Le second Tableau, sur les conséquences tirées de Ce» ordrM Jt 
faits, renferme quelques points de vue relatifs \ la CéoIagie,el 
cipalement par rapport aux époques ou aux périodes de fct»** 
tian de la conformation actuelle du globe. (Plusieurs de ces poinO 
de vue , ainsi que de ceux donnés dans l'Introduction, et p1iisiFiii> 
qui découlent naturellement des ordres de faits relatifs ï la Cb- 
mognosie et 'k la Géognosie ( prem. Tableau de> élêmens} 
d'arcord l'hisloire profane et l'histoire sainte). P. 
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tnùiàne Tibleau contient les auteurs et les onvragei^at on 

parti pour la confection de cet onvrage , et les raojens propics 

cherchée et étudier les Ëltmeni de ïa Cborographie. P. 3a'36i 



]. A. GùocaosiE du sjrstème îles nionlagnes du Haut^champ , dont le 
San de la Roche fait partie ; description minêralogi^ue de celte 
enceinte; s\ Jeser, liydrologique , mëléorolugique , philologique. 
(La description loologiqoe a élc rrserTÉe poui- un autre ouïrage. 
Yoy. le dernier paragraphe, \i ia p. 93â, Vo/. aiusi plus baa , dans 
cet aperçu, D.) P. 38-i55; J. i.-J. SS.Încl. 

I. Conformation extérieure de cet enibrauchcment de montagnes, com- 
posé du mont central, de sept rameatii divergcns , de quelques 
contre-forts , de quelques collines aTaocécs et d'un col diîprimé ; — 
avec les dinominatiarts paittculi^ies des montagnes ou de leuis par- 
ties (v. prem. 'fabl. des Élémens , p. 13 et i3) et de diverses con- 
trées de cette enceinte, ainsi que plusieurs dénominations des licuE 
et contrées limitrophes. P. 38 - 43 ; %^. 1,^,3,4. 

LJ^iJ genres de roches - celles du centre j le porphyre , le granit , le 

Hnûte argilleuï : — celles de Vtnveloppe ; le Irapp , le grueostein , 

Ewénite. P. 45, 47; 55. 7,8. 

E Celles du rtcoturement ; tes grès, les poudings, les brèches, les 

I calcaires stratiformes, les pétriS cations, les houilles. [Il n'existe de 
ce dernier genre au Ban de la Koche qn'uo grùs citraordinuirement 
dur, avec feldspath} k la fin du $. a4 , p. Go.) P.60; %. ^4. 

g. Grit;»(SDni7uni-ïi.P.47, 5.9,etnotefi]ilap.48. — P.63etsuiï.5.a9. 

h. iVuaiicrj et mélanges divers des trois genres de roches. — Adhérenei; 
inlime de» d«ux premiers genres. 

P. 4e -Si, ouïes ^$. g, ■», 11, 11, i3, 14. 

Une roche siéniteuse avec des tmpreinUs d'hommes el d'animausl'* 

P.66,S. 3o. 

t. Conformation intérieure et naturelle on primiiife de ces roches : 

leurs fissures de stratification et les transversales. P. S 1 , §■ 1 5. 

— Cristallisation de ces roches. Roches hors de site. Blocs de 

granit à coucha aoneintrigues. (Voy. encore le numéro suivant.) 

P. Ga et 63; $. 37, sS. 

k. TroBcatien du Haut-cbaup. Les débris accumulés dans les goigcn 
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^pNM i de loolin , de sabte grAnitique , de cable 

J ■ P. 64-66, 5. 3o. 

rdOetcription minèralogitjue àes environs : grès calcnire arec des rognons 

|> â'agathe ; nn pareil rognoa en géode contenant un crj^tal de feld- 

((■path. ~ Tronc du PbienU dactylifera L. dans une mine de cliar- 

I lion de terre. Mines et indices de uiiucs de charbon de terre. — 

Charbon fossile dispersé dnns le grès. Anthracite. Calcaire grenu et 

calcaire compacte. Marbre. P^tiïGcations dans un marbre de calcaire 

compacte. Le marbra grenu est impropre b l'exploita tien , à cause 

des T^ nul es de fer dont il est souvent injecté. — Rnptnre remar- 

, quable d'une roche pouding et des galets qu'elle renferme. DÎTÏsion 

tes priiinies d'une traînée de grès. Débrù; d'une roclie am^gdalolde. 
Or. Argent. Cuitte. Fer. Plomb. Zinc. Mercure. Antimoine. 

iBbmutb, Manganèse. Hiekel. Cobalt. Arsenic. P, 66-71 ^ 55.3 1 , 3a , 33. 
Points de comparaison de l'histoire mInJralogic[ue du Bau de la 
Roebe , et de* en^riin4i, pour en tirer des conséijuencea pour la 
Giologie. P. 7 I - 73 , f. 34 ; et p. 7 I , 5. 33. 

' HiakB-LoclE du Ban de la Aocfte. Dénominations des Riiières Ion* 
gitadinales, transTErsalej et latérales, qui bordent le Ban de la 
i 9oche< et le nyslème du Haut-champ, on qui en découlent, avec les 
P.dcnamiuations de plusieurs de leurs aflluens. P. ;$ et ;4, Ç. 35. 

p. Évaluation approximative de la r/uanlitè tPceii que fournit le Ban 
F Ae la Itoche et que fournit tout le système du Haut-cliamp . com- 
I- Jiarée il la quantité d'eau pluviale qne reçoit dans la piaiue un 
* terrain de même étendue, pour conclure de \k k la quantité excé- 
( -dantc d'eau pluviale d'une contrée montueuse et à celle que fournit 
dans ces lienx le travail de la précipitation immédiate des Tapeurs 
'■ humides. P. 74 " 7^1 §■ 36. 

'• Essai d'ëralnation de la profondeur d'un abjme rempli d'can et 
appelé le lae, situé au sommet du Hant-cbamp, fondé sur les lois 
' de la chute des corps. P. 76 et 77 , 5. 37. 

*- QuelinSi physiques et clij-miques des caax Ju San de la Machc. 
Ellea sont minérales et légèrement gâteuses ; — leur pesanteur 
spécifique est plus considérable que celle des montagnes recouvertes 
de grès de la ci-devant principauté de Salm (elles se jettent 
dans la Bruche): conséquence lirée de l'expérience d'une personne 
qui le l>aigaa successiveiAent dans Ttau pure du Ban de 1« Rocfae 
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de Ib Broche ; elle De put aller an foiid ji 
inplie de la piemièrc espace 

P.78,5. 38 (*. aussi p. inJ, 
i du Ban lie la Roche. Mesures baromélriqaes 
une obserralion de Diveilement des principales hauteurs du Ban dt 
la Roche j compartcs avec les mesures Irigonomélriques de plusi 
montagaes des cDviroiis, prises récemment par MM. les capilaioes- 
ÎQgénicDTS chargés de la levée de la carte de l'Helrétie. 

P. 43-45; Ç. 6,[i]e'Ca]- [Voy. a.issi Appeadice , C. tj]. 
la. Tableau des données barométriquei et thermométrii/ues , faitei id 
moyen de trob barnnii-tres comparatifs, h Waldbach , .dans lu 
Ban Je la Roche , et eu mjiDe leaf 
à Strasbourg, sur lesijuellcs données ont été ba 
des élévations relalires et absolues desdits Hpui. F. ^^ , j. 3g. 

(Comparaison de la température Je l'eau des sources, avec u 
de l'air ambiant ; de semblables comparaisous baromélriijue* 
thermo métriques sur l'intérieur des mines du Bau de la Roche, 

P. 81 et 83, iiote[i3]. 
l)b. Dii-erscs réglons de climat du Ban de la Kocbe, avec leurs él^i- 
tions a a-dessus du niveau de la mer, et leurs moyennes barométriquei 

métriques. P.60 etSi .J^o. | 

. Comparaison ou Cormportdance de ces divers climats phjrùifitts à* \ 
Ban Je la Ruche avec ceux de pays situés à des latitudes plus rairiilii^ 
nales et plus septentrionales. P. 81 - 84 , 5. 4 1 . [v. aussi Append. C.g]]> 



Jd. Caractères dislinctiis des huit ta 

Roche. 
ec. Météores. La Bise parott charrLt 

Tourbillons. Trombes ou Trompes. 

larJ des vallons. — Nimbe autot 

hrouillarJ , éclairée par le soleil. 



u météoriennet au Ban de I* 
P. 84 et 85* S. 4i- 
les particules fuartsfru». — 
Ouragans. Orages. — finioïl' 
l'une ombre projetée sur u 
Globes aériens opaque* I 
. — Étoiles tombantes; les matières gélatineuses ijiii ■■ 
dans cette Saison, doivcnt-elle* , Stte toutes rapportées t '• 
Tremella nostoc de Linné? P. 85-89.>.4i. , 

ff. Changement progressif du climat physique du pays. Causes ifi 
peuvent être rapportées a la mutation des aïjiects des Ueuï, '' 
d'autres, ducs à des iniluenccs plus éloignées, par CKemnlc, i 1* 
baLise de la ligue nivéale d.ins les Alpes, -P. 891 $'^V 
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gg. Petto ' 

. foumérces avec leurs sfaoDjimci 
•t dasHÉes d'après leurs qualiu 
tjualiléssout en rapport arec les 
tions différentes lies plantes. 

hh. La f^iolctm du Haul-thamp , i 
qui paroit nouvelle. 

Hôte oriLique du Prof. ViLt. 
VioUalpina, Jacq. la V, calta, 
V, cornutfl, L. « Jr„o«,v,.,. . 

ii. Autres plantes du sj'stdine 
ceinte </u Ban de la Boche. 



Les Plantes du Ban de la Roche, 

raocais , latin et paloîï du payi , 
'puisantes ou non «puisantes. Ces 

P. 89-116 , %%■ 45-5o. incl. 

P. 133. Rem- (•). 
LUS, sur les Violettes des Alpes; U 
rata , L. la V. grandittora, L. et U 
>uh. P. ,»et.uiy.,note[a5']. 

Haut - cbamp , situûes hon de fen- 
P. i36-i3q, §.5i. 



Lk. PlaKtet cultivées au 
domestique et médicin 
^^lusieurs plantm dei 

Sfouvelle espèce de 1 



ian de la Sache pour l'agrément , ou l'usage 
1. P. i3o-i38, 1$. 5a, 53. 

coatries limitrophes au sjstèmç du ffaut- 
P. 135 cl 136, 5.54. 
ousse, trouvùe et déterminée par M. VillIrs. 
p. 136 («). 
f Quelques poinls de comparaisou do la Flore du système du 
|knt~Ghamp. avec ceUes du Haut-Rfain, de la Suisse, de la ci- 
t Savoie, de la France, de l'Allemagne , de U Russie et de 
cwègei à l'occasion du Geuèl à Lalab, de l'Hellébore fe'lidc, 
■■l.i Cie la Digitale pourpre, du Vinetîer commua, de l'Angélique 
'' irchangélique. F. t36-i3S, §. 55, et Append. C. g). 

La Pj-rola à ombelles, trouvée au Ban de la Ruche par nac 
habitante du pays, en iSoO, n'avoit pas été jusqu'ici aperçue eu 
France. P. 109, ti.° 377, et noie [j5']. 

nn. Bîchetse de la F'iore du Haut ' c/iaiap. Elle comprend, sur une 
surface m on lue us e , appuyée sur une Étendue liorîzontale de iS 
lieues quarrées (on de 36i myriares), la cinquième partie de la 






Flore de l'Empire français. 
>o. Produits chymiijuti des plantes ; 1 
l'albumine, ra'Fier, le camphoriqui 
résineux , la fécule , le gWineux 
VliuUeux volatil, le Kiucide. le mi 
■Doré, le tannin, \et/appide, ïs volatil atoté , Il 

— eipuà datu un ordre approchant ^e 



! gommeu 



I cl iSg, 5. 5G. 
acidulés , Vdcre, 
iple, l'ettracto- 
l'huileux gras , 
les sels, le 



•latil inador 
:*lui des époques 1 

>7 




: riodicaiion Ats plante* et des partie) S9 

:s se trouvent ces prodiiiLi de vcgotaun , *irui 

métalliques ou ifuelijuts minéraiii, quclqno 

t qoeltjues autres substances inflam- 

t l'indication des époijnes de TanDe'e ou de la 

substances y paroùaeot le plu 

- rapport à l'antre, de plusieurs de ces tulw- 

p. iîs-149. S- 5). 

e animale des roatiéTcs îaim(!diat«i 

ÉDuméi^es ci-dessus , soit dans leur état boU , sait data 

«plusieurs entre elles; — accompagnai dt 

quelques observations relatives \t cet objet, faites dans le pajl, 

sur un individu et sur des animaux, — avec l'iadication des anti- 

, §. 58. (Voyet plus bai, aux lettres 

I qaalitéi salutaires , et aux lettre* u> 

s usages 

qt[. B. SiTDiiTiDn OECOKOMiQEE Ûu Bail de la Roche. Surface du in- 

; ta dislribution rurale. P. 4 1 et 43 , §' 5 ; p. 1 55 , §. Sg. Vof. 

s Tiipoux, p. i3i [sS'J. 

. Rapport des terres; — Différtnee de la ftrtiliU et de Vtpoifatit 

roduilt des cliamps, suivant les régions, Analfse dt 

P. .5; -.59, 5. 591 et les notes [3a] et [î3]. 

e diverses Jenré*^ en besoins de subsistance. 

P. l59e^l6a,5.S9- 
e des pomme» de terre du Ban de la Rocbe , 

p. .3.,nol.Mi 
e quelques autres plantes agrestes, 

p. ..oH.J.l.igM.) 

tt. Défaut de denréet agrestes, — et denrées disponibles. P. i6a, Ci. 59- 

su. Projet! £ amélioration en fait d'œconoDiie rurale et doroestiqne, 

par rapport k l'augmentation des produits agrestes et des produis 

do bétail 1 — i la portée de chaque particulier, P. 161 - 166, j. 60. 

TT. Réforme conçue sur un plan plus vaste , et dont l'exécodoB dépend 

s Bienfaits du Gouvernement. P. 166-130,5.61. 

«w- Pauvreté des &afritani du Ban de ta Roche. — Nécessite iB** 

troduire diverseï branche* d'indusir-e pour subTenIr 11 leitr «ubtit- 
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-rtMBce et à lenn besoiiu. — Indication de pliuieuM pareils moyem 
■da'ptûs aux circoosUnces. P- 170-176, Ç. fii. 

XX. Diverses ïdies sur Vuiiliiation des produits naturels an pajs , 
comme alimeni , ou pour les arts. P. 176- 183 , %. 63 , 64- 

L'usage fait au pays des plantes sponiantes ou cultivées, pour 
la médecine vétérinaire. P. iS3-i86, $. 65. 

Les plantes naturelles au pays, et [pa proiluctions végétales, 
•mplojêes souvent par les habitaos comme piaules iKgnmières, ou 
sous d'autres formes d'alimens. , P. i33-i3S. §. 33. 

( Quelques idées (ur l'utilisation de quelles esp^es de produits 
minéraui du pajs. P. 18a [56].) 

jj. C. Partie xÉmCiki,!. Treiie actiom détermiades des sul/aïaiices 
vegéto-médicaUs , jur Fadanomie arâmalt , qui consiitnent autant 
de classes de médicaiacm primit{ft ou absolus, représenti'i sous 
forme de tableau. P. 186 et 4.87 . S- 6G- 

D^fiaiiians des médicamens relatifs ou secondaire/! , des médica- 
mens collectifs ou spécifiques. P. 16S et 189, $. 67. 

it. Conatitution adjrnamique et irritable (asthénie dij-eçte) des babi- 
tans du Ban de la lioclie. — Leurs affections pathologiques selon 
Tordre des uisons. — Indispositions plus propres à cerlainii âges ou 
auxdifférenssBies. P. 189-aoi, §5. 68 et 69. 

Les affections bilituies denennent plus fréquentes. S- )ga sX. 191. 
Fréquence de bernîes par relâcbement. P. 4^3^ et ig4- 

Maladie particulière d'une enfant dont il sortit As^ insectes 
aïolBtilei par l'angle interne Je l'œil droit. P. 194 el buIt, [6^ ]. 

Evaluation du degré de mortalité des inaladies aiguës au Dan de 
la Boche. P. aoi , §. 69. 

aaa. Théiapeutiqua populaire, ou tiaiiement de» maladies, mis en 
- pratique et employé au paya, présenté dans l'ordre nosologique do 
Système de nosologie du prof. Tockdes. P. aoS-aia, §. 71. 

bbb. Le pajrs abonde en plantes eonvtnablet au traitement des mala- 
diei indigènes; p, aoo et aoo; 55. 69 et 70, et le g. 57; aibsi que 
i'Ënuméralion des plantes du Ban de la Roche, comparées aO J. 71, 
Remarque sur i air sthenique daBan de la Roche, p. 138,5.68; et 
snr la toniciti de l'eau de ces moutagnes; p. 199 et note [11 '], p. 78. 
«ce. Divenet obiarvatiam lur remploi médical de l'Amique de mon- 
tagne, de la Ciguë, du Colchique automnal , du D eut- de-lion , de 
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'"Ib.'tlM^lIiU: fiearjïrer dé VÈap/iorbe à feuillet dii Cyprii . de la 

' ïoug^r« i du Gnillet gratteron et mollugiite , Aa Milleperttiii pti- 

toié, de H 9foreile dônee - aucére, de la Renoué« penicaire i iA 

Liclléo» scj[ihopKore's , de la VaUtiaite officinale , et de ijnel^Btl 

akitret plantes du 'pïj'i'i la pla^Hrl d'aprèa les obsetTa lions de pin* 



■raors pt-nideus. 


P. ..,-.^.,5.71. 


ddfï.'P!os de vinKI Purgaà/n indigènes, a 


TEC IHndicaHon de U fornu 


MUS laquelle ils ont M crapbyés pat 


les praticiens , et IHudia- 


tion de' feu r 'dose ; et de Diéuie pluaie 


n Emélii/uet du pajs, on 


Uniûcd-ùtthaiel^at». 


P. Tn3- iiG; S- 73, 1. 



' 1"' i ■■" "■ F. îiSel aa7 ; J. 79, j. 

MB.' iSuBj(i(HfJ on sUecidanfÈ indigènei su Cam|ihre exotique, à U 

'"Cflisé; S'ia Mamife, aux Tanurina , — au Jal.ip , !t l'Ipécacuanb», 

& là'Bhobarbe, nui Sénèi, — ii Hrls de Florence, — à l'0|iioiB 

' 'd'OvicIlt i '— il (i racine du Pyrèllire, — an Quinquina, — * I» 
" Sslsepareiile, — au'SassafraS, — à la Scammooi'e , — kl» SdDe, — 

"'^i U Sftnentine , '— J. la Serpentaire de Virginie , — S la Sttpki»- 
~"* lAgrei — '»Ul'V&îoaiu prd[Saréa avec les Cantharidfla. 
. I L - ...rl^," . ': P, aa7-a33, 5.7Î. 

"' '"SwjT «rd*sl une composîtioD de plantes, la plupart indigiaMt 
■' "iteuf ierrir'de substitut au Quinquina. P. 189 [fclj. 

St.' Qtit1i]iies apereiis sur les considéra lioiw il faire', pai 

' teàïpS de la recolle dcM plantei , ou par rapport k ta fan 
■ iirtx meétctiheui. P. iSâ et a34, i ik- | 

' 'éSS-' 17-''Pi* 'ut L'ouVRi&e, par l'eiquïsse du plu r d'une teconde partie, 
'" qnl^dCTraJt IraiMr de F ttiitoift politique et morale des KahiWt il \ 
•' - pàj-ii'Hs6a hittoire zaologiijue, P. a34-i38, dernier parajHplifr 
"'' '-fla-fooTesie <la Ban 'de la Boche «1 déjà deveaDE inlénsianU f*" 1 
•'" vrri t<,'a*nirati(tet... A. Elle promet de le leur 
.DcKriptian d'une tariété int^reHanle de l 
- i,-. Dsi'uninni p. i36, Bal« {S]j.) 



. U £an de 



la Koche. 



trafté* ou articles qui oi^t été publia i" 
P. 337 et aSe . &D dn dein. pai^f 



esMQtielles à faiil' 
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kkk. B. des observations , principalement par rapport k Torthograph» 
qui y a été employée [B. b)], et k la recherche critique sur le» 
dénominations employées dans la carte de Topographie (pi. I.}» 
[B. c)], ainsi que relatiyement aux autres gravures. 

111. C. Additions, principalement au sujet du rapport entre la distri- 
bution des plantes sur le globe, et leurs diverses qualités [C. a)], 
ensuite au sujet de la connexion qui existe entre les phénomèneê 
ifiicrocosmiques (ou de Fœconomie animale), et celles des phéno- 
mènes du globe, avec les autres parties du système solaire, [C. b) c)]. 

m mm. Note analytique sur les opinions de plusieurs auteurs qui ont 
observé des maladies stationnaires ou perennes, sur les causes de la 
constitution pathogénique-stationnaire, [C. b)]. ^ 

nnn. L* influence des localités en de certaines contrées, déterminant 

des maladies endémiques bien prononcées , peut avoir mis des 

obstacles k observer dans ces lieux les maladies — ou les constito* 

^ tiens patbogéniqaes-stationnaire^, qui auroient pu t^j présenter, ib. 

■•*•■■ É ■ * 

ooo. Qnti\€fatê antres . observations qui, ^{nsi.qi^c les prjfcédefitcs » 
tiennent de trop préiT au plan de mon ouvrage, et k rintelligenca 
des principes qui s^y trouvent établis, pour que j^aie pa résista 
plus long -temps k Fenvie de les rapporter. 

£i qui scit bonum facere^ sed non facit, peeeatum est, 

Jacob. IV, 17. 
Ce 29 ÀTril 1806. 




Avit au Relieur» La Planclie I.*^ ào\% éitt placée à la t^te de 
lX)avrage \ la P\. II.* se mettra derant la Description dn Ban de la 
Roche ; les PI. III.* , iV.* et V.* yiendroiàt i la faite dû deniler 
parafrapke. 
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